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PREFACE 

DE L’AUTEUR 

) E S MEMOIRES. 


U’ o N rte s’attende 
pas , enlifant ces Mé- 
moires , de voir un 
difcours fleuri ' , ou 
utôt fardé , qui foit plein de 
rmes nouveaux , que quel- 
jes petits Auteurs préfomp- 
ieux,qui ne s attachent qu’aux 
uls mots , appellent le beau 
ngage. Ces gens-là fçauront 
le je në fus jamais au Collé- 
î , & que le peu que je fçai 
ms les Langues , je l’ai ap- 
Tome /. a 
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ij PREFACE, 
pris à la maifon par des Maî- 
très , ou par lufage dans la 
converfation. Je n’ai jamais lû; 
une feule ligne de Prifcien , ni 
des autres Grammairiens ; les 
Syntaxes 7 les Clenards , & 
les Defpauteres, que mon Pere 
appelloit h$ Croix de la jeu - 
- nejfe , me font des Pays in- 
connus. Je n’ai jamais pu com- 
prendre ce que c’eft qu un Su^ 
pin* ni qu’un Gérondif : & je 
m’en fçrs à l’oecafion par l’ufa- 
ge , fans les pouvoir définir ni 
décrire. J’ai lu & relu avec 
plaifir le Quinte-Curce de M. 
Vaugelas , dont j’eftimois la 
vertu folide , l’extrême dou- 
ceur , & la fidélité inviolable 
pour fes Amis : mais je n’ai ja- 
mais pû achever fes Remarques 
.fur notre Langue. De plus 
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PREFACE. iij 
lyant corrompu ma langue 
îaturelle par une longue de- 
meure dans les Pays Etran- 
gers , où j’ai été nourri , & par 
ane plus longue ftation dans 
le Maine , où l’on parle très- 
mal : m'étant laile de picquer 
inutilement les coffres ( i ) à 
a Cour &: de me repaître de 
fes vaines fumées , on ne doit 
Das s’étonner fi on remarque 


( i ) Cetre expreflîon ne pourroit - elle 
joint s’expliquer par cette Hpigramme de 
Frifian ÏHermite ? 

Ebloui de l’éclat de la grandeur mondaine,’ 
fe me flattai toujours d’une efpérance vaine, 
Fai/ànt le chien couchant auprès d’un grand 
Seigneur. 

fe me vis toujours pauvre , 8c tâchai de pa«î 
roître , 

fe véquis dans la peine attendant le hon- 
neur , 

Et mourus fur un coffre , en attendant moa 
Maître. 

• 

aq 
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iv PREFACE. ' 
en cet Ouvrage des termes & 
des façons de parler qui ne font 
pas au goût de ces cenfeurs 
pointilleux qui ne s’arrêtent 
qu’à l’écorce , & qui condam- 
nent un bon livre pour un mot 
qu’ils ont banni du commerce , 
& pour une maniéré de parler 

3 ui n’eft pas de la délicatejfe 
e la langue > pour me fervir 
de leurs termes. 

Je convie donc ces Me£* 
fieurs de me laiffer en repos , 
puifque j’avouë ingénûment 
ma foibleffe : leur laiffant très- 
volontiers en partage les huit 
parties d’Oraiion , toutes les 
Grammaires & tous les Dic- 
tionnaires , avec toutes les re- 
marques & toutes les obferva- 
tions fur les Langues $ à con- 
dition qu’ils abandonnent aux: 
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PREFACE, v 
efprits folides & expérimen- 
tes , la matière & les chofes 
qui font au-deflus de leur capa- 
cité. Car , à dire le vrai , ils 
ne peuvent s’attribuer d’autre 
gloire que celle qu’ont les 
meilleurs Artifans qui font les 
bons outils , dont les excellens 
Statuaires forment les mer- 
veilleufes Statues , & les fa- 
meux Architeftes les fuperbes 
Edifices. 

J’eftime fort ceux qui parlent 
régulièrement : mais je ne puis 
fouffrirces petits critiques en- 
flés de vanités , qui dans les 
ruelles des Dames décrient les 
meilleurs ouvrages , pour une 
maniéré de s’expliquer qui ne 
leur j5laît point. Il ne s’enfuit 

Ë as pour cela que de Grands 
[ommes ne puiffent écrire foli-. 

a iij 
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vj PREFACE. 

de ment & poliment tout en-» 
femble : ayant autant de vé- 
nération pouf ces Illuflrres-là ,• 
que d averiîon & de mépris 
pour de fimples Grammairiens 
qui n ont que l’orgueil en par- 
tage- 

Ce n’ell pas à ces gens-là à 
juger dune Hiftoire $ & fi j’a- 
vois à fouhaiter des Juges di- 
gnes & compétens de ces Me* 
moires , il feroit à defirer que 
ce fameux Préfident de Thou 3 
ces Illuftres Freres Mrs. du 
Puy 3 & le Prefident Ardier 
pûfient revenir au monde. Ce 
dernier fit longtems la Charge 
de Secrétaire d’Etat , fous M. 
d’Herbaut fon Oncle , Pere de 
M. de la Vrillere . Ses Dépêches 
croient fi naturelles & fi fortes, 
•ünfi que les Déclarations pu n 
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PREFACE, vi) 

>lïques qui fortoient de fes 
nains, que M. Conrart, homme 
généralement eftimé , & qui 
:onnoiffoit la valeur des cho- 
es , m’a dit plufieurs fois il y a 
■>lus de trente ans , que les 
Rois de France ne parloient 
plus avec la Majefté digne de 
leur Empire , depuis qu’ils ne 
s’expliquoient plus par la plu- 
me de M. Ardier, Je remets à 
parler plus amplement de cet 
Homme Illuftre qui a été fort 
de mes Amis,, en un autre 
endroit. 

La plupart des Hiftoires font 

des Panégyriques faits par des 

plumes gagées , qui élévent le 

vice & le crime dans le Ciel : 

comme celles de Paterculus &c 

de Machiavel , qui propofent 

Tibere & Cefar Borgia qui 

• • • • 

a mj 
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viij PREFACE, 
ont été des monftres , pour des 
exemples à imiter. Tout au* 
contraire de ces Compofeurs d’E- 
loges injuftes , il y a des fai- 
feurs de Pafquins qui ofent fe 
nommer Hiftoriens , dont les 
âmes vénales ou intéreffées 
déchirent la vertu même , & 
font paffer les meilleurs Prin- 
ces pour des Tyrans & pour 
des Scélérats : témoin tant 
d’Hifloires & Imprimés Saty- 
riques des Huguenots contre 
les Princes Catholiques , en- 
tr’autres contre François de 
Lorraine Vue de Guife y parce 
que . cet excellent Capitaine . 
leur avoit fait la guerre ; & 
ces gros tas de Livres compo- 
fés par des Moines & par des 
Catholiques fuperftitieux con- 
tre la Reine Elifabeth d’An-. 
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PREFACE. i% 
leterre , la plus grande Prin- 
sffe qui ait jamais porté Cou- 
enne ; car il fuffit à ces efprits 
affionnés d’être d’un parti & 
une Religion contraires , 
our être accablé de calom- 
ies , dénigré & condamné. 

Ces ridicules Ecrivains s’ef- 
)rcent vainement de rendre la 
.eine E lifabeth odieufe tk exé- 
rable àlapoftérité,àcaufedela 
îort de la Reine Marie Stuart y 
ien qu’il foit très-certain que 
ette pauvre Princeffe avoit 
efprit fi inquiet tk fi querel- 
=ur , qu’elle ne pouvoit s’eir- 
•êcher de harceler la Reine, 
Uifabeth , bien plus puiflante 
u’elle , & qu’ainfi elle brada 
Ile-même fa ruine ; ce qui ne 
>eut être révoqué en doute , 
tant confirmé par le témoin 



.* PREFACE. 

a e de M. de Caflelnau In- 
int de fes affaires en Fran* 
ce , & Ambafladeur en Angle- 
terre , qui dit dans fes Mémoi- 
res , quelle tenoit ce défaut 
du Cardinal de Lorraine fon 
Oncle. Depuis qu’elle fut pri- 
fonniere en Angleterre , elle 
ne put s’empêcher de nourrir 
diverfes intelligences avec des 
Anglois faftieux , qui vou- 
loient troubler le repos du 
Royaume , &: attenter même; 
à la vie de la Reine Elifabeth : 
ce qui la força de lui faire faire 
fon procès , &: de la faire con- 
damner à la mort par plus de. 
quarante Juges , la plûpart 
Marquis , Comtes , Barons , 
Pairs d’Angleterre , Officiers 
de la Couronne , & Membres 
du* Parlement, Encore cette 
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PREFACE. x) 
întence fut longtems furfife , 
: : jamais la Reine Elifabeth 
eût ofé l’exécuter , fi elle n’y 
it été portée par la France : 
ir j’ai oui dire à mon Pere , 
Famis & ennemis concoura- 
nt par divers intérêts pour 
ire périr cette malheureufe 
eine. Il avoit appris de la 
3uche de M. de Bellievre , 
a’on envoya extraordinaise- 
ænt en Angleterre > en appa- 
ïnce pour folliciter pour la 
ie de cette pauvre Reine , & 
ui avcrit une très-ample infi- 
'uftion * à cejte fin , qu’il en 
voit une toute contraire de 
i main du Roi Henri III. pour 
xhorter la Reine ELiJabeth à 
lire décapiter cette ennemie 
ommune de leurs perfonnes 


Digitized by Google 
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& de leurs Royaumes (i). Ce 
que le Roi fut forcé de faire , 
de crainte que Marie Stuart , 
héritière d 'Elifabeth & plus 
jeune qu’elle , venant à lui fuc- 
céder , Meilleurs de Guife fes 
parens , qui la gouvernoient 
abfolument, & qui par le grand 
nombre de Créatures qu’ils 
a voient dans le Royaume fai- 
foient branler fa Couronne , 
fortifiés de la Puiflance d’An- 
gleterre , d’Eeoffe & d’Irlan- 
cle , n’en fiflent enfin un fécond 
Chilperic : car ceux de la Li- 
gue eurent l’infolence de chan- 
ger la devife du Roy , Manet 


(i) Les Ligueurs fçurent bien reprocher 
a Henri III. d’avoir pouflé à Ja roue pour 
foire périr Marie Stuart. Bayle Dittion. 
Art. Elifabeth. 
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PREFACE, xiij 

\ltimci Cœlo en Manet ultimct 
7 laujlro . Le Roi difoit , qu’a- 
»rès avoir joui en terre des 
Couronnes de France & de 
’ologne , il elpéroit latroifié- 
1e dans le Ciel $ & les Li- 
seurs difoient hautement 
u’ils lui donneroient cette 
'oifiéme Couronne dans un 
>loître. Et comme un Sçavant 
e ce tems-là eut étendu la 
)evife du Roi en ce bel He- 
amêtre , qui fut mis au-deffus 
e l’Horloge du Palais : 

Qui dédit ante duas , triplicem > 
dabit ille C oronam. 

i rage de ceux de la Ligue le 
araphrafa en ce Diftique. 

Qui dédit ante duas , unam abjlu * 
lit y altéra nutat : 

Ter lia Tonforis eji facienda manu* 



iiv PREFACE. < 

Davantage , dans un Coniêil 
fecret de ceux de ce parti , où 
Ton propofôit cet horrible deA 
fein $ comme l’un de la com- 
pagnie , plus modéré que les 
autres , eût demandé qui feroit 
celui qui oferoit mettre le Roi 
dans un Cloître , lè Cardinal 
de Guife , d’un naturel impé-* 
tueux , après lui avoir repro- 
ché fa molefle , dit tout haut 
qu’on lui livrât le Roi : quil 
lui mettroit la tête entre fes ge~ 
noux 9 & lui feroit la Couronna 
de Moine avec la pointe d’un 
Poignard ; difcours qui depuis 
lui coûta bien cher. Car , après 
que le Roi Henri III. eut fait 
tuer M. de Guife fon frere , & 
qu’il balançoit ce qu’il devoit 
mire de ce Cardinal qu’il avoit 
fait arrêter , le Colonel AI* 
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PREFACE. xv 

honfe d'Ornano , pere du Ma- 
rchai de ce nom , l’ayant fait 
buvenir de ces cruelles paro- 
is , & remontré que le frere 
ivant étoit plus dangereux 
[ue n’av oit jamais été le mort, 
2 Roi jura qu’il en mourroit , 
fe envoya auffi^tôt Monfîeur 
' u Guajl Capitaine aux Gar- 
es , avec ordre précis de l’ex- 
>édier. 

Cette follicitation fècrete de 
lenri III. contre Marie Stuart 
i Belle-Sœur , Reine d’Ecof. 
* 9 & Douairière de France , 
ait voir fque pour fa confer* 
ation on facrifie fes Alliés 
£ fes Proches. Mais de plus , 
n immole fouvent la Religion 
ar interet &: par raifon d’Etat: 
émoin ce que la même Reine 
'difaheth a dit autrefois à 



xvj PREFACE, 
mon pere , qu’elle tenoit la vie 
du Roi Philippe IL Ton Beau- 
frere , quoique le plus grand 
de fes Ennemis. Aufli elle Fa- 
voit peint dans la ruelle de fon 
lit , & le faifoit confiderer à 
tout le monde comme fon Sau- 
veur. Effe&ivement il empêcha 
fa fceur Marie de la faire mou- 
rir. Car cette Reine Marie , fé- 
condé femme du Roi Philip- 
pe , étant grande Catholique , 
& fort infirme , craignoit avec 
raifon que fa Sœur Elisabeth 
qui étoit Huguenote , venant 
à lui fucceder , ne bannît un 
jour d’Angleterre la Religion 
Catholique, comme il arriva de- 
puis : & elle prefloit fort le Roi 
fon mari de lui faire trancher la 
tête , la tenant prifonniere 
dans la Toi* de Londres. Mais 

le 
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PREFACE, xvi* 
î Roi Philippe s’y oppofa for- 
ement ( i ) , de peur que l’Héri- 
iere d* Elifabeth, Marie Stuart 
[ui lors avoit époufé le Roi 
François IL ne devînt Reine 
le toute la grande Bretagne 
>ar fiicceffion ; & que la joi- 
gnant à la France , comme il 
toit indubitable , û elle avoit 
les enfans , il ne fe formât , 
>ar l’union de tant de Roy au- 
nes , une Puiffance formidable 
jui réduisît en fumée fon vaille 
ieffein de Monarchie univer» 
'elle ( 2 ). 


( i ) Dizienclo , dit Cabrera , er* mucha- 
ha y tngannada. L. I. Cap. 6. En difant 
|ue ce n’étoit qu’une petite fille élevée dans 
’errenr. 

( r) Philippe commit une lourde faute en 
\ngleterre : ce fut d’avoit retiré Elifabetb 
le prifon, & de ne l’avoir pas envoyée en 
Efpagne , comme la Reine Marie Stuart le 

Tome L B 
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xviij PREFACE; 

En ce temps -ci les Ëfpa- 
gnols font encore ceder la Ré- 


lui confeilloit. Il devoit ôter aux Anglois 
cette pierre de fcandale , & un objet od il 
fouvoic penfer qu’ils jetteroient toujours les 
yeux , quand ils méditeroient du change- 
ment. Il eft étrange que Philippe, qui vouloit 
finir l’Angleterre àl’Efpagne,péchatfi lour* 
dement contre fon deflèin , qu’il abandonn- 
ait la févérité qui lui étoit fi naturelle en 
line occafion ou il en faut néceflairement 
üfer ; & que contre toutes les maximes de 
la prudence il commît au hasard ce qu’it 
avoit en fon pouvoir. Silhon dans fonTral* 
té de VHiJlùire , narration /. 

- Elifàbeth , dit Bayle , Att. cité , n’auroit 
jamais régné , fi le Roi d’Efpagne n’avoit 
eu beaucoup plus de haine contre la Etance 
que de zélé pour la Religion Catholique. 
Ce fut ce qui fauva la vie à Elifabeth. Êt 
dans la note (G), Tour à tour, ajoute-t-il, 
chacune des deut Monarchies a mieux ai-* 
tné travailler à l’avantage des Proteftans , 
afin de nuire à fa rivale , que de forüffirit 
l’aggraüdiffement de fa rivale fur Yci rui- 
nes des Proteftans. Philippe II. donna Uû 
exemple infigne de cette étrange jaloufie. 
'là Reine d’Angleterre fon époulc pré- 
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PREFACE. xix 
ligion à l’interet : car eux r 
qui nous ont reproché par tant 
d’Ecrits , nos Alliances avec 
les Hérétiques , particuliére-. 
rementavec la Hollande & la 
Suede , & qui par là fe vou- 
loient rendre recommandables 
à la Cour de Rome , regardent 
préfentement lés Hollandois 
comme le plus ferme foutien 
de leur Monarchie ^ leur per- 
mettant de prêcher publique- 


ment qüe la Catholicité ne dureroit pas 
dans Ton Hoÿaume , fi fa fosur hti fuccé- 
doit, là voulut faiçe mourir. Mais Philippe 
prévoyant un autre malheur beaucoup plus 
•confidérable pour lui que la ruine du Ca- 
tholicifme. d’Angleterre * fi Eilifaberh o*y 
arégnoit pas , la préleva de tout mal. ^ 
••Le ravagé de fcs côtes par Drak , 1er 
tàccagemenr de Cadiz par Hovrard & le 
Comte d’fiflex , la perte de la flotte' qui* 
«defcendit en 1 5S8. en Angleterre , furent 
la récompenfe de ce bienfait. Silbon i&id, 

h \) 
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XX PRET ACE. 
ment dans leurs Villes. Et 
pour montrer la confidération 
qu’ils ont pour ces gens-là , 
l’Amiral Ruiter , un peu de- 
vant fa mort , fit fortir des Ga- 
lères de Naples , un grand 
nombre de Miniftres Hongrois 
que l’Empereur y avoit en- 
voyés , d’un feul mot qu’il en 
dit au Marquis de Los-Velez 
qui en efi: Viceroi. 

Ainfi il n’y a perfonne qui 
ne voye que lé feul intérêt 
gouverne le Monde , & qui 
ne difent qu’un grand Capitai- 
ne (i) a eu raifon d’écrire , 
que les Princes commandent aux 
Peuples y mais que V intérêt 
commande aux Princes : ce qui 


( i ) Le Duc de Rohan. 
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eû fi véritable , que fouvent 
pour cet intérêt on dévoue ce 
quil y a de plus facré entre 
les hommes , & que la plu- 
part des Souverains n’oblêr- 
vent les régies de la Juftice & 
de la Religion, qu autant qu- 
elles fe trouvent conformes à 
ce malheureux intérêt ( i ). 


(P) Lorfque Louis XIV. faifoîr des pro- 
grès fi rapides contre les Provinces-Unie» 

( en 1 671. ), le Cardinal jîltieri qui gou- 
vernoit alors , apprenorrces nouvelles awc 
un mortel chagrin , parce qu’il n’aimoic . 
point la France. Mem. des Intrigues de U 
Cour de Rome. 

Depuis, on a vu Innocent XI. fourd 1 
tout ce qui auroit pd aider le Roi Jâques , 

Se ardent promoteur de tout ce qui nuifoic 
t la France , parce qu’il craignoit plus 
’aggrandiflemcnt de Louis XI V. qu'il ne 
buhaitoit celui du Catholicifaie. Il appré- 
tendoit d’être écrafé fous la trop grande 
uiflance de ce Prince , & ainfi il étoit bien 
îfe que les Proteftans fuiTent en état de la 
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4u refte , fi quelques fcru- 
puleux trouvent à redire que 
dans ces Mémoires je compa- 
re le Prince d’Orange GuilLau - 
me & l’Amiral de Coltigny , 
aux plus Grands Hommes, tous 
deux Hérétiques & tous deux ' 
Rebelles % on ne doit pas con- 
clure par laque j’aye aucun 
penchant à THéréfie & à la 
Rébellion , que je détefte éga- 
lement. Mais c’eft qu’il faut 
autant ou plus de vertu à fe 


diminuer» Cela fait cotinoîrre la fîtuatioa 
heureufe des affaires des Proteftans , puiC-' 
qtie non feulement la jaîoufie éternelle qui 
efl: entre la France & la Maifon d'Autriche 
leur fera toujours trouver des Alliés & des 
Ptotetteurs parmi les Catholiques , mais; 
que la Coor de Rome même fera , félon 
Péxigence des tems , ce que Sixte V. fit 
f>bur ElifabetV d’Angleterre contre le Roi 
d'Efpagne , & ce qu*a fait Innocent XI. au. 
|*éjudicc de louis XIV. 
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faire Souverain , de particulier 

S u’on eft , & à rénfter étant 
>ible à de grandes Puiffan- 
ces, qu’à gagner des Batailles , 
étant né Roi , comme Alexan- 
dre & Guflave Adolphe . Les 
Rois doivent leurs viftoires à 
la valeur de leurs Capitaines 
& de leurs Troupes , &: quel- 
quefois aux Vents & au Soleil,* 
C’eft-à-dire à la Fortune. Auffi 
Cicéron parlant à Céfar , lui 
dit Qu’il avoit plus de gloire 
d’ avoir pardonné à Marcellus * 
& d’avoir rétabli ^ fort ennemi 
dans fes biens & dans fes digni- 
tés y que d’avoir gagné tant de 
combats : parce que fes foldats 
& fes Officiers s’en attribuoiene 
le principal honneur ( ï ). Et 


( i ) Nam bcliicas laudes lolenc quidam' 

i 
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marque indubitable que le gain 
des Batailles vient de l’expé- 
rience & du courage des Trou- 
pes , M. le Prince de Condè 9 

Î ui a le cœur auffi haut que le 
'iel , après avoir défait à Ro - 
croi les vieux Régimens des 
Pays-Bas , & ceux de l’Empire 
à Nordlingue , n’ofoit paroître 
en Guyenne devant M.le Com- 
te de Harcourt , qui n’avoit 

Î i’un petit Corps de vieilles 
roupes , quoique ce Prince 


exrenuare verbis , eafque detrahere ducibus, 
&coraraunicare cum multis ne proprix fine 
Imperatorutn ; & certè in armis militum 
virtus , locoruro opportunitas , auxilia fo- 
ciorum , clafies , Commeatus , multtim ju- 
vant : maximam vero partem quafi fuo ju- 
re Fortuna fibi vindicat At vero hujus 

gloriae , C. Cxfar, quam es paulo ante adep- 
tus , fociura habes neminem. Orat. pro, 
ùîarcelh. 

eut 
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eut le double de nouvelles le- 
vées. 

L’opinion , différente dans la 
Religion ne doit rien faire à 
l’eftime. On a vu de fort petits 
génies bons Catholiques : com- 
me le Cardinal de Pellevé , qui 
demeura court , haranguant 
les Etats Généraux , &; de qui 
on a dit pour cela , 

Seigneurs Etats , excufii le bon* 
homme : 

Il a laijféfon Calepin à Rome . 

Au contraire , on a vû des 
Huguenots comme M. de la . 
Noue B ras -de-fer, que les plus 
célébrés Ecrivains ont compa- 
ré aux plus Grands Hommes 
de T Antiquité. Pour moi j’a- 
dore le mérite extraordinaire 
partout où je le rencontre , 

ç 
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dans THérétique , dans le Re* 
belle , & dans l’Ennemi même. 
Le Duc de Se[fe , Viceroi de 
Naples a laiffé un monument 
éternel de cette généreufe 
maxime , ayant fait conftruire 
un Tombeau magnifique dans 
Sainte Marie de la Nove de 
Naples à Pierre de Navarre 9 
avec cette Infcription. 

Petro Navarro Canta- 
BRO , folertijfimo in expugnan- 
dis Urbibus Duci , Conlalvus 
Ferdinandus Sueffæ Princeps , 
Lüdovici Filius , Magni Con- 
falvi Nepos , quamvis Gallo - 
rum partes fecutum , pio fepttl- 
chri munere honejlavit : cùm hoc 
habeat in fe prdclara virtus 9 ut 
etiam' in hojle fit admirabilis . . 
. Ce Héros honoroit la vertu 
dans un Ennemi , dans un Ré- 


Digitized by Googl 



PREFACE, xtfvij 
belle , & dans un Transfuge $ 

& fans fe contenter de le louer 
en fon cœur , il lui élevoit un 
Maufolée. 

A Rome on nê fit pas moins 
d’état de Céfar 9 parce qu’il 
étoit Epicurien , que s’il eût 
été de la Sette des autres Phi- 
Iofophes qui avoient des fenti- 
mens plus favorables de la Di- 
vinité & de fa Providence. Et 
on eftime plus aujourd’hui les 
Vers &: l’Hiftoire de George 
Buchanan grand Hérétique , 

S ie les Poèfies fades , & les 
iftoires de plufieurs Auteurs 
bons Catholiques. D’ordinaire # 
on fuit l’opinion qu’on a fuc- 
cée avec le lait : comme il ar- 
rive à tout le monde en ma- 
tière de Religion de fuivre les 

fentimens des Doôeurs de la 

• • 

ci; 


% 
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xxviij PREFACE. 

connoiflknce y & de croire fi il 
la foi dès autres y fans appro- 
fondir les çhofes. Mais pour 
avoir eu de méchants Peres 
nourriciers dans la Religion , 
cela ne détruit pas les vertus 
morales & héroïques qui écla* 
tent en quelques génies ex-? 
traordinairés. 

Ea Rébellion eft aulfi détef? 
table que l’Héréfie ? car c’eft 
une révolte contre les Souve? 
rains , qui font les Images de 
Dieu en terre, Toutefois on 
peut dire , à la décharge du 
Prince cT O range Guillaume , 
que te Roi Philippe II* fut te 
çaufe du foulevement des 
Pays-Bas , piar 1e mépris & 
par la yiolàtion des Privi/éges 
de ces Provinces , que l’Em- 
pereur Charles V* ion Pere* 
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P R E F A C É. %xiit 
a voit- toujours gouvernées a- 
vec douceur. 

— ■ » y ; . 

Et quant à l’Amiral de Co+ 
tigrty y (jue je compare au 
Prince à’ Orange , quoique** 
styent dit lès Ennemis nom- 
breux & pùiffants * qu’il fi? 
fervoit du ptétexte de la Re- 
ligion de Calvin pour couvrir 
fon ambition , & quoi qu’eii 
ait écrit ÜAvila fur ce lit jet , 
il étoit fortement persuadé dg 
fa croyance , & n’a fait psinet 
paiement la guerre que pour 
la foûtenir. Ses plu£ familiers 
Amis qui l’ont obfervé n’ea 
ont jamais douté : & les prie-» 
res ardentes qu’il fit au mo-, 
ment de fa mort f ainfi que 
plufieurs Lettres à fes Ço.nfi* 
àents & à fes Proches 7 qui 
fcm de fidelles pejnjture> de 

• Jk W " V* • * ■* 

C lij 
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Xxx PREFACE. 

Famé , le prouvent aflez. 

Je blâme en paffant , en deux 
lignes , le maffacre de la 5*. 
Barthélémy , où quantité dé 
bons Catholiques furent facri- . 
fiés à la vengeance de leurs En- 
nemis. Au/îi il fut générale- 
ment condamné de tous les • 

S ens de bien François & 
trangers , hormis des auteurs 
de cette boucherie , &: de leur 
dépendants. Utie Hiftoire Lati- 
ne imprimée depuis peu avec 
Privilège du Roy , dit en par- 
lant de cette fanglante exécu- 
tion, atr a ilia (Lies quant Se qua- 
rt a non abluat fuis undis ( 1 )i 

* « _ r .> » * 

« 

( i y Le Premier Prudent de Thati di- 
foit de cette journée : - - • 

Excidat i’ la dies ævo , nec poftera credant ». 
Secula , nosçeire taceamus & ob.ruta jnulti 
JNottetegi piopii* patiîœur élimina gciuis^ 
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Et M. l’Evêque de Rhodez , 
Hardouin de Péréjïxe , dans Ton 
Hiftoire de Henri IV. parlant 
de ce Maffacre ? l’appelle une 
action abominable * qui n av oit 
jamais eu > & qui n duroit > s’il 
plaît à Dieu , Jamais de Jembla- 
ble . ( i ) Je ne pretens pas of- 
fenfer la mémoire du Roi Char- 
les IX. ni de la Reine fa mere : 


( i ) Du F aur Fibrac céteno cette a c-' 
tio:i comme jufte , dans une lettre écrite à 
un Seigneui Polonois , où il tâche de prou- 
ver que Charles IX. avoit été obligé d£ 
prévenir les Coligny , qui confpirerent çon»‘ 
ire lui. 

isaudê , dans Tes Confidérations poîiti-- 
ques fur les coups d’fctat , va plus loin. 
Non feulement il tait envifager cette hor- 
rible faignée, comme le feul remède qu’il 
y eût pour fauver l’Etat ; mais encore il| 
ajoute que c’eft une grande lâcheté â tant 
d’Hiftoriens François d’avoir abandonné 
la c.iufe du Roi Charles IX. & de ne l’avoir 
fts juftifié. 

• • • • 

c uij 
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xxxij P R E F A C Ev 
je dis feulement que cette ac- 
tion a étç univerfellement dé- 
ifiée , fans nommer perfon- 
ne. Mais quand il faudrait, 

f rendre parti là-deflus , un bon 
rancois feroit mieux de s’in- 
tereiîer pour Henri le Grand , 
qui courut fi grand riique de 
ia vie , 8c qui fut fi maltraité 
en cette cruelle journée , que 
pour Charles IX. qui manquoit 
à fa parole. 

Sur ce trille fujet Henri IV* 
â dit fort fouvent , 8c mon 
Peçe en: étoit témoin : que le 
plus jenjible déplaifir qu’il eût 
reçu déjà vie > fut quand le jour 
de lar S. B arthélemi il fut thé 
huit cens Gentilshommes > tous 
gens de bien y & pour l’amour de , 
lui ; c’étoient fes propres ter- 
mes. Et il le dit étant Roi de 
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PREFACE, xxxiij 
France , lorfque des Catholi- 
ques zélés lui demandaient ju£ 
tice de certains Calendriers 
que les Huguenots avoient 
imprimés à Geneve au-devant 
de leurs Pfeaumes * où il y 
avoit : U an mourut 

Charles le Majfacreur. 

Il ne faut pas alléguer , pour 
autorifer cette cruelle aftion , 
qu’elle fut approuvée à Rome* 
où j’ai vû dans la Chapelle Pau- 
line la S. Batthelemi repréfen- 
tée , & l’Amiral qu’on jette par 
les fenêtres ; & au bas , Pontl - 
jex Colinii necem probat ; J’ai là 
<es étranges paroles il y a cin- 
quante ans avec regret ; & 
un faint Evêque m’a dit auffi les 
avoir lues avec, étonnement, 

* Enfin on ne doit point trou- 
ver étrange qu écrivant la vie 
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xxxvj PREFACE, 
où je me vois réduit , n’ayant 
pas été nourri à tà chaffe , qui 
. rend le féjour de la campagne* 
moins défkgréable. 


! 
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GUILL A 


DE NAS 

» i • 

PRINCE 

D’ORANGE» 


FONDATEUR DE LA 

REPUBLIQUE DES PROVINS 

ces Unies des Pays-Bas . 

Ans tous les flécles pafîes 
il n’a point parti un plus 
grand homme que ce Prin- 
ce. Qu’on examine tous les 
Illuftres de Plutarque , & ceux qui 
ont été depuis- cet admirable Ecri- 
vain , on n’en trouvera point qui 
ait eu une plusfyaute vertu que lui^ 
Tonu /. 
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' 3 Guillaume; 

Il ne faut pas tant s’étonner des 
conquêtes d’Alexandre & deCéfar» 
Le premier étoit maître de toute la 
*£*• Grece & d’une armée aguerrie : & 
l’autre commasdoit fouveraine- 
ment la moitié des légions Romai- 
nesi qui dotninoient tout le monde. 
Avec ces forces , leurs premières 
viÔoires ayant été Pinftrument des 
fui vantes , l’un détruifit l’empire 
des Perfes & l’autre la république 
Romaine. Mais la vertu de ce Prince 
Guillaume n’eft pas moindre que 
celle de ces grands Conquérans,en 
çe que fans aucunes forces il a eu 
le courage d’attaquer la puiflance 
redoutable du Roi d’Efpagne Phi- 
lippe II , qu’il s’efl maintenu plu- 
fieurs années contre elle ; que fon 
courage a été plus grand que fes 
adverntés ; que lorfqu’on le croyoit 
ruiné , étant chaffé des Pays bas, il 
y rentroit aufli-tôt avec une nou- 
velle armée ; que par fon efprit & 
par fa grande conduite il a jetté les 


l 
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PRTNCE P’OR ANGE. $ 
fondemens d’une République qui 
- couvre la mer de vaifleaux innom- 
brables, en ayant plus elle feule que 
le refie de l’Europe ; & qu’enfin on 
On n’a pu venir à bout de lui que par 
une trahifon qu’il auroit évitée, s’il 
ne fe fut confié en la bienveillance 
des peuples qui lui fervoient de 
gardes , & qui le confidéroient 
comme leur pere , & comme le 
Dieu tutélaire de leur pays. 

En vérité , après avoir repaffé 
par mon efprit tous les Illufires qui 
l’ont précédé , je ne trouve per- 
sonne qui ait égalé fa profonde fa- 
gefle , Ion courage héroïque , & fa 
confiance dans les malheurs, que 
ce grand Gafpard de Coligny , Sei- 
gneur de Châtillon , Amiral de 
France , duquel d’Avila , qui ètoit 
de parti contraire , eft contraint de 
dire qu’en fon tems on parloit plus 
dans l’Europe de l’Amiral de Fran- 
ce que du Roi de France. Car après 
avoir perdu quatre batailles 5 il pa- 
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4 Guillaume, 
ntt-fi peu abattu & fi puiflant, qu’orf 
fût forcé de lui donner la paix: & 
fans une infidélité ( i ) dont le fou- 
venirîera en éternelle éxécration à 
tous les gens de bien, il auroit ache- 
vé facourfe pacifiquement, & fervi 
fort utilement l’Etat dans la con- 
quête des Pays-bas, qu’il propofoit 
dans une conjondure oii il étoit 
très aifé de nous en rendre maîtres. 
Ma is les mauvaifes maximes de ces 
Dofteurs intérefies , f qui 'veulent 
accommoder la Théologie aux pa£ 
fions des Princes , en leur infinuant 
qu’il né faut point garder de parole 
aux Hérétiques ni aux Rebelles, & 
qu’il eft permis de faire un petit 


( i ) ; Le raaÉfacre de la S. Barthelemi.' 
L’Hiftoire du Nord nous fournit l’exemple 
«Pane cruauté à peu près femblable. Chrif- 
tiern H. Roi de Dannemark- fit égorger 
à Stokolm tous les Grands du Royaume 
qu’il a voit conviés à un feftin. Les Hifto» 
riens appellent ce malïacre : Laniena S toc- 
bol mentis. " 

mal 
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P R me E dX>R 4NjG E. * 
-mal pour un plus grand bien , join- 
tes au defir de vengeance , fi puif- 
iant fur l’efprit des hommes , l’em- 
porîerentfur l’honneur & for la foi, 
qui doivent toujours être inviolar* 
iles. . 

-^GuiJLLAUllE RÉ NàSS AV^Prince 
d'Orange , naquit l’an 15 33* a P 
.Château de DiHémbourg > dans le 
Comté :de NafTau. Il fut neuf ans 
iEnfâptid’bdnoeur f.i ) del’Erppe- 
crenrCharlequint,qiii admiroit fans 
-Cefife la grandeur de fon entende- 
ment, accompagnée d’une extrême 
anodeftie. : . nd *;[ . 

::;C|e grand Monarque prenait pl aj- 
zfir à l’infiruire & à lui Communi- 
squer les affaires les plus importpn- 
tes , & a confeffé àifes plus fami- 
liers , que t bién fouvent ce jeune 
rPrince Jui donn&it des lumières , : $c 
c Iui fournirait. des expédions qui 
4’iétonnoient: r dont il ne fe iferott 
• ■’> ^ »t ,-*'4 ■> , \ 

L , (J ; Cïeltr-Mw F âge.. . ■; • , 

D 
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r 6 fj U ri L À U'M E c 
jamais avifé. Quand il donnoit au- 
dience fecrette aux Princes étran- 
gers & aux Ambaffadeurs , & que 
Guillaume par difcrétionfe vouloit 
retirer avec ceux qui étoient dans 
fa chambre, l’Empereur d’ordinaire 
le retenoit en lui difarît : Prince } de - 
meure « 

On fut furpris de voir ce grand & 
fage Monarque Peftimer plus que 
"tous ceux qui Papprochoienv&diïi 
Confier dans un âge fi peu avancé 
"tous les fecrets de fon empire & le 
maniement des affaires & des négo- 
ciations les plus importantes/: car 
4 peine avoit-il paffé vingt ans, que 
-Charles le choifit entre tous lés 
grands Seigneurs de fa Cour , pour 
•porter la Couronne Impériale qu’il 
réfignoit à fon frété Ferdinand ; 
^emploi dont Guillaume s’acquitta 
avec** beaucoup de répugnance 9 
ayant témoigné à fon bon Maître , 
-qu’il lui ctoit bien rude de porter 
à un au ue cette Couronne que fon 
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P R I N C Ë D’OR ANGE. 7 
<mcle Henri, Comte de NalTau avoit 
mife fur fa tête. 

Et pour montrer que l’Empereur 
ne faiioit pas moins d’état de fa va- 
leurque de fa prudence, quandle 
Duc de Savoye Philibert Emanuel, 
Général de fes Armées , Fut obligé, 
pour fes affaires particulières , de 
s’abfenter quelque tems de& Pays-r 
bas , quoique le Prince d’Orange 
fi’eut que vingt- deux ans*, & qui! 
fut allé faire un tour en fa ville de 
Breda , Charles en fon abfence, de 
fon mouvement s & contre l’avis 
de tout fon Confeil , lui fit remplir 
cette place de Généraliflime , au 
préjudice de tant de Capitaines ex- 
périmentés , entr’autres du comte 
d’Egmont,qui avoit douze ans plus 
que lui & dans une cônjonôure 
icabrenfe- :~car il falloit s’oppofèr 
aux efforts de de M. de Nevers-3t 
de M. l’Amiral de Châtillon , qui 
n’étoient pas peu redoutés j & /ce- 
pendant bien loin de recevoir au- 

> - -d n 
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9 G U I lLA U M E , 
cun échec cette campagne* là , il fit* 
bâtir Charlemont & Philippe ville à 
la vue des armées Françoifes, & de 
ces deux grands Capitaines. 

5iJ(e n’ai jamais prétendu décrire 
toutes les attions du Prince Guil- 
laume d’Orange , qui demande- 
raient un gros volume, & que tant 
d’Hifforiens ont repré Tentées en di» 
verfesdangues. Ce feroit une ex- 
trême démangeaifon d’écrire , Sc 
un larcin manifefte , de donner au 
Public ce qui fe trouve dans les ou- 
vrages particuliers : mais pavois 
feulement réfolu de faire quelques 
réflexions au fujetde ce grand Prin- 
ce , & de déduire quelques particu- 
larités de Ta vie que j’ai apprifes de 
nion pere & d'autres perfonnes cé- 
lébrés qui étoient de ce tems-là. 
Toutefois , afin que ce . que j’ai à 
dire de te grand homme foit plus 
intelligible & plus agréable à ceux 
qui n’auront pas lu fonhifloire,j’ai 
été convié , contre mon premier 
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Prince d’Orange, 9 
deffein, par une perfonne illuftre , 
à qui devant beaucoup je ne puis 
rien refufer , de faire un abrégé de 
la vie de ce Prince en peu de paro- 
les , pour en donner nne connoif- 
fance générale , comme font les 
Géographes , qui découvrent à nos 
yeux le vieux & le nouveau Monde 
dans une petite Carte ; n’y ayant 
pas de doute que ce portrait ra- 
courci d’un homme fi extraordinai- 
re ne fafle goûter avec plus de plai- 
fîr ce que je fçai de particulier de fa 
vie : & de plus, il fera voir en même 
tems à tout le monde les fondemens 
fur lefquels ce Prince a bâti la puif- 
fante République des Pays-bas unis. 
Outre l’eflime que l’Empereur 
^harlesquint fit de la vertu du Prin- 
:e d’Orange Guillaume, il n’y avoit 
>erfonne de fa Cour qu’il aimât fi 
endrement que lui : ce qu’il fit pa* 
oître jufqu’au dernier moment de 
:>n adminiftration , que fe démçt- 
tnt de tous fes états en faveur du 


*10 G U I L LAtJ M E 
Roi Philippe (on fils , dans cette 
célébré affemblée de Bruxelles Tan 
i 5 5 5, on remarqua que l’Empereur 
dans une aftion fi confidérable , 
étoit appuyé fur Guillaume Prince 
d’Orange. 

Ces témoignages de confiance & 
d’amitié de l’Empereur furent caufè 
defon malheur : car bien que Char- 
lequint fe retirant en Efpagne, l’eût 
recommandé particuliereqpent au 
Roi fon fils , les Efpagnols qui le 
gouvernoient , ayant été nourri en 
Efpagne , & qui avoient conçu un 
dépit mortel de l’éminente & cons- 
tante profpérité de te jeune Prince, 
par envie & par jaloufie , pallions 
puiflantes fur les efprits , le rendi- 
rent tellement fufpeft au Roi Phi- 
lippe , que fes paroles & fes aftions 
les plus innocentes étoient prifes 
en maavaife part , & qu’on lui at- 
tribuoit la réfiftence que les Pro- 
vinces faifoient aux volontés du 
Roi Sous prétexte de leurs privi- 
éges. 
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Prin C E d’Or ANGE. Il 
• Il commença de s’appercevoir 
que les ennemis le ruinoient dans 
l’efprit de Philippe , par les froides 
réceptions qu’il lui faifoit : mais il 
en fut allez convaincu , lorfque le 
Roi Philippe étant à FleRingue prêt 
de monter iur le Vaiffeau qui le 
devoit porter en Efpagne , lui re- 
procha avec un vifage plein d’in- 
dignation , d’avoir empêché l’exé- 
cution de fes deffeins par fes bri- 
gues fecrettes : à quoi le Prince 
ayant répondu fort humblement 
que rout s’étoit fait par le pur & 
naturel mouvement des Etats , le 
Roi le prenant par le poignet & le 
fecouant , répliqua en Efpaenol : 
No /os efiados , mas vos , vos , vos , 
répétant ce vos par trois fois,terme 
de mépris chez les Efpagnols , & 
qui veut dire toi , toi en François: 
Particularité que j’ai apprife de 
mon pere , & qu’il tenoit d’un con- 
îdenr dit Prince d’Orange qui avoit 
\ié préfent. Après ce cruel repro? 


i l G U I L L A V M E^;ï 
che , & li public , Guillaume n’élit 
garde de conduire le Roi dans fan 
Vaiffeau , & fe contenta de lui 
fouhaiter un heureux voyage ait 
Fort, étant en fureté dans la Ville* 
où il étoit chèrement aimé , & oii 
il y avoit un grand concours de 
peuple pour voir rembarquement 
du Roi. Le Prince fut encore plut 
convaincu de fa difgrace , lorfqu’ai* 
lieu d’avoir le gouvernement, des 
Pays-Bas , que fes Prédéceffeunf 
^voient poffedé , qu’il fouhaitait 
paflionnément , & à quoi il bornoifc 
toute fon ambition ,ûl vit au con* 
traire que le Cardinal de Granit 
yèlle fon ennemi avoit tout le fe-» 
çret de la Cour d’Efpagne , fous 
Marguerite d’Autriche Ducheffe 
de Parme , qui fut établie Gou* 
yernante , avec ordre de lîobfer* 
yçr * & de ne lui communiquer 
aucune affaire importante : ce qui 
le fit réfoudre , pour conferver fon 
honneur & ia vie m^ne qu’il voyais 


Prince d’O range. ïj| 
Riiez ouvertement menacée , de 
s’appuyer de la bienveillance des 
Peuples , & de rechercher des 
Alliances étangeres. 

Sur ce fujet , on peut dire avec 
raifon que le Roi Philippe-fecond , 
.par le mauvais traitement qu’il fit 
à ce Prince qui avoir fi bien fervi 
l’Empereur fon pere , excita lui- 
même tous les defordres des Pays- 
Bas. Car s’il eût continué de trai- 
ter favorablement le Prince Guil- 
laume , fuivantle confeil & l’exem- 
ple de Charle Quint , il Pauroit 
fans doute fervi fidèlement & utile- 
ment : mais Guillaume fe vit for- 
cé de prendre des réfolutions ex- 
trêmes , & d’allumer un feu qui a 
duré plus de cent ans , qui a con- 
fommé plufieurs,, millions d’hont- 
mes , & qui a épuifé les tréfors^ 
des Indes. - 

Cela fait voir qu’il ne faut ja- 
mais jetter dans le défefpoir les 
grands Courages. L’Hifioire nous 
Tomel , E 
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4en fournit pliifieurs exemples , en- 
tr’autres dans la perfonne [de Nar- 
fè$. Get Eunuque renommé qui a 
égalé la gloire des plus grands Ca- 
pitaines , ayant vu fes fervices 
payés non * feulement d’ingratitu- 
de , mais de mépris : Tlmpéra- 
trice Sophie*, Femme de Juflin 
fécond , lui ayant mandé qu’elle 
■ie feroit filer avec fes femmes , 
il lui répondit qtiil lui ourdiroit une 
toile qu elle & tout V Empire ne 
pourroient jamais couvrir ; & afin 
que la * menace ne fut pas vaine , 
il fit dèfcendre en Italie les Lom- 
bards qui en conquirent la meilleu- 
re & principale partie , à laquelle 
41s ont laifTé leur nom. Après cela , 
fans retourner à Conftantinoplé , 
^il s’arrêta à Naples , où ayant été 
•quelque tems , il mourut douce- 
ment dans fon lit , malgré les em- 
tuclies de cette fuperbe Impéra- 
trice , qui avoit envoyé , pour 
lui fucceder , Longin , homme mé-* 
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P R I N G E D ’Or à N G E. If 
chant & cruel , ayec ordre de s’en 
défaire. 

Mais avant que de parler des 
«étions du Prince d’Orange en gé* 
«léral y il eft à propos de dire quel- 
que chofe„de fon Extraction , laif- 
fant le long & importun détail 
aux Généalogiftes. 

La Maifon de Nassau efl fans x 
contredit une des plus grandes , 

• & des plus anciennes d’Allema- 
gne ( i ) ; car outre fes hautes Al- 
liances , la multiplicité de fes 
branches , & l’honneur d’avoir don- 
né un Empereur il y a près de 
- quatre cens ans , elle a encore ce 
grand avantage d’avoir fuhfiflé dix 
ï Siècles entiers , & de fe pouvoir 
vanter* avec la République de Ve-j 


; ÇtJ Sqos; lp régne de- Charlemagne vim 
voit un Guillaume de Najfau , furnommé 
le Cornet t èc t’eft probablement ce Gutl- 
-•'laume qui prit«pour armes le Cornet que 
* cette Maifon porte encore aujourd’hui. 

Eij 
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1 6 Guillaume, 

nife , comine a dit un fçavant hom-' 
We , que fa domination efl fondée 
fur la ba%6 & fur la durée de plus 
de mille années { l } , 

Un Comte Othon de Naffau qui 
étoit il y fix cens ans , eut deux 
Femmes : la première lui porta en 
Mariage le Pays de Gueldre ( i ) , 
& l’autre celui de Zutphen , qui 
ont été confervés plus de trois 
' Siècles dans la Maifon de Naffau. 

Depuis, un autre Comte Othon 
de Naffau , époufa la Comteffe de 
yianden ( 3 ) ? Dame de plufieurs 
autres terres’ ( 4 ) confiderables 
dans les Pays-Bas , ii y a plus de 
trois cens ans. 

Enfuitè Ion petit-Fils EngUberç. % 

— - , . . / 1 

• ( 1 ) Qiijc mille annormn Ærmj.tate jya* 

'(Jet. Lippus* 

( t ) En lojç. Elle (étoit'fille dÿ Vegbt 
. fcjj Régent de Gueldre. " ' -j 

' ( 3 ) Adélaïde , environ l’an .1340. 

( 4 ) Des Baronnies de Wit&dç ÇrotA^ 
ketg. 
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premier de ce nom , Comte de Nal- 
. fau y époufa l’héritiere de Lœite * 
& de Breda , l’an 1404 , & Int 
Ayeul à' Engilbert de Naffau , fé- 
cond du nom. Ce Prince fut grand 
en paix & en guerre. 11 gagna la 
bataille de Guinegate : il punit la 
rébellion de ceux de Bruges , & 
fut Gouverneur général des Pays- 
Bas pour l’Empereur Maximilien 
premier. En fuite il mourut fans en- 
fans , & laiffa fon frere Jean de 
Na]] au héritier de tous fes biens (1). 

Ce Comte Jean eut deux Fils , 
Henry 9 & Guillaume j 1 aine 

Henry eut tous les biens des Pays- 
Bas en partage , & Guillaume 
ceux d’Allemagne. C’eft cet Hen* 
ry de Najfau , à qui Charle-Quint 
avoit obligation de l’Empire , par 
fes fortes follicitations contre le 


( j ) Jean de Naffau époufa Jlnne Corn- 
leflfe de Catzenelle Bogen qui lui apporta 
U Comté de Dietz, 

E 11) 


Diç 


'î$ Guillaume, 
grand Roi François , & qui îe 
jour de fon Couronnement , lui 
mit la Couronne Impériale fur la 
tête. Cependant , après qtie la 
paix fut faite entre ces deux grands 
Princes , l’Empereur l’ayant en-* 
voyé en France pour faire hoirie 
mages des Comtés de Flandres & 
d’Artois, le Roi François oubliant 
le paffé par une générofité in- 
croyable , lui fit époufer * Claude 
de Çhâlon , Sœur unique de Phite- 
bert de. Chalon , Ptince d' Oran- 
ge , laquelle avoit été nourrie au- 
près de la Reine Anne, de Breta*- 
gne fa belle mere ( i ) . Ainfi fôà 


‘ ( i ) Je confefle , dit Guillaume dans 
fon Apologie t que la fucçeflîon de Châloà 
& de la Principauté d'Orange a été un 
grand accroiflement à notre maifon: mais 
fi nous en fommes obligés à quelqu'un 
vraiment, c'eft au grand Roi François , qui 
donna en mariage à Mortfieür mon oncle 
la fœur de M. îe Prince Philbert fille de 
M. le Prince Jean, Voycz ici Phonnètet^ 
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fils unique René de Naffan & do 
Châlon ( i ) fut Prince d’Orange , 
après la mort de Ton Oncle ma- 
ternel Philebert de Châlon décédé 
fans en fans. 

Guillaume. Comte de Najjate* f 
Frere: du Comte Henry , embrafla 
la Réformation , & bannit la Reli- 
gion Catholique de fes Etats ; tte- 
ce fut lui qui fut le Pere du grand* 
Guillaume de Nàjfizu élont nous 
avons à parler , qui devint- Prince- 
d’Orange & Seigneur do tous les 


de ce Monarque. L'Empereur a reçu fa 
Couronne par les travaux de mon oncle : le 
Roi François qui fçavoit ce que ce Comtes 
avoit fait pour fon Compétiteur , ne laifler 
de lui donner en mariage l’héritiere pré- 
fomptive dudit Prince Philbert , reeonnoif- 
fane qu’il ne devoir favoir mauvais gré & 
celui qui avoir conftamment fuivi 1e. parti 
qu’il avoir pris. , t 

( i ) Ce René époula Anne, fille Ü An~ 
ïoine Ducde Lorraine , de laquelle U nÇ 
lailTa ppint d’enfani, • • • : 5 

E * • • • 

iu j 
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biens de la Maifonde Châlon^ par 
le teftament de René de Naflau & 
de Châlonfon Coufin germain , 
tué au Siège de Saint Difier , l’an 
$554. & qui mourut fans porté- 
rité. 

L’Empereur Charle-Quint qui 
avoit obligation à la Maifon de 
Naflau, fâché que le jeune Prince 
Guillaume d’Orange fût élevé dans 
l’héréfie , le retira à grande peine 
d’auprès de fon pere , l’approcha 
de fa perfonne , & l’éleva près de 
lui, pour lui faire embrafler la Reli- 
gion Catholique qu’il profefla en 
apparence pendant la vie de Char- 
le-Quint , & au commencement 
du Régné de Philippe fécond : mais 
les opinions nouvelles qu’il avoit 
fuccées avec le lait , & goûtées de- 
puis à la Cour de France , où elles 
étoient en vogue, lorfqu’il fut_en- 
voyé pour otage de la paix de Câ- 
teau Cambrefis , firent une telle 
jmpreflion fur fon efprit , qu’4 
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ne s’en put jamais défaire. 

Le Comte Guillaume de Najjau 
eut de Julienne Comteffe de S toi- 
bourg cinq fils & fept filles. L’aîné 
fut Guillaume de Najjau Prince d’O- 
range , dont nous avons à parler ; 
le puîné fut Jean Comte de Najjau > 
qui a laifle une très-ample & célé- 
bré poflérité ; les trois autres fils 
furent , les Comtes Ludovic 9 Adol- 
phe , & Henri de Najjau , qui f® 
fignalerent dans les guerres civiles 
de France & des Pays Bas , & qui 
fans avoir été mariés , moururent 
les armes à la main fécondant cou* 
rageufement les defl'eins de leur 
frere aîné , le Prince Guillaume d'O - 
range . 

Les fept filles de Guillaume 
Comte de Najjau furent mariées , 
l’une au Comte de Bergues ( i ) , 


( I ) Madeleine de Naflau , femme de 
Cuillaume Comte de Bergh , fut mere des 
Comtes Herman , Frédéric & Henri , tous 
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laquelle fut Mere du Comte Hen* 
ry de Bergues , que nous avons 
vu de nos jours commander les 
Armées. d’Efpagne contre fes con- 
fins germains les Princes Maurice. 
& Henry Frédéric d'Orangc , & 
qui enfin , dégoûté des Efpagnols , 
fe retira de leur fervice. Les au- 
tres fix filles furent mariées à des 
Comtes Souverains d’Allemagne , 
l’une entr’autres , au Comte- de 
Schuartçbourg ( t ) , qui eut le dé- 
plaifir de fe trouver préfent à An- 
vers , lorfque Jean J avregny Bif- 


rrois grands Capitaines. Elle avoit encore 
trois autres fils, qui fe fignalerent dans le* 
guerres de Flandre , un defquels, le Comte 
Louis , Capitaine d’une Compagnie de Val- 
lons, mourut au fiége d’Eftenvrick en 1 $9».. 
âgé feulement de 18 ans. 

( 1 ) L’un des quatre premiers Comtes 
écrits fur la Matricule de l’Empire. Les 
Sehuartzbourg ont pris alliance dans les 
Maifons Palatine . de Btuufwicb . & <PAa- 
halc 
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eayen penfa tuer le Prince d’Oran- 
ge fon Frere d’un coup de piftolet j 
& à Deîft , lorfqu’il fut afTafiiné 
par Balta^ar de Guerard Fran- 
eomtois. Car elle n’abandonnoit 
guères ce cher frere qui l’aimoit 
uniquement. 

Le Prince d’Orange Guillaume 
étoit de belle taille , avoir le teint 
brun , & le poil châtain : il parloit 
peu , penfoit beaucoup-, mais tout 
ce qu’il difoit étoit efifentiel , & 
pafToit pour Oracle. Il n’y avoit 
point de maifon de particulier oti 
l’on vécût avec tant d’éclat , mé- 
'■me du temps de Charle- Quint , 
que chez ce Prince , où les Aiîv- 
bafladeurs , & les Princes Etran- 
gers étoient régalés. Enfin c’étoit 
l’honneur de la Cour de l’Empe*- 
reur , ainfi que celle du Roi fon 
fils , qui dans la proscription qu’il 
foudroya contre le Prince d’O- 
range , lui ayant reproché plufieurs 
bienfaits & fon ingratitude , le 


/ 
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Prince lui répliqua dans Ton Apo- 
logie , que tant s’en falloit qu’il en 
eût jamais reçu aucun , & qu’il fe 
fût enrichi à fôn fervice , qu’il 
avoit porté la principale dépenfe 
de la Cour , groffe de diverfes Na- 
tions , l’ayant long-temps défrayé© 
de fa bourfe , par le peu d’ordre 
qu’il y avoit de la part du Roi. 

Cette fplendeur jointe à une 
maniéré toute particulière de s’in- 
linuer dans les coeurs , lui avoit 
acquis l’eftime & l’amitié de tout 
le monde. D’autre part , il avoit 
un grand avantage fur tous les 
Princes & Seigneurs de la Cour 
de Charle-Quint , la Maifon de 
NafTau ayant la gloire d’avoir don- 
né l’Empereur Adolphe , qui fut 
tué l’an 1298 à la Bataille de Spir 
re , dont on fît ces deux Vers. 

Annv milleno trecentis bis minus annis 

In Julio menfe Rex Adolphus cadit enfe. 

Quand le Roi Philippe II, nourri 
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Prince d’Orange, 25 
en Éfpagne , vint aux Pays-bas du 
tems de l’Empereur fon pere , on 
remarqua une fi grande différence 
entre le pere & le fils , que les peu- 
ples , & fur-tout la Noblçfie , con- 
çurent autant d’averfion & de mé- 
pris pour l’un , qu’ils avoient d’in- 
clination & d’admiration pour l’au- 
tre. Car l’Empereur débonnaire & 
de facile accès , traitoit familière- 
ment toute forte de Nations , & 
parloit à tout le monde en leur 
Langue ; ce qui le-faifoit efiimer 
& révérer univerfellement. Mais 
fon fils Philippe ne fe communi- 
quoitgueres , ne fe faifoit voir que 
rarement , étoit toujours vêtu à 
l’Efpagnole, parloit foi t peu , & ne 
pai loitiamaisqu’Efpagnol:ceqiii!iii 
'attira la haine générale des Grands 
des Peuples des Paysrbas, qui 
•haïffant & redoutant l’orgueil des 
Efpagnols qui le gouvernoient, 
*4ui demandèrent en pleine AfFem«> 


*6 Gui ll ame, 
blée des États Généraux des Payfr^ 
bas , tenus à Gand , qu’il plût â Sa 
Majefté faire retirer les Troupes 
étrangères des Provinces } qu’il ne 
fe fervît que de ceux du Pays pour 
4a garde des Places ; & qu’il ne mît 
point d’Étrangers dans le Gouver- 
nement des Pays-bas. Ces deman- 
des furprirent & fâchèrent fort le 
Roi qui crut que le Prince d’Oran- 
ge en étoit le principal inftigateur : 
néanmoins diflimulant fon déplai- 
fir, il donna de bonnes efpérances. 
En ces Etats de Gand il établit 
-Marguerite d'Autriche fa , fœur na- 
turelle, femme d 'Oclavio Farnefe 9 
T)uc de Parme , Gouvernante ab- 
solue des Pays-bas , & fit plufieurs 
Chevaliers de la Toifon d’Or ; puis 
s’embarqua pour s’en rerourner en 
iEfpagne. 

En partant , il laifla ordre à la 
Gouvernante d’établir rinquifition 
-d’Efpagne aux Pays-bas , & plu- 
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Prince d’Orange. ±7 
Heurs nouveaux Evêques ; ce qui 
fut caufe des horribles défordres 
que ces nouveautés cauferent 9 
tant les peuples avoient d’averfion 
& d’horreur pour le nom d ’Inqui- 
Jîtion , & pour ces nouveaux Evê- 
ques , qu’ils en croyoient être les 
fuppôts. 

Le Cardinal de Granvelle , An- 
toine Perrenot , premièrement Evê- 
que d’Arras , & lors Archevêque 
de Malines , avoit tout le fecret 
du Roi Philippe , & la force du 
Gouvernement fous Marguerite 
Duchefle de Parme (1) . Il étoit 
fils de Nicolas Perrenot de Befan- 
. çon , Sécretaire d’Etat de l’Empe- 
reur Charlequint , qui de fimple 
Bourgeois i’avoit avancé & enri- 
chi pour le mérite de fa perfonne. 
Ce Cardinal, fier & hautain de fon 


( 1 ) Il rnandoit au Roi d'Efpagne que 
tous les défordres des Pays-Bas venoient de 
}a modération de la DucbeiTc de Parme. 



Guillaume, 
naturel ( i) , traiîoit fort impérieux 
fement la Noblefle; il s’en fit haïr 
fi terriblement , qu’enfin le Comte 
«TEgmont, le Prince d’Orange , & 
le Comte de Horn (2) ne pouvant 


( t ) Antonio Perenotto , dit le, Ordinal 
Palavicin , bavev/p altezza d'intendimento , 
ma non mono altezza di cuore s quant o per 
Vans, pari ad ogni vafto maneggio , tanto 
fer l'altra pin acconcio ad adminiftrare un 
Ooverno dijpotico che civile ; fi cbe quan~ 
do gli topco Ui regger provincie aborgenti del 
tmo , & ienact dfi jtltro, ne cagiono la fer-» 
di t a al fuo S ignore. L. 13 ch. 14. 

Antoine Perrenot avoir iVfprtt pro- 
fond & le cccurhaut. L'un -le rendoit pro- 

Î ire à tous les manèges dé h plus vafte po- 
_ icique ; mais fa .hauteur convenoit mieux 
dans un Gouvernement defpotique que dans 
lin Etat purement civil : de manière que 
quand il eut à gouverner des Provinces 
Sàurffi éloignées des maximes du premier 
genre d’adminiftration , qu’attachées à cel- 
les de l’autre, y fît toujours du tort à l'on 
jMaîrr^. 

( j.) Le Comte de Horn avoir un mépris 
infini pour lui , U s’oppofa toujours anx 

plus 
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plus foufFrir l’arrogance de ce Mi- 
nière fuperbe , écrivirent au Roi 
Philippe , que s’il ne le retiroit des 
Pays-bas , il les lui feroit perdre 
par l’excès de fon orgueil , & par 
fes confeils violens déteftés des 
peuples & de la Nobleffe ( 1 ) . 

Cette hardiefîe fut regardée 
comme un crime en Efpagne , oi-t 
.dès lors on réfolut de perdre ces 
trois Seigneurs & tous leurs adhé- 
rens : mais on fut encore contraint 
de diflîmuler , & de rappeller le 
Cardinal de Granvelle des Pays- 
bas , où étant arrivé de grands 


nouveautés que fon ambition vouloit intio- 
duire , ne fe laflant point d’écrire à Phi- 
lippe I(. &c à fes Miniftres,jufqu’à ce qu’on 
le rappcllâr. 

(1) Cette lettre droit datée du mois de 
MA rs 1563. Le Roi , félon Bertuardin de 
Mendoce , y répondit qu’il falloit que quel- 
qu’un des Seigneurs vînt en Efpagne pour 
l'informer de ce qui fe pafloit , & on tâ- 
cha particulièrement d’attirer le Cornue 
d’Egmont. L. 1 , 4 e fus Commentartos. 

Tome /. # F, 

I * 4 
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troubles , on dépêcha en ( i } 
en Efpagne le Comte Jean de Ber- 
ges , Gouverneur de Haynaut & 
de Cambrefis , & Florent de Mont- 
morency , Seigneur de Montigny, 
{?)> Gouverneur de Tournay r Che- 


( i ) Il étoit Frere du Comte de Born> 
& il fut décapité au Château de Simancas eo> 
Éfpagne , le même jour que fon Frere le* 
fut à Bruxelles. Etant échapé à Montigny 
de dire à Philippe II , que fi SaMajefté 
n’accordait une Amniftie générale , la dé- 
fiance des Grands fe pourront tourner et» 
défefpoir , cela fut relevé par le Ducd’Al- 
be comme une menace , & il fit croire atf 
R <ri qu'il étmt d'intelligence avec les Mé-* 
coritens. , , , ... -, 

- M. de Thou parle ainfi de la mort deMow 
tigny II. Liv. 47. Adventu Reginœ décré- 
tant Florentis Momorantït Montiniï morterri 
fuipitatam fuijje pleriqtte crediderunt , 
quod parents ipfius per Belgiam tranfieni 
ptomifsjjet , Ce gratiam hanck fponfo petituram , 
ut filius h ber t at 1 reftitueretur. Nam ante* 
quant in Hifpaniam appelleret Bégin a . , Vir 
varia in careerem fertuna j a Ha tus , (y* hue 
vf que fert per guinquienmum affervatHsjtntu 
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valiers de la Toifon d’Or, pour 
informer le Roi de tout ce qui s’é~ 
toit paffé , & pour tâcher de porter 
fon efprit à la douceur : mais ils 
y laiflerent l’un & l’autre la vie £ 
ce qui fut un avertiffement pour les 
autres Seigneurs , de fe tenir fur 
leurs gardes. 

Le Prince d’Orange grand Poli- 
tique , auffi'tôt qu’il l’çut que le 


dem fecuri in ipfo carcere percu/Jus e/l , ne pri- 
mo occurfu , (fut hi taris ejfe débet , fponfa èt 
uiro trifiem repulfam pati cogeretur. 1 f >o. 

Plufieurs crurent que la mort de 
Montigny qu’ou avoit déjà refolue fur pré- 
cipitée par l’arrivée de la Reine ( An- 
ne IV e . Femme de Philippe IT. ) en Ef- 
pagne ; parce que cette Princeffe en paf- 
lanr parla Flandre avoit promis au pere de 
Montigny de demander au Roi la liber- 
té de fon fils. Car avant qu’elle fut dé- 
barquée en Efpagne , Montigny , après 
avoir été gardé près de cinq ans en prifon , 
fut décapité dans la prifon même , pour 
ne pas expofer la Reine au chagrin d’ef- 
luyer un refus à fa première entrevue 
avec le Roi. 


f3* Guillaume, 

Roi Philippe , par le confeil de Tes 
Minières d’Efpagne , & par les fol- 
licitations du Cardinal de Gran- 
veiie , indigné d’avoir été chafle 
de Flandre , envoyoit le Ducd’Al- 
be (i ) aux Pays-bas , avec une Ar- 
mée d’Efpagnols & d’Italiens , jugea 
bien que c’étoit pour fe vanger des 
demandes que lui avoient faites les 
États de Gand , & du rappel forcé 
du Cardinal , dont on le difoit le 
principal Auteur. Sçachantde plus, 
qu’on avoit refolu de faire plufieurs 
changemens dans les Provinces , 
qui attireroient infailliblement do 
grands défordres , il pria la Gou- 
vernante de fupplier le Roi d’a- 
gréer qu’il fe démît de fes Gouver- 
nemens de Hollande , de Zelande , 
d’Utrecht, & de Bourgogne ; ce 


( i ) Le Ducd'Albe régla fa conduite fur 
celle *de Granvelle , donc on difoit qu'il 
écojc venu pour exécuter les deficins& les 
vengeances. 
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qui lui fut refulé. Il fut exhorté feu- 
lement d’éloigner d’atiprès de lui le 
Qomtt Ludovic fon frere , foup- 
çonné de lui donner des confeils 
préjudiciables au repos des Pays- 
Bas : ce qu’il ne trouva pas jufte , 
non plus que de faire un nouveau 
ferment de fidelité au Roi , ainfi 
que le firent plufieurs Grands, d’au- 
tant que par ce ferment dn s’obli- 
geoit à exterminer les Hérétiques, 
& qu’il eut juré la perte de fa fem- 
me qui étoit Luthérienne. Déplus, 
H alléguoit qu’ayant une fois fait 
ferment au Roi , il étoit inutile de 
le réitérer, à moins que de douter 
de fa fidélité : en quoi il fut fuivi 
d’ Antoine de Lalain , Comte de 
Hocfirate, Gouverneur de Malines, 
du Comte de Horn , de Philippe 
de Montmorency , Amiral des Pays- 
Bas , de Henri de Brederode , Baron 
. de Viane , Vicomte d’Utrecht, déf- 
endu des Comtes fouyerains de 


i 


34 Guillaume, 
Hollande , & de quelques autres 
Seigneurs ( i 7 * 

* L’an i 566. au mois d’Avril , la 
Gouvernante pre fiant au nom du 
Roi l’établiflement de l’Inquifition , 
& des nouveaux Evêques , près de 
quatre cens Gentils-hommes s’étant 
aflemblés à Bruxelles dans l’Hè- 
tel de Culembourg ( 2 ) , firent une 
Requête* qu’ils oferent préfenter 
en Corps à la Gouvernante , l’êi 
tant allé trouver dans Ton Palais - v 
ayant à leur tête le Comte Ludo - 
vie de Naffau , & le Seigneur de 
Brederode : le lendemain , arrivè- 
rent les Comtes de Bergues , & de 


( 1 ) Ces Seigneurs s’étant aflemblés, pre- 
mièrement à Breda , Seigneurie du Prince 
d’Orange , &puis à Hoochftrate , convin- 
rent enlemble de Ce révolter contre le Roi 
d’Efpagne,s*il ne révoquoit les ordres en- 
voyés 4 la. Çouvernante , d’établir Prnqui* 
fition dans les Pays-Bas , & ils lignèrent cet 
accord. 

( i ) Cet Hôtel leur fervoit de Bureau. 


♦ 
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PRTNCE d’OràNGE. 
Çulembourg. Cette Requête ten- 


doit à rejetter Plnquifition , les 
nouveaux Evêques , & îa publi- 
cation du Concile de Trente * 


qu’ils foutenoient être préjudiciar 
blés au bien des Provinces. Cette 


hardiefîe lâcha la bride aux Sédi 


tieux des Pays-Bas , & leur fît 
commettre toiis. les facrileges , les 
impiétés , les brîfemcns d’images > 
les démolitions d' Autels & d’E- 


glifes reprefentés dans l’Hiftoire , 
& qui furent même détefîés des 
Hérétiques. 

Cette fameufe Requête préfert- 
tée par cette Noblefîe marchant 
deux à deux , modeftemenC vê- 
tue , & armée de leurs feules 
épées , fut d’abord méprifée : & le 
Comte de Barlaimont grand Con- 
fident de Madame de Parme , par- 
ce qu’il y en avoit plufieurs dans 
la Troupe bien moins riches que 
lui , dit à la Gouvernante par mé* 
pris , qu’il ne falloit pas s’en fot* 
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cier, 1 , & que ce n’étoit qu’une trou* 
p? de gueux. Dès-là , ce nom de 
Gueux demeura à ceux de ce Par- 
ti , comme celui 4 p Huguenots aux 
Religionairesde France. Mais cet- 
te Nobîefle confédérée , bien loin 
de s’offenfer de ce fobriquet , & 
fe l’appliquant , s’habilla toute de 
drap gris , portant ail chapeau de 
petites écuelles de bois , & des 
bouteilles de Mendians , & buvoit 
hâutement & publiquement à la 
fanté des Gueux , quand ils fe trai- 
toient les uns les autres. ( i ) 


( I ) Che non facciamc ( diflTe juno di Io^ 
xo ) noi tutti una conforme Itvrea , che 
denoti nella fimilitudine de * nojîri Colori lu 
conformité ettadio de 1 nojîri uni mi ? Accet - 
tojfi fubito la propo/la , e gettata la forte 
per vedert a ejni tocaffe il divifar la Itvrea. 
Venuto a cadere nelV Agamonte , il quale 
ne' ordino * una concerti cappucci bujfonef- 
ehi , che fi fogliono porter in capo da gît 
fcemi , c da altre fimtli perfone di pajjd- 
vtento . Vrefero que (la Itvreqjubito tnelit 
,aUri délia Corte. AUtrofi di eio la 15*- 

* Cea 
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Prince d’Orange. 

Ces Gentils-hommes ligués por- 
taient au col une Médaille d’Or , 



*Vefia , perche niuno metteva in dubbio t 
che q.icfto habita non havcjje illatione k 
quello del Cardinale , e che cio non fi fa- 
cejje in fuo vilipendio. Lafciaronp foi i 
c/ippucci , e figliarono per lor imprefa un 
fafcio di freccie le gâte infieme , volendo 
far crcdere che cio * fignificafie V unions loro * 
nél fervitio del Rè / m a' gêner alm ente vern- 
it a creduto , che tal unione h ave fie per fin* 
la difefa de ’ publici ptiyilegi , e di cofpi- 
rare unitamente contro il Granvela, Ben- 
tivogKo. , , * . 

' f i ) Que ne nous faifons-nous , dit l'un 
d'eux t une forte d’uniforme pour marquer 
par la refleroblance de la couleur la confor- 
mité de nos fenjimens ? Us goutçrent furie 
champ la proportion , & on tira au fort 
pour voir à qui tomberoit le choix de la 
couleur. Il échut à Agamon qui la régla, 
& qui de plus imagina certains, capuchons 
buriefques que portent ordinairement fur la 
tête les Bateleurs & pareils gens dont le 
métier eft de divertir les' autres. Plufieurs 
autres Seigneurs de la Cour prirent aufli- 
tôt cette livrée. La Dnchefle de l arme 
fut très- mécontente de la mafcaiade ; car 

Tome î % G 
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3& Guillaume; 

où d’un côté étoit l’effigie du Roî^ 

& de l’autre deux mains jointes 
tenant une beface , avec ces mots r 
Fiddes. au Roi jufqu’à la bcfau 9 
Même les plus grands Seigneurs , 
fu!* les mandilles de leurs Laquais, 
firent * broder des écuelles , des 
bouteilles , & des befaces de 
Gueux , fe glorifiant de ce furnom , 

& publiant qu’ils étoient réfolus 
de dépenfertout leur bien pour . 
foutenir une fi jufie confédéra- 
tion. 

Vers la fin de l’an 1 556. le Prin-; 

. " ■ ' ■ I — — »«■■■■« 

perfonne ne doutoir que cet habillement 
ne filt inventé , pour ridiculifer celui du 
Cardinal. Dans la fuite ils abandonnèrent 
les capuchons , & prirent pour devife uti 
faifceau de flèches liées enfemble , vou- 
lant exprimer par-là l’union étroite qui 
étoit entr’eux pour le fervice du Roi ; mais 
on croyoit généralement que cette union 
n’avoir d’autre objet que la défenfe des 
Privilèges & des Droits publics, 5c de fe li* 
guer comte Granvelle. 
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Prince d’Orange. 39 
ce d’Orange affembla à Dender- 
monde les Comtes d’Egmont , de 
Horn , & de Hocftrate , Ant. de 
Lalain , & le Comte Ludovic fon 
Frere , pour avifer à leur fureté , 
& au bien des Provinces : la plu- 
part étoient d’avis d’armer * & de 
s’oppofer à l’entrée des Efpagnols 
aux Pays-Bas , & au deffein trop 
vifible* qu’on avoit de les per- 
dre ( 1 ) , ce que le Prince d’Oran- 
ge prouvoit par des Lettres inter- 
ceptées qu’écrivoit l’Ambafladeur 
d’Efpagne refident à Paris. Mais 


( O Si l’on tut ferirté l’entrée de la Flan- 
dre aux Efpagnols , le Duc d’Albe n’auroit 
pas violé la paix que la Duchede de Parrqf 
avoit donnée ^ il n’auroit pas verfélefang 
de 18000 hommes exécutés par le boureauj 
les Comtes d’Egmond & de Horn aurôient 
pu avec leur crédit conferver les Pays-Bas 
au Roi d’Efpagn* , au lieu que leur more 
les divifa , & fervit de prétexte à la ré-, 
volte du Prince d’Orange &c des Hollaty 
dois. 


40 Guillaume, 
la Comte d’Egmont qui étoit Gou- 
verneur de Flandre & d’Artois , 
& qui avoit grande autorité fur 
les gens de guerre , n’y voulut 
point entendre , & remontra à 
lVAffemblée qu’il falloit fe confier 
en la clémence & douceur du Roi. 
Ayant répété la même chofe une 
autrefois à Villebrok dans une au- 
tre AfTemblée qui s’y fit , le Prin- 
ce d’Orange lui repartit que cette 
clémence du Roi le perdroit ; 
qu’il feroit |è;Pont fur lequel les 
Espagnols entrevoient aux Pays- 
Bas , & qu’y étant entrés ils rom- 
proientle Pont. Après cela le Prin- 
ce lui dit que , puifqu’il avoit fi 
peu de foin de ion falut , qu’il 
^ouloit pourvoir au fien , & fe 
retirer en Allemagne ; à quoi le 
Comte repartit , Adieu donc , 
Prince fans Terre ; & le Prince lui 
répliqua Adieu aufji+> Comte fan$ 
Tête : en quoi il ne fut que trop 
bon Prophète. 

N 
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L’an 1568 le 10 de Février, 
l’Office de l’Inquifition d’Efpagne 
déclara Criminels de Leze-Majefté 
tous ceux qui n’avoient pas réfifté 
aux Hérétiques des Pays-bas : ce 
qui étoit condamner toute la No- 
bleffie , dont le Confeil d’Efpagne 
fe vouloit défaire , particulière- 
ment les Grands , les Gouverneurs 
des Provinces , & ceux qui avoient 
préfenté la Requête contre Firr- 
quifition. Le Roy par un Arrêt du 
même jour confirma la déclaration 
du Tribunal. 

Enfuite , il envoya le Duc d’AÎ- 
be aux Pays- bas , avec une Armée 
de vieux Soldats Efpagnois & Ita- 
liens , pour fucceder à Margueri- 
te Duchefle de Parme , au Gouver- 
nement de ces Provinces. Il paffii - 
d’Efpagne en Italie , où ayant af- 
femblé fes forces , il arriva dans le 
Luxembourg par la Savoye , par 
le Comté de Bourgogne , & par la 

G iij 
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4* Guillaume, 
Lorraine, & traverfa tous ces Pays- 
là, fans la moindre plainte des peu- 
ples dans une fi longue marche , 
tant ce Duc étoit exa& & fevere 
obfervateur de la Difcipline mili- 
taire. 

Le Prince d’Orange , avant que 
le Duc d’Albe arrivât , fe retira en 
Allemagne dans le Comté de Naf- 
fati , publiant que fous le pré:exte 
de PInquifition & autres chofes ex- 
traordinaires contraires aux privi- 
lèges & aux libertés des Pays bas , 
les Efpagnols les vouloient forcer 
à fe révolter , pour avoir lieu cle 
les affujettjr , & le droit Spé- 
cieux de vivre en ces Provinces 
comme en des Pays de Conquête , 
& de les gouverner defpotique- 
ment , ainfi que des Nations rebel- 
les.^ vaincues , de la manière qu’ils 
• gouyernoient les Indes, Naples, 
Sicile , Sardaigne , & Milan. 
De fait le procédé cruel du Duc 
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<T Atbe ( 1 ) perfuada ce que difoit le 
Prince , non feulement aux peu- 
ples des Pays-bas , mais à tous les 
Princes voifins , qui n’approu- 
voient pas un traitement fi injufte 
& fi rigoureux , & particuliérement 
à l’Empereur Maximilien , Prince 
d’un naturel très-débonnaire. 

Dabord le Duc établit un Con- 
feil fouverain de douze Juges , 
dont il fe fit le Chef. ( 2 ) Ex- 



( 1 ) Le Duc d’AIbe avoir pour maxime, 
comme Taquin , qu’il falloir coimer le* 
têtes des pavots de hauteur exeeffive. Si 
.quelqu’un des Grands échapoir à la pren». 
ve du crime d’héiéfie , il lui iropmoit le 
crime d’Etat qui rencontre toujours des 
.Comiuiffaires incapables de le laiffer cou- 
^vaiucre de l’innocence des Accufés. 

( z ) C’étoiem Adrien Nicolaï , Chance- 
lier de Gucldrc , Jaques Martcnfeti , Pré* 
lident du Confeil de Flandre , Pierre Ar- 
Tet , Préfident du Confeil d’Artois , le Doc* 
• leur Louis Del Rio , Jaques de Blafere , 
Confeillcr de Malines. » 

G * • • • 

Ulj 


44 Guillaume, ; 

cepîé les fieurs de Barlaymoni Sc 
de Noircarme , Gentils - hommes 
qualifiés , qui en étoient , le refie 
étoit compofé de gens de Robe de 
petite naiflance , & de peu de mé- 
rite. Le principal étoit un Efpagnol 
nommé Jean Varias , fi connu par 
fa cruauté , que les Efpagnols di- 
foient ordinairement que pour cou- 
per le mal gangrené des Pays bas * 
on avoit befoin d’un couteau aufil 
tranchant que celui de Vargas(i). 
Il y avoit aufli un Flamand nommé 
Heflels , qui dormoit toûjours en 
jugeant les Criminels ; & quand on 
£e&eilloit pour dir# fon avis , il di- 
fôit tout endormi , en fe frottant 
les yeux , ad patibulumy ad patilm - 
lum j au. gibet , ait gibet: comnii 
Guillaume Guérin Avocat Général 
du Parlement de Provence , qui di- 
foit , quand on lui amenoit quel- 

, • • . i -i .11 

(OU étoit .du Conleü Souverain «l’ita* 
lie à Madrid. ‘ Vw 
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Prince d’O range. 45 
qu’un de Merindol , foupçonné 
d’héréfie , Toile , Toile , crucifige * 
à l’imitation des Juifs, ffejjels dans 
la révolution des temps fut pendu 
à un Arbre , fans aucune forme de 
procès , par Imbife , & Rihovt , 
lors Gouverneurs du Peuple de 
Gand , qu’il avait fouvent me- 
nacés par fa barbe grife , de faire 
pendre. 

Les Sentences n’étoient fouvent 
données que par deux ou trois Ju- 
ges de ce Confeil ; comme le Juge- 
ment contre le Bourguemeflre Stra- 
te d’Anvers ne fut figné que par 
Vargas , & par deux autres Efpa- 
gnols(r). 

Ce Confeil fut nommé par te 

- • t 'T 


( i ) Strale qui avoir été un des princi- 
paux Artifans le la Ligue des Seigneurs , 
Fur exé;uté à Wilvorde à deux lieues de# 
J5tux elles , 5c Caffémbtot , Secrétaire dU 
Comte d’EgmOnt , Fui ciré rit £quatrô 
Chevaux k Bruxelles* 
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Duc d’Albe le Confeil des Troubles 
% ( i) , & par fcs Ennemis U Confeil 
de Sang. Par ce Confeil qui étoit 
Souverain en premier & defnier 
Reflort , le Duc d'Albe ôta tout 
pouvoir aux autres Confeils des 
Pays-bas , dont les Sujets furent 
privés de toutes appellations fans 
excepter perfonne , non pas même 
les Chevaliers de la Toifon d’Or 9 
{ qui par les Statuts de l’Ordre ne 
pouvoient être jugés que par leurs 
Confrères , enpréfence du Roy), 
ce qui étoit contre tous les Priviic^ 
ges : avec défenfes aux Juges du 
Pays , de prendre connoilTancedes 
derniers troubles : même tous les 
vConfeiîs des Provinces dévoient ré- 
pondre devant ce Tribunal. Un 
Bourgeois riche condamné , ayant 
les mains liées derrière le dos , étoit 
9 attaché à la queue* d’un chevat , & 
traîné impitoyablement au lieu des- 
tiné pour fon Supplice. 

» t > j 

( i ) El Confejo de las aheraciones. 
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Le premier & le fécond jour de 
Juin de l'an 1568. il fe fit une hor- 
rible Exécution à Bruxelles de dix- 
huit Seigneurs & Gentilshommes, 
entr’autres des deux Barons de Bat- 
iembourg , freres de Jean de Monti - 
gny , Seigneur de VilLUrs , & du 
Seigneur d'Huy Bâtardes Com- 
tes de Namur , qui furent exécutes 
pendant un horrible chamade de 
Tambours , afin qu’on ne les enten- 
dît pas parler en mourant, & que le 
peuple ne fut point ému à compaf- 
fion , les entendant fe plaindre des 
injuftices qu’on exerçoit contre 
eux. 

Le 5. de Juin fuivant , furent auf* 
fi publiquement exécutés à Bruxel- 
les , les Comtes d’Egmont & de 
Horn , la grande Place ayant été 
remplie pour le foutien de cette 
Exécution , de pltrfieurs Régimens 
d’Efpagnols naturels (1). On peut 


( 1 ) M. de Toié ayaut éré envoyé 4 c 
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4? Gtjïllaümë, 
dire que leur mort a caufé la perte 
des Pays-bas à l’Efpagne , tant ces 
Seigneurs étoient aimés & eftimés. 
Car le premier avoir gagné les Ea- 
taiilés de S. Quentin , & de Grave- 
lines : autfi le Minière de France re- 
ndent à Bruxelles , qui en vit l’Exé- 
cution ,|fcanda à la Cour , qu’il 
a voit vu tomber cette tête qui a voit 
fait deux fois trembler le Royaume. 

De tous les grands Seigneurs de 
Flandres , le Cardinal de Granvcl- 
1c n’avoit jamais craint que le Prin- 
ce d’Orange: tous les autres n’étant 
point capables de former & de fou- 
tenir un Parti. Aufîi ce Cardinal 
étant à Rome -, où la nouvelle vint 


la part du Roi à l’Amiral de Chaftiflon 
pour l’attirer en Cour . ce Seigneur lai 
répondit , qu'il n'y azoit po-int de Comte 
d'Egmond en France Toutefois il ne laiffa. 
pas de venir à la Cour après la Paix de 
IÇ70. Tant il ert vrai que nous ne pouvons 
éviter notre heure, quand elle eft v.aue. 
Et. Pajquier. 
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Prince d’O r ange. 49 
en gros, que le Duc d’Aibe avoit 
arrêté les principaux des Princi- 
paux des Pays bas , demanda fi le 
Taciturne étoit pris ( c’étoit le nom 
qu’il avoit donné au Prince d’Oran-, 
g,e ) ; mais quand on lui eut dit que . 
noa, il dit que le Duc n’a voit rien 
pris. 

I.e Prince Guillaume qui s’étoit 
mis en fûreté , fut fommé de com- 
paroître devant le Confeil Souve- 
verain , qui le condamna pour n’a- 
voir pas obéi ; ce qu’il refufa de fai- 
re , & en appella aux Etats de Bra- 
bant fes Juges naturels , & au Roi 
même , vû qu’étant Chevalier de 
la Toifon d’Or , il ne pouvoitêtre 
jugé par des Juges fubdélégués , 
lulpeàs , & fes ennemis déclarés ; 
mais par Sa Majefté même, afiifté 
de fes confrères les Chevaliers. 

Ce fut ce qu’il repréfenta am- 
plement par des écrits publics à 
l’Empereur Maximilien, & à tous 
les Princes d’Allemagne , qui ap- 
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fo Guillaume, 
prouvèrent fes raifons , & défap- 
prouverent la violence du Confeil 
d’Efpagne , qui s’étendit jufqu’à 
faire prendre fon Fils aîné Philip- 
lippe Guillaume Comte de Buren , 
qui fut arrêté dans le College de; 
Louvain , à l’âge de treize ans , 
contre les Privilèges de PUniverfi-, 
té , & du Pays de Brabant, & ea- 
fuite mené prifonnier en Efpagne. 

Ces traitemens rigoureux firent 
réfoudre le Prince à pajjer le Rubi * 
coït, c’eft-à dire à tout rifquer , 
comme fit Cefar ; & de tâcher de 
tirer raifon de ces injuftices par la 
voye des Armes. Ainfi ayant levé 
une Armée en Allemagne , il la fît 
entrer en Frife , fous le comman- 
dement de fon frere le Comte Lu- 
dovic de Naffdu , qui d’abord eut un 
commencement fort heureux , 
ayant défait entièrement Jean de 
Ligny , Comte dl Arembtrg , Gou- 
verneur de la Province , Capital- 
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Prince d’Orange. çt 
ae renommé ( i ) , qui l’année pré- 
cédente avoit mené en France au 
Roi Charles neuvième -, un fecours 
confidérable contre les Huguenots 
qui avoient eu la hardiefTe de l’af- 
fiëger dans Paris, après avoir fail- 
li de le furprendre à Meaux. Ce 
Comte d’Aremberg mourut fur la 
place ; mais on allure qu’il vengea 
fa mort par celle du Comte Adol« 
phe de Najfau , frere de Guillaume. 
Prince cT Orange , & du Comte Lu - 


( 1 ) Areroberg accu fé par les Efpagnols 
d intelligence avec les Rebelles , & mena- 
cé d’aller au combat fens lui , s’il ne les t 
incnoit , ne put reqjr contre ces reproches , 
& par une foiblefle qui ne peut jamais ar- 
river qu’à un brave homme , mena ces mu- 
tins au combat dequoi ils fe repentirent 
bien tôt. Car engagés en des marais od il 
droit imposable d’avancer , ils furent tués 
w.preique tous à coups de moulquet , 8c le 
Comte le fut aufli après avoir çué le Com- 
te Adolphe d’un coup de lance. H/72, dm 
Duc d'Àlbe. Liv. ÿ. 

- «. • 
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ji Guillaume, 
dovlc ., quifc vit maître du champ 
de bataille, du bagage & de l’ar- 
tillerie de L’Armée d’Efpagne. 

Le Cornu Ludovic ne jouit pas 
longtems du plaifir de fa viftoirer, 
car le Duc d’Albe lui étant aufîi-tôt 
tombé furies bras, dans le même 
pays de Frife , avec des troupes 
aguerries , & pendant que fes Alle- 
mans le preflfoient tumultuaire- 
ment de leur payer ce qui leur étoit 
élu de leurs montres , au lieu de 
fonger à fe défendre d’un fi redou- 
table ennemi, ils furent totalement 
défaits ( i ), & la plupart noyés 
dans la rivière d 'Ems ( 2 ) qu’ils 
avoient à dos^ Le Comte Ludo- 
- vie ayant eu grande peine à fau- 
ver fa vie, qu’il eût aflurément 
perdue, s’il n’eût rencontré un pe- 
tit Bateau , à l’aide duquel il tra- 


(.1 ) A la bataille de Gemmingen. 
l j ) Amafu. 

verfa 
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Prince d’Orange. 53 
verfa cette rivière qui efl fort lar- 
ge à fon embouchure dans l’O- 
céan , laifTant tout fon bagage & 
toute fon artillerie au pouvoir des 
Efpagnols. 

Le Prince d’Orange , d’un cou- 
rage ferme & confiant dans i’ad- 
verfité , fans s’étonner de cette dif- 
grace , leve une autre armée de 
vingt - quatre - mille Allemans 9 
taat Cavalerie qu’Infanterie , à la- 
quelle fe joignit un corps de qua- 
tre mille François , commandés 
par François de Hangeft, Seigneur 
de Genlis (ij. Mais l’an 15 69, avant 
que d’entrer aux Pays-bas, il publie 
un manifefle*, par lequel il expofe 
les raifons qu’il a de prendre les ar- 


( 1 )C’eft ce Genlis qui Te difoit Vi- 
caire de la Nouvelle Religion , qui brûla 
l’Abbé & l’Eglife de Saint- Hubert fans 
pouvoir,! ce qu’on prétend, jamais brû- 
ler fês os. En punition de quoi Dieu per- 
mit qu’il mourût enragé. 

Tome / r H 
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mes , réfute les crimes qu’on lui 
impofe , & recufe le Confeil fao- 
guinaire , particuliérement le Duc 
d’Albe , qui prétendoit être fon 
Juge. Il avoue avoir quitté l’Rgli- 
Jfe Romaine pour fuivre une Reli- 
gion , qu’il difoit plus conforme à 
l’Ecriture fainte. Il déclare ne fe 
porter à la guerre que par nécef- 
lité pour le falut de fon paya , 8c 
pour le délivrer de l’efclavage 
qu’on lui prépare , y étant obligé 
comme un des Grands des Pays- 
lias ; qu’il efpere que le Roi Phi- 
lippe , dont les bonnes inclinations 
font obfédées par le mauvais con- 
feil des Espagnols ^ confidérera 
mieux un jour la fidélité des Pro- 
vinces , & le ferment qu’il a fait 
publiquement d’en conferver les 
Privilèges , foûtenant que les Loix 
du Duché de Brabant difpenfent 
les fujets de rendre à l’erreur du 
Prince l’obéiffance qu’ils ne doi- 
vent qu’à fes ordres légitimes, qui 
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Prince d'Oran g e. 55 
doivent être conformes aux cou- 
tumes du pays» Il ajoûtoit que les 
Brabançons n’ont jamais admis au- 
cun Prince dans la poffeflion du 
Gouvernement , fans avoir arrêté 
avec lui, que lorfqu’il violera les 
Loix du Duché , les fujets demeu- 
reront libres du lien d’obéifïance 
qu’ils lui avoient jurée , jufqu’à ce 
que les injures ayent été réparées. 

Après cela , le Prince ayant paf- 
fé le Rhin , paffa aufli heureufe- 
ment la Meufe entre Maftreicbt & 
Ruremonde ; quoique le Duc d’AÎ- 
be fût de l’autre côté de la rivière 
pour lui en empêcher le paffage ; 
car il fit paffer fon Infanterie à gué, 
la Cavalerie qui étoit au-deffus 
foûtenant la force de l’eau , com- 
me Pavoit pratiqué Céfar pour 
pafler la rivière de Segre (< 1 ) 
près de Lerida en Catalogne. Ce 


{ 1 ) Sicons, Ilcrda, 

H ij 
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pacage ne pur d’abord être crûpafr 
le Duc d’Albe , qui demanda au 
Comte de Bariaymont qui lui en 
portoit la prenjiere nouvelle s’il 
croyoit que l’arméç d > Prince d’O- 
range fur composée d’oifeaux: 
Voilà donc le Prince d’Orange 
en Brabant; mais le Duc qui ne 
vouloit pas rifquer les Pays bas au 
hazard d’une bataille , contre un 
ennemi frais & plus fprt que lui , 
ayant bien muni toutes lès Placesy 
& fe tenant couvert de rivières, 
& dans des pofles avantageux , fe 
moqua du Prince qui lui pi éfentoit 
tous les jours la bataille. Car le 
Prince d’Orange fît vingt* neuf di- 
vers campemens, fans pouvoir l’at- 
tirer au combat , n’étant reçu en 
aucune Ville, contre fon efpéran* 
ce , preffé de plus par la faim 
dans.un fi. petit pays , incapable de 
nourrir plus long-tems une fi groA 
fe armée que la fienne, & par la* 
mutinerie de fes troupes, qui à 
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tonte heure demandoient le paye- 
ment de leurs montres ; en l’une 
defquelles il y eut des Ofïiciers 
tués en fa préfence , & il l’eût été 
lui-même, fi une balle de piflolet 
n’eut heureufement rencontré le 
pommeau de fon épée. 

Il fe vit donc forcé de licentier 
ion armée , qui ne voulut pas le 
iiiivre en France pour fecourir les 
Huguenots , la plupart des Chefs 
lui ayant dit qu’ils n’avoient' pro- 
mis que de fervir contre les Efpa- 
gnols , & non contre les François. 
Il la paya en partie du peu d’ar- 
gent comptant qu’il avoit , de fa 
vaiffelle d’argent , & de ce qu’il 
• put tirer de la vente de fon Artille-» 
rie & de fon Bagage : engageant 
aux principaux Chefs fa Principau- 
té d’Orange , & fes autres Seigneu- 
ries pour l’affûrance de ce qu’il leur 
devoit. 

Ici on ne peut aflez admirer la 
prudence extraordinaire , & la fer- 
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meté admirable du Duc d'Albe , qm 
trouva un rare moyen de vaincre 
fon ennemi ert ne le combattant 
point , au lieu que les autres vic- 
toires ne s’acquiércnt que par des 
combats fsnglans & hazardeux. 

Car il dit en jurant à ceux qui le 
prefloient d’aller à l’ennemi, de la 
part de fon fils aîné Frédéric de Ta • 
léde , & de Chiappirt Vitctli , Mar* 
quis de Cetone , Maréchal de Camp 
de fon armée ( t ) , que c’étoit une 
chofe étrange qu’on ne voufoit pas 
lui laiffer conduire cette guerre à 
fa fantaisie ; & que quiconque lui 
parieroit encore de combattre ne 
s’en retourneroit pas vivant d’au- 
près de lui. 


( i ) Aile* dire à niQ« Fils qu.’»l m'en* 
^age point un pçre vieilli dans le metier, 
a une entreprise de ferme Temeraire : 
& qu’il ne me faffe pas preffer davantage 
4c marefeef auge ïttnewû» : car j’enve^rois 
fuppliee celui qui Uoa* 

rôle. Hij2. du Duc i'Albt. 
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Ce Marquis Vitelli étoit un bra- 
ve Capitaine , qui avoit fi bien fer- 
vi Côme Grand Duc de Tofcane 
dans fes guerres , que le Roi Philip- 
pe le demanda pour conduire Ton 
armée , fous le Duc d’AIbe. Il ren- 
dit de grands fervices en Flandre , 
St mourut du tems du Comman- 
deur de Requefens , fuccefleur du 
Duc d’AIbe au Gouvernement des 
Pays*bas. C’étoitun homme fi pro- 
digieufement gros & gras , qu’il 
falloit qu’il fe fit bander le ventre 
pour pouvoir marcher ; & comme 
il étoit gros mangeur , & tenu 
pour Athéifte , les Gueux après fa 
mort lui firent cet Epitaphe. 

• O Deus omnipotens , crajp mifi - 
rtrt Vztelu , 

Qutm mors prœvenUns non Jïnit 
cjfè Bovem , 

Corpus in Italia efi % tenu int&fii- 
na Brabantus ; 

-V animam nemo : cur > qui* 
non habuit. 
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I,e licentiemenr de l’armée du 
Prince d’Orange fe lit au voifîna- 
ge de Strasbourg, où il étoit ve- 
nu des Pays-bas par les frontières 
de Picardie & de Champagne , & 
par la Lorraine. 

Entre le Quefnoy & Cambray , 
le Prince défît entièrement dix huit 
Compagnies de gens de pied , & 
trois cens chevaux , & fît prefqu® 
tous les Chefs prifonniers , Dom 
Rufille Henriques , fils du Duc d’Al- 
be , étant demeuré mort fur la pla» 
ce ainfi que plufieurs autres ; ce 
qui confola un peu le Prince de 
l’échec qu’il a voit reçu en Brabant, 
où le Comte de Hocflrate reçut une 
bleffure dont il mourut peu après , 
fort regretté du Prince d’Orange , 
pour fa valeur & pour fa confian- 
ce inviolable à fuivre fon parti ( 1 ). 


( i ) Il abjura l’héréfie avant que . de 
mourir. 

Dans 
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Dans ce même combat, fut fait 
prifonnier Philippe de Morbais Sei- 
gneur de Louverval , qui fut enfuite 
décapité à Bruxelles. 

Le Prince , de toute cette gran- 
de armée , fe réferva feulement 
douze cens chevaux ; & avec fes 
deux freres les Comtes Ludovic & 
lier, ri , il fe joignit au Prince Pala- 
tin W olfgang , Duc des deux Ponts , 
qu’il trouva prêt d’entrer en Fran- 
ce avec une armée au fecours des 
Huguenots. Ainfi le Prince d’O- 
range fe trouva à la prife de la Cha- 
rité- fur- Loire qui fut très-heureulfe 
pour ce parti-là : car fi les Alle- 
mans ne fe fufîent faifi d’un paca- 
ge fur la rivière, ils n’euffent ja- 
mais pii joindre l’Amiral. Enfuite 
le même Prince fe rencontra au 
combat de la Rochelabeille , & d’A- 
vila remarque qu’en cette occafon 
le Prince d’Orange commandoit le 
corps de bataille de l’armée Hu- 
guenote avec le Comte de la Roche- 
Tome /. ï 
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fcucaut , & que le Comte Ludovic 
de Naffau fon frere le lîgnala fort 
à l’Avant-garde contre Philippe 
Stro^i , Colonel de l’Infanterie 
Françoife qui demeura prifonnier 
des Huguenots , pour s’être trop 
avancé. Le même Auteur alïure 
suffi qtie.ee fut en ce lieu de la 
Rochelabeille , que le Roi de Na- 
varre, depuis Henri le Grand, com- 
mença de donner des marques de 
ce courage qu’il fit paroître depuis 
en tant d’occafions périlleufes. En- 
fuite , le Prince d’Orange fut au 
liège de Poitiers, qui fut malheu- 
reux & funefte aux Huguenots : 
car, après y avoir ruiné leur armée, 
il fallut le lever pour fecourir Châ- 
telleraut. Enfin du campement de 
Foye-la-Vineufe près de Richelieu,, 
il partit déguifé en payfan , lui 
quatrième ; & après avoir traver- 
fë la Touraine & le Berry , il ga- 
■gna à grande peine la Charité , & 
puis Mont-Belliard avec très-grand 
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péril, d’où il fe retira dans le Com- 
té de Naflau , pour y préparer un 
nouvel armement. Son frere le 
Comte Ludovic fe trouva peu après 
à la défaite de Montconcour , 
d’où il fe fauva en compagnie de 
l’Amiral de Châtillon , avec une 
partie de la Cavalerie Huguenote. 

Ce fut cette année-là que l’Ami- 
ral confeilla au Prince d’Orange 
de donner des commifîions par 
mer à quantité de perfonnes de 
qualité , fugitifs des Pays-bas , pour 
la perfécution du Duc d’AIbe , qui 
après avoir fart mourir une infini- 
té de perfonnes par les mains du 
bourreau , voulut faire payer à 
tout le monde le dixiéme de- 
nier de la vente des biens-meubles , 
le vingtième des immeubles, & le 
centième denier de ce que chacun 
poffédoit •, cet Amiral aflïirant le 
Prince , que s’il pouvoit mettre le 
pied en Hollande , ou en Zélande , 
pays forts de fitùation, il feroit 

vn 
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jdiftîcile de l’en tirer, étant aimé 
des Peuples qui ne lui manque- 
raient pas au befoin. 

Le principal d’entre ces fugitifs 
étoit Guillaume , de la Maifon des 
Comtes de la Mark Seigneur de Lu - 
may. Lui & fes Atfbciés furent apr 
pelles les Gueux Marins , pour les 
didinguer des autres Gueux de Ter- 
re. Ce confeil de l’Amiral fut très*- 
falutaire au Prince d’Orange , 8c 
fut une efpece de Prophétie de fon 
établidement dans ces Provinces- 
là. Par ce moyen il s’empara de 
joute la Hollande & de la Zelan-* 
de,& fut audi heureift: & vi&orieux 
fur la mer, qu’il avoit été malheu- 
reux fur la terre ; car on a remar- 
qué qu’en dix ans de guerre conti- 
nuelle , les Efpagnols furent tou- 
jours battus par les Hollandois fur 
la mer. 

L’an 1570. la Paix étant faite 
a^vec les Huguenots , la Cour de. 
France , pour les endormir & 
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les mieux attrapper, fît femblant de' 
les vouloir employer contre les 
Pays-bas , fous la conduite du Duc 
d' Alençon ,de V Amiral de Colligny , 
& du Comte Ludovic de Najfau. Elle 
feignit d’etre mécoptente du Roi 
Philippe II. qu’on afîuroit avoir 
empoifonné Madame Ifabelle de 
France fa femme , dont on pubüoit 
qu’on vouloit vanger la mort, ainft 
que celle de plufieurs François 
maffacrés par les Efpagnols dans la 
Floride. On promit au Prince d'O- 
range par le moyen de fon frere le 
Comte Ludovic , qu’on accabloit 
d’honneur & de carefTes en France, 
lin fecours confiderable d’hommes 
& d’argent ; qu’on lui laideron la 
Hollande , la Zelande, Utrecht , 
& la Frife en fouveraineté , & 
qu’on joindroit au Royaume les 
autres Provinces des>Pays-bas. 

Le Prince d' Orange , fur ces bel- 
les apparences & efperances qui fe 
trouvèrent fauffes , refufa un Trai- 
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té fort avantageux & fort fur. , que 
PEmpereur lui offroit de la part du 
Roi d’Efpagne , & fit attaquer le 
Pays de Gueldres t & d’Overiffel par 
fon Beau-frere Guillaume Comte, de 
Bcrgues , qui s’empara de Zutphen, 
& de pliifieurs autres Places. Le 
Comte Ludovic devoit faire un ef- 
fort confiderable du côté du Hay- 
naut , où il furprit la Ville de Mons 
Capitale de la Province : ce qui 
empêcha le Duc d' Albe de repren- 
dre les Villes de Hollande & de 
Zelande , nouvellement déclarées 
contre lui , comme il le pouvoit 
facilement, étant lors dénuées de 
forces & de moyens pour fe dé- 
fendre. Rien ne fâcha tant le Duc 
d'Albe , que cette prife de Mons , 
qu’il réfolut de reprendre à quel- 
que prix que ce fut , abandonnant 
le refie : ce qui donna lieu à ces 
Villes foulevées de refpirer , & de 
fe fortifier à loifir d’hommes & de 
munitions. 
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Le Siégé de Mons fut fort diffi- 
cile & fort long , par la grande 
réfiftance que fit le Comte Ludovic 
affilié de M. de la Noue Bras de fer, 
& de beaucoup de Noblefle Fran- 
çoife : il y fut tiré par les Efpagnols 
plus de vingt mille coups de canon. 

Cependant le Prince d'Orange 
qui s’étoit retiré en Allemagne , y 
levoit une plus puiffiante Armée 
que la première , pour entrer dans 
le Brabant , oii les cruautés & les 
exaélions du Duc d’Albe lui fai- 
jfoient efperer plus de fuccès qu’à 
fon premier voyage. Le payement 
de cette Armée étoit principale- 
ment fondé fur les promeffes de la 
Cour de France. Ainfi le Comte s’i- 
maginoit avec raifon que les forces 
d’Efpagne ne feroient pas capables 
de défendre les Pays-bas attaqués 
par tant d’endroits du côté de la 
Terre , cependant que du côté de 
la mer ils étoient tourmentés par 
le Comte de la Mark 9 par Saunoy , 
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Trelon 9 Louis de Blois , les frereS 
Boifot if & par Bertel Entens fes 
Lieutenans en Hollande & en Ze- 
lande, où ils avoienteu de grands 
fuccès , comme nous le dirons bien-, 

- A 

tôt. 

Les Pays-bas ne furent jamais en 
{ i grand péril d’être perdus pour 
l’Efpagne, que dans cette conjonc- 
ture : Tes efpérances du Prince n’é- 
toient pas vaines , & il y avoit tou- 
te apparence que les Efpagnols en 
feroient chalTés pour toujours, fi 
la France ne lui eût pas manqué. 

Ainfi ce grand Homme qui avoit 
tant de cordes à fon Arc , partit 
d’Allemagne avec une grande Puif- 
fance , pour rentrer dans les Pays- 
bas , où il trouva les Peuples défef- 
pérés par la tyrannie du Duc d’Al- 
be , & difpofés à le recevoir. Da- 
bord il fut reçû dans Ruremonde , 
où il fit paffer fon armée fur, le 
Pont , & entra dans le Brabant. 
Louvain lui donna une fomme d’ar- 
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gent , & Malines lui ouvrit fes por- 
tes : ce qui coûta enfuite bien chei 
à cette pauvre Ville (1). t e Duc 
d'Albc étoit abfent , occupé au Sié- 
"ge de Mons qu’il vouloit repier.- 
dre : & le Prince avoit deffein de 
lui en faire lever le Siège , tant 
pour fauver une Place fi importan- 
te , que pour délivrer fon frere Lu- 
dovic du péril où il étoit. Mais Mr. 
de Gcnlis qui marchoit'du côté de 
la France au fecours de la Place 
avec lix ou fept mille hommes ,tant 
Cavalerie qu’Infanterie,fut pris f 2.) 
& défait par Frédéric de Tolède 
qui étoit aile au-devant de lui 9 
ayant été averti en fecret de fa mar- 
che , & de l’état de fes troupes par 
la Cour de France. Le Prince ayant 
tenté inutilement la levée du Siège 
de Mons , parce que le Duc d Albe 


( 1 ) Elle fut mife au pillage après que le 
DuctVAlbe eut repris Mons. fi. 

( i ) Il fut mis dans le Château d Anvers 

où il mourut. 
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s’étoit trop puifTamment retranché , 
pour pouvoir être forcé dans fes 
Lignes , & d’autre côté , ayant ap-, 
pris en meme tems par de fréquen-. 
tes décharges d’ Artillerie & d’autres 
fignes de réjouiffance dans le camp 
du Duc d'Albe , le Maflacre de la 
S. Barthélémy , oit /’ Amiral de 
Châtillon & fes principaux amis* 
avoient été tués ; voyant d’ailleurs 
qu’il n’y avoit plus rien à efpérer 
du côté de la France, & qu’au con- 
traire, il devoir tout craindre d’un, 
fi puiffant Royaume , qui s’étoit 
déclaré ennemi de fa Religion , & 
de fon Parti , il confeilla à fon frere 
le Comte de Ludovic de faire une 
compofition honorable qui lui fut 
accordée , & lui fe retira vers le 
Rhin à petites journées. Dans 
cette retraite il fe vid prêt à périr , 
tant par les fieus que par les enne» 
mis : car les Chef des Allemands 
parlèrent de l’arrêter peur aflurer 
le payement de leurs montres. 
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ayant promis de les payer fi tôt 
qu’ils feroient dans le Hainault , 
où il efpéroit toucher de l’argent 
de Erance. Mais ce Prince éloquent 
& perfuafïif leur ayant fait voir 
qu’il n’y avoit point de fa faute , ils 
s’appaiferent , & fe contentèrent 
de promeffes & du peu d’argent 
comptant qu’il avoit. 

D’autre côté , il courut rifque 
de la vie près de Malines. Huit 
censChevauxEfpagnols qui avoient 
des gens d’élite en croupe étant 
entrés la nuit dans fon Camp , & 
ayant pénétré jufqu’à fa Tente , 
l’auroient tué endormi fans une pe- 
tite chienne qui couchoit dans fon 
lit : laquelle au bruit de l’allarme 
le reveilla , lui grattant le vifage 
de fes pattes, tant il dormoit pro- 
fondément. Les Attaquans ayant 
été la plupart défaits , il marcha 
droit vers le Rhin , où il congédia 
fon Armée à Orfoy , & fe retira 
par OwerifTel à Utrecht , & de là 
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Hollande & en Zelande , qui 
à l’exception d’Amfterdam & de 
Middelbourg *, s’étoient déclarés 
pour lui de la maniéré qu’on va 
voir. 

Comme le Prince d'Orange , étoic 
errant de Province en Province , 
& fugitif en France & en Allema- 
gne, Guillaume de la Mark Seigneur 
de Lumay, Saunoy , T relou , les 
BoiJJot , Entens , & autres qui agil- 
foient fous les ordres du Prince , 
après avoir longtems & heureufe- 
ment piraté , enfin à la follicition - 
du Duc d'Albe , n’ayant plus de 
retraite dans les Ports d’Angleterre 
que la Reine Elizabeth leur refufa , 
de peur de s’attirer les Epagnols 
fur les bras : & le Comte de la 
Marck , avec les autres ci-defïus 
nommés , cherchant à fe faifir de 
quelque Port en Nort-Hollande , 
ou en Frife , le vent contraire les 
obligea avec trente Vaifleaux tant 
grands que petits qu’ils avoient , de 
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fe metrre à l’abri de -l’Ifle de Vorn 
en Hollande, ou efl la Ville de la 
Brille, ( 1 ) , qu’ilsfurprirent ; l’ayant 
trouvée heureufement fans Garni- 
fon , parce qu’on l’avoit envoyée 
pour punir Utrecht qui refufoit. de 
payer le dixiéme denier. 

Ce Comte de la Mark , étoit un 
homme cruel & téméraire. Il avoit 
juré de ne fe faire jamais les che- 
veux ni la barbe , qu’il n’eût vangé 
la mort des Comtes d'Egmont & de 
Hom. Quand il eut furpris la Brillo, 9 
qui veut dire Lunettes en Flamand , 
il fe fît peindre dans un grand ta- 
bleau avec le Duc d' Albe , auquel ; 
il mettoit des lunettes fur le nés par 
derrière pour fe mocquer de lui. 


* ' ' Ml* 

( 1 ) C’eft l’un des meilleurs Ports de Hol- 
lande , & l’une de Tes clefs. La prife de 
cette Ville au mois d’Avril 1 571 fut cail- 
le que le Duc d’Albe , qui fe préparoit à 
retourner en Efpagnc , refta encoie un 
an & demi dans les Pays Bas. 
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étant lin terme de mépris en Hol- 
lande , pour dire qu’on manque de 
lumière. 

Il fit aufîî mettre dans Tes Dra- 
peaux dix pièces demonnoie, en 
haine de l’Impôt du dixiéme denier, 
qu e le Duc d'Albe vouloit établir, 
afin de le rendre odieux. 

Le Comte de BofTu , lors Gou- 
verneur de Hollande pour les Efpa- 
gnols , voulut chafTer ces gueux 
marins de la Brille, mais inutile- 
ment. A l’exemple de la Brille, plu- 
fieurs Villes de la Hollande , fça- 
voir , Horn , Alkniar , Edam , Gou- 
de , Oudevater , Leyden , Gorcum , 
Harlem , & toutes celles de Zelande, 
excepté Middelbourg , abandonnè- 
rent le Duc d'Albe , & fe déclarè- 
rent pour le Prince d'Orange. Fief- 
Jingue , Ville & Port confidérable 
de. Zelande, fuivit , une des pre- 
mières l’exemple de la Brille , par 
le moyen du Curé , qui , le jour de 
Pâques , en célébrant la MefTe , 
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exhorta le peuple à le mettre en li- 
berté. Ce vent de fédition ayant 
ému tout le monde , on prit au/îi- 
*tôt les armes , & l’on fît fortir la 
garnifon Efpagnole hors de la Pla- 
ce : néanmoins on arrêta Alvare { 
Pacheco , Espagnol , parent du Duc 
d' ALbe xggmi veilloit aux travaux 
-d’une CSBcelle qu’on faifoit bâtir , 
& il fut auflitôt pendu par l’ordre 
de Tnlon , qui vouloit venger par 
cette mort celle de fon Frere que 
le Duc d'Albe avoit fait décapiter 
à Biuxelles quatre ans auparavant. 
Ce Pacheco eut beau repréfenter 
'qu’il étoir Gentilhomme & prier 
•qu’on lui tranchât la tête , tout 
•cela fut mutile ; & il fut étranglé 
publiquement à un gibet. 

Au fujet de ce Pacheco , je, rxe 
puis affez admirer la diverfité d’o- 
pinions que j’ai remarquées dans 
les Hiftoriens les plus renommés 
qui ont écrit des affaires des pays- 
Bas. Grotius dit qu’il étoit ba- 
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voyard , bien que Bmtivoglio , 
Strada , Meurjîus , & Emanuel de 
Metteren conviennent qu’il étoit 
Efpagnol. Le Cardinal Bentivoglio 
dit qu’il eut la tâte tranchée (i), 
& les autres écrivent qu’il fut pen- 
du. D’un autre côté Meurjîus nom- 
me ce fupiicié parent dj^^c d* AU 
be 9 Paciotti , bien que^Ws les au- 
tres l’appellent Pacheco , confon- 
dant ce Pacheco , avec François 
Paciotti d'Urbin , (i) Comte d& 
Montcfabro , fi excellent dans les, 
fortifications & dans les machines 
de Guerre , -qu’ayant fait bâtir la 
Citadelle d’Anvers, fon nom fut 
donné à l’un des cinq Baftions 
de la Forterefle par ordre du Duc 
d'Aibe , afin que le nom de ce 


( ; ) Bernardin de Mendoza le dit au/Tï , 
& qu’ils la mirent fur les murailles Liv. j. 
de fes Mémoires. 

( i ) Tué au Siège de Calais en 159^* 
Çoloma. Liv. 9. des Guerres de Flandre. 

Grand 
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Grand Homme fe confervât per- 
pétuellement. Les quatre autres 
Battions furent nommés Le Duc , 
Ferdinand, , Tolede & Albe , des di- 
vers noms de ce Duc , fans en 
nommer aucun du nom du Roi 
Philippe, fon Maître. Enfin pour 
revenir à ce Pacheco , Emanueldc 
Metteren , quoiqu’Hittorien fort 
exa<tt , le nomme Pierre Pacheco , 
bien que Famiano Strada , mieux 
inttrint,L’appell cALvare^. Cequi fait 
voir que les plus Grands Hommes 
font fujets à fe tromper. 

Ces gueux Marins, pour repouf- 
fer par la cruauté , celle que le 
Duc d'Albe exerçoit contr’eux , 
pendoient fans exception tous ceux 
qu’ils prenoient. Quant aux Efpa- 
nols qu’ils faifoient prifonniers , 
ils les lioient deux à deux , dos 
contre dos , & les jettoient dans 
! la Mer.. 

D’abord que le Prince d’Orange 
fut arrivé en Hollande & en Ze* 

Tome /, K 
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lande , il établit pour Ton Lieute- 
nant dans la Nort - Hollande , 

( nommée autrement Weftfrife ) 
le fieur Dicderic , ou Théodoric de 
Saunoy , Gentilhomme Frifon , fit 
Charles Boifot Gouverneur de Flef- 
fingue , & fon Frere Louis Boifot 
Amiral : c’étoit deux Gentilhom- 
mes de Bruxelles , condamnés par 
le D uc d’Albe , qui fuivoient la 
fortune du Prince d'Orange. 

En ce tems là , les Etats de Hol- 
lande & de Zelande s’affemblerent 
à Dordreft , 011 ils reconnurent le 
Prince d’Orange pour leur Gouver- 
neur , quoiqu’il fût abfent , s’obli- 
- géant par ferment de ne l’abandon- 
“ner jamais ; & le Prince s’obligeant 
pareillement par Philippe de Mar - 
nix Seigneur de fainte Aldegonde , 
fon Procureur , de fe tenir invio- 
lablement attaché à leurs intérêts. 
On remarqua qu’en cette affem- 
blée ledit fainte Aldegonde donna 
la" main à tous les Députés des 
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Etats , & eux à lui , en figne de 
confiance & de fidélité mutuelle. 

Guillaume Comte de la Mafk , 
qui fe trouva préfent , fut déclaré 
Lieutenant du Prince d'Orange î 
mais s’étant foulevé quelque tems 
après avec Bertel Entens fon con- 
fident , aufli téméraire que lui , con- 
tre le Prince, ils furent arretés; 
& on auroit fait le Procès au 
Comte , fans la confédération de 
fes Alliances & de fes fervices , 
ayant exercé fur de bons Ecclefiaf- 
tiques des cruautés qui meritoient 
punition. Etant forti de prifon il 
fe retira à Liège , où il mourut de 
la morfure d’un de fes chiens , 
devenu enragé. 

Le Prince cC Orange faifoit tou- 
tes chofes au nom des Etats , bien 
qu’il eût feul la force du Gouver- 
nement , tant les peuples avoient 
de confiance en lui: comme il n’y 
avoit anciennement quefix Villes 
en Hollande qui enflent droit de 

0 Ki i 
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fufïrages clans les Etats , fçavoîr, 1 
Dordecl , Harlem , Leyden , Delft . 
jimjlerdam & Goude , il en ajouta 
douze autres , fçavoir , Rotterdam 
Gorcum 9 Schedam , Schonove , la 
Brille 9 Alkmar > Horn , Enkufen, 
Edam , Munikedam , Medemblic , 

& Purmerend , afin que lui étant 
redevables de cet honneur , elles 
lui fulTent plus affe&ionnées dans 
FAfTemblée des Etats , & qu’elles 
foulage affent mieux les miferes pu- 
bliques , après les avoir connues.’ 
Il difpofoit feul des Charges & des 
Dignités à fa volonté , refufoit le ... 
nom de Souverain , & fe conten- 
ait d’en avoir l’efFet. 

En ce temps-là , il fit bannir des 
Eglifes les Cérémonies Romaines , . 
afin que la diverfité de Religion 
, rendît ces Peuples irréconciliables 
avec les Efpagnols , ennemis jurés 
des opinions nouvelles. 

L’an 1 572 , le Duc d'Albe , après 
avoir repris^ Mons 7 fe trouvant 
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fort incommodé, envoya Ton fils 
Dort Federic de T oie de , pour re- 
prendre les Villes de Gueldres & 
de Hollande , qui s’étoient foule- 
vees contre lui. Don Federic vou- 
lut d’abord faire un exemple de 
Matines , qui avoit ouvert fes por- 
tes au Prince £ Orange : car il ne 
fe contenta pas de laccager plu- 
sieurs jours cette grande Ville , 
mais il permit à fes Soldats d’y 
exercer des cruautés, & d’y com- 
mettre toutes fortes de violences, 
jufqu’à violer les Femmes, & fans 
excepter les Religieufes. Énfuite 
il marcha contre le Marquis de 
Bergues ; & l’ayant mis en fuite, 
il s’empara de tout ce qu’il avoit 
occupé, entrautres de la Ville de 
Zutpken , qu’il fit piller inhumai- 
nement par fon armée. Enfin il 
Teprit Narden qu’il détruifit tota- 
lement, faifant périr enfemble les 
innocens & les coupables , fans 
diflindion d’âge ni de fexe , & 


82. Guillaume, 
contre la parole que Julien Romero 
Colonel Efpagnol , avoit donné 
aux Bourgeois , qu’ils auroient la 
vie fauve , brûlant les maifons , 
les murailles , laiffant les corps 
morts dans les rues trois femaines 
entières fans les enterrer : excès 
qui paffa dans Pefprit des plus 
cruels , plutôt pour un crime ef- 
froyable , que pour une jnfle pu- 
nition de leur révolte , & qui fit 
réfoudre ceux de Harlem à fe dé- 
fendre jufqu’à la derniere extrémi- 
té, ayant affaire à un Vainqueur 
impitoyable. 

Les Hiftoriens Hollandois pré- 
tendent que c’eft dans cette Ville 
de Harlem , que l’Art de l’impri- 
merie a eu fon commencement 
l’an 1 440 , par Laurent Cojîer & 
Thomas Pieterfen , fon gendre : 
mais que leur Fa&eur Jean Faujle 
les trahiffant , emporta les Carac- 
tères à Hmjlerdam , puis à Cologne , 
& de là à Mayence 9 où il s’arrêta , 
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\ & où Jean Guttembcrg , Gentilhom- 

! me Allemand , qu’on fait commu- 
nément l’Auteur de l’Imprimerie , 
l’augmenta & l’enrichit de beau- 
coup. 

Wibald Riper da , Gentilhomme 
Ftifon , commandoit dans la Ville 
de Harlem. Don Federic difoit qu’il 
ne vouloit point d’autres clefs pour 
y entrer, que fon canon ; cepen- 
dant ce Siège fut fort difficile , fort 
fanglant , & fort long, ayant duré 
depuis le mois de Décembre 1572» 
jufqu’en Jullet 1573. Les Efpagnols 
y perdirent plus de quatre mille 
hommes , entr’autres le fieur Cref- 
fonnler , Grand-Maître de l’Artille- 
rie , & B arthelemi Campi de Pefaro 
excellent Ingénieur. 

Ceux de Harlem fouffrirent une 
faim extrême , jufques-là qu’une 
petite Fille de trois ans, enterrée 
I il y avoit quelques jours , fut dé- 
terrée par fon pere & par fa mere , 
pour foutenir leur malheureufe vie. 


^4 Guillaume, 
Pendant ce Siège , Don Federic , 
ennuyé de fa longueur & défefpe- 
rant du fuccès , parloit de s’en re- 
tourner en Brabant ; mais le Due 
d'Alhe fon pere , blâmant fon im- 
patience , lui manda , que s'il étoit 
réfolu de lever le Siège , qu'il iroit , 
tout malade qu'il étoit ,pour le cort - 
tinuer , & que fi l'excès de fa mala- 
die L'en emp échoit , il feroit venir 
d'Efpagne fa Mere , à la place de fon 
Fils ; reproche qui fit résoudre 
Don Federic à demeurer (i). 

Dans la chaleur de ce Siège , 
les Efpagnols ayant jetté dans la 
Ville la tête d’un homme , avec 
cette infcription , La tête de Philip - 


( i ) Ce traie eft tiré de Bernardin de 
Mendozc Liv, 9. de fon Commentaire de 
Ja Guerre des Pays-Bas. La Mere de Don 
Frédéric s'appelioit Dona Maria Enn ~ 
quez, de Guzman , & étoit Fille de Doit 
■Diego Enriquez Comte d'Alva déAlijt^ 
&- de Catherine de Toiede.^ 

pe 
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pe Konigs , c’eft- à dire , le Roi ve- 
nant pour délivrer Harlem avec uk 
fecours de deux mHle hommes ; & 
puis une autre tête avec cette au» 
tre infcription , La tête d' Antoine 
le Peintre , ( i ) qui livra aux Fran- 
çois la Ville de Mons ; ceux d * Har- 
lem firent tuer onze prifonniers Ef- 
pagnols , & enfermèrent Ieui s tê- 
tes dans un tonneau , qu’ils roulè- 
rent de nuit aux Ennemis, avec 
cette infcription : Les habitans de 
Harlem payent au Duc d’Albe dix 
têtes 9 afin quil ne leur fafife plus 
la guerre pour le payement du dixié *■ 
me denier } qu’ils n’ont pas encore 
payé ; 6* pour Vinterefi , ils lui en 
donnent une onzième. 

( i ) Cet Antoine le Peintre natif de 
Mons même, 5c Roi d’Armesen Flandre , 
étant paffé en Fiance , fit entendre au Duc 
d’Albe qu’il l’avertiroit des deffeins des 
Rebelles , & il concertoit avec eux les 
avis qu’il lui donnoit. Il tomba depuis en- 
tre les mains des Espagnols. Bern. de 
Mendoza. 

L 
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Comme ils efpéroient en cetemfrï 
là que le Siégé fe leveroit , ils fe 
laifferent aller* à des mocqueries 
qui tenoient de l’impiété ; habillant 
des figures poftiches en Prêtres , 
en Moines, en Cardinaux, & eh 
Pape , & les précipitant du haut de 
leurs murailles , après les avoir 
percés de cent coups. 

Enfin , la Ville étant réduite à 
la derniere extrémité par une fa- 
mine fâhs exémple , qui avoit em- 
porté plü$ de treize mille perfon- 
nes , toute efpérance de fecours 
étaii't perdue , ceux qu*on y avoit 
voulu introduire fous la conduite 
du Comte de la Mark & du Baron 
de Battembourg ayant été deffaits, 
la Place fût forcée de fe rendre à 
difcrétion par les clameurs des fen> 
mes & des enfans : car les hom- 
mes avoienf refol u de fortir eh 
corps , & de fe faire un pafTagè 
, honorable par leurs épées au tra- 
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Vers des ennemis. ( 1 ) 

Les Espagnols taxèrent la Ville, 
pour en empêcher la deftru&ion , 
à une grande fomme d ? argent 
(240000.) (2) & firent pendre & 
noyer pendant quelques jours plus 

{ 1 ) Qttefio fine hebbe l l ajjedio d'Har- 
lem : nobile fer ejfers con tanto valore , g 
fi lungo tempo rioh men foftenuto che profe- 
guito memorabile per fi grxn varieta ' di 
fucefii , e per terra , e per ( acqua , ma h or - 
ri bile poi di marnera riell , cfito , che refit 
in dabbio , fc fofiero fi iti fiu atroci , o ,dx 
un a parte i fatli commejft ; o' dalV altra j 
fuppUcii ejeguiti. Bentivoglro. 

( 1 ) Elle tut rtiife au piüuge api es que 
le Duc d’Albe eu r tepiis Mous 
Telle fut la fin du Siège d’Harlem , $i£. 
ge mémorable pour avoir été fi long- 
tems foutenu & détendu h.vec une bra- 
voure égale , & remarquable par la varié- 
té des fuccès qu’il eut par mer & par 
terre • mais fi hdrrible par fes fuites qu’on 
ne peut dire de quelle part , ou des Vain- 

3 ueurs ou des Vaincus , il s’éft Commis 
es a&ions plus atroces ou de plus gràfli» • 
des cruautés. 

( t ) florins. 

Lij 
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88 Guillaume, 
de deux mille personnes, ent’rautres 
tous les Miniftres , les Principaux 
de la Ville , & les Chefs des Trou- 
pes. Quant à Wibald Riperda Gou- 
verneur , & Lancelot Bâtard .de 
Brederode , ils eurent la tête tran- 
chée. 

Ces cruautés pratiquées à Har- 
lem , nuifirent aux Efpagnols , ait 
lieu de leur fervir , les Peuples s’é- 
tant refolus de fouffrir plutôt les 
dernieres miféres , que de fe fou- 
mettre à une domination fi cruelle 
& fi tyrannique. Aufii la petite Vil- 
d* Alkmar foûtint généreufement 
leur efforts ; & le Prince d'Orange 
furprit Gertrudenberg qui lui appar- 
tenoiten propre, & qui couvroit 
la Ville de Dordrecl . 

En ce temps , Maximilien de He- 
nin Comte de Bqjfu y Capitaine fort 
renommé , & fort efiimé du Duc 
d'Albe , à qui le Gouvernement de 
Hollande avoit été donné , fut pris 
fur la Mçr de guiderjee, qui ef| 
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celle ef Amjlerdam: &.( a Flotte de- 
faite par celle du Prince d'Orange. 

Gn prit aufîi un grand Vaiffeau , 
qu’il avoit nommé 1* Inquifition , 
pour reprocher aux Confédérés la 
principale caufe de leur révolte. Ce 
Comte fut mené à Horn , où il fut 
quatre ans prifonnier , jufqu’à la 
pacification de Gand. Et comme 
les Efpagnols eurent pris à la Haye 
Philippe de Marnix , Seigneur de 
fainte Aldegonde , principal Minif- 
tre du Prince £ Orange , ce Prince 
jura & afïïïra les Efpagnols , qu’il 
traitteroit le Comte de Boffù, de 
la même maniéré qi^’ils traiteroient 
fainte Aldegonde. 

. Ce Comte fut traité fort hu- 
mainement dans fa prifon : fur quoi 
on ne peut aflfez louer le naturel 
bénin & clement du Prince d' Oran- 
ge : Car le Comte de Bofîu un peu 
auparavant avoit corrompu un 
Bourguemeftre de Delfi , intime du 

Prince , pour le trahir & le faire * 
^ * — • •• 

L il) 
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tomber entre fes mains, étant à la 
promenade hors de la Ville j mais 
cette conjuration fut découverte 
par une lettre interceptée du Com- 
te au Bourguemeftre. 

En ce temps-là , le Duc ctAlbc 
& fon Fils furent rappellés en Ef- 
pagne , le Roi Philippe ayapt re- 
connu trop tard , que leurs cruau- 
tés opiniâtroient les Peuples dans 
la rébellion. Louis de Rcquefcnà 
f i ) grand Commandeur de l’Or- 
dre de St. Jacques en Caftille ^ 
.ÇÇHYfrneur de Milan . oui ayoiç 
fort contribué à remporter fur les 
Turcs la fameufe Viâoire de Le- 
pante , fut fuccefleur du Duc d’ Al- 
be. au Gouvernement des Pays-bas. 
( a ) Ce Duc en partant fe vantoit 


( i ) Il s’apelloir ainfi du, nom de fa roe- 
re. Car fou pere fe nommoit Don Juan 
de Zunniga. Requefcens rechercha la Rel- 
ue Elizabeth en mariage. 

C 1 ) il prit pofieflioa te xj*. Novcnabxe 
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qu’en ûx ans de Gouvernement , 
il avoit fait mourir plus de dix-huit . 
mille perfonnes par la main du 
bourreau ; cependant , le cruel Far * 
gas , qui s’en retourna en Efpagne 
ayeç le Duc , s’écrioit en partant , 
que les Pays bas ttoient perdus pçur 
le Roi par un excès de douceur & dç 
miféricorde . 

L’an 1 574. la Ville de Middel- 
boMrg Capitale de Zelande > fort 
lctftg-temps défendue par le célé- 
bré Capitaine Chrijlopkle de Mon - 
dragon y après avoir enduré une 
grande famine , & après la deifai-, 
te des Flottes Espagnoles , qui ten* 
terent vainement de la fe courir , 
fut rejointe au refte de la Provins 
ce. Ce Siège dura deux ans , & les 
Efpagnols dépenferem en divers 
armemens plus de fept millions 
pour tâcher de fauver la Place, 


1 î7j. & te Duc partit le 17. de Décembre 
fuivant. 

L * ••• 

mj 
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Le Prince d'Orange , fi heureux 
lur la Mer, eroit toujours malheu- 
reux fur la Terre ; car la quatrié- 
me Armee que le Comte Ludovic de 
Najjau fon frété lui amenoit d’Al- 
lemagne , pour lui aider à chafler 
les Ef'pagnols du relie de la Hollan- 
de , fut deffaite près de Nimegue 
par Sancio dAvila , chef de guer- 
re expérimenté , qui de fimple Sol. 
dat , etoit parvenu par tous les de. 
grès de la guerre , à un grand Com- 
mandement, les Allemans du Comte 
Ludovic s’étant amufés à leur or- 
dinaire â fe mutiner, & à lui de- 
mander de l’argent , au lieu de fon- 
ger à defendre leur vie , & celle 
de leur Général. Dans ce Combat 
moururent le Comte Ludovic de NaC. 
f au > fon frété le Comte Henry , g. 
Chrijlophle C omte Palatin : d'Avita ' 
fe vit maître du Champ de batail- 
le , de feize pièces de canon , & 
de tout le bagage de l’Armée enne- 
mie ; ce qui arriva au commence- 
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ment du Gouvernement du Com- 
mandeur de Requefens. Cette perte 
affligea fenfiblement le Prince d’O- 
range , tant il aimoit tendrement 
fes Freres : mais ne rabbatit rien de 
fa confiance. 

L’an 1 5 5 5. les Efpagnoîs , enflés 
de la deffaite & de la mort des fre- 
res du Prince d* O range , afflegerent 
la Ville de Seyde , qui après une 
famine longue & fans exemple , fut 
fauvée miraculeufement par les Di- 
gues qu’on rompit, & qui noyè- 
rent beaucoup d’Efpagnols, & par 
le fecours qui fut introduit dans 
la Ville , par un nombre infini de 
Batteaux qui flottoient fur les ter- 
resifubmergées. 

Quand le Prince repréfenta aux . 
Etats le dommage qu’apporreroit 
la rupture des Digues , ils lui ré- 
pondirent , que pays gâté valloit 
mieux que pays perdu. 

Mais parce que ce Siège a été 
fort mémorable , il faut dire fom- 

\ 
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mairement qu’on avoit fait faire 
deux cens batteaux à fonds plat , 
à dix , douze , quatorze , feize , & 
dix- huit rames , dontles plus grands 
avoient deux pièces de canon au 
devant , & deux aux côtés. On fît 
venir huit cens Matelots de Zelan- 
de , qui avoient des écriteaux fur 
leurs chapeaux , où il y avoit , plu- 
tôt fervir le Turc que le Pape & P Es- 
pagnol ; leur réprochant i’fnquifi- 
tion & la violence dont ils ufoient 


fur les corps , & fur les confciences. 
Cette Flotte étr^r J* * - 

lv V --.. vv/nunuv 

mirai Louis Boifot. Un de fes Ma- 


telots ayant arraché le cœur d’un 
Efpagnol , le dévora publiquement 
tout fanglant & tout ct ud , tant l’a- 
verfion & la paflîon des gens de ce 
pays-là efî violente. Il y avoit lept 
îemaines qu’il n’y avoit plus de pain 
dans la Ville , & que châque per- 
fonne n’avoit par jour que demie 
livre de chair de vache ou de che- 


val ; mais ce qui fut heureux pour 
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les Afîiégés , le jour de la retraite 
des Efpagnols , il tomba vingtfix 
toiles de murailles de la Ville , & 
il furvint un vent du Nord qui dë- 
feicha la plus grande partie de i’eau: 
ce^ qui les auroit mis au pouvoir 
de leurs Ennemis s’ils avoient feu- 
lement tardé d’un jour à fe retirer. 
Cela a quelque rapport à ce qui 
arriva à la Rochelle , où un peu 
après fa reddition , la tempête em? 
porta une grande partie de la Di- 
gue- 

RffflnSnt C Art 4 a 

• »•—-♦»* -r y Kftt Ml UC la 

Monnoye de papier, avec cette 
Infcrrpîion : ffac libertatis Imago . 
On en avoitfait d’étain à Alkmafy 
& on en rendit pour cinq cens rif- 
dalles. 

Avant la délivrance de la Ville 
de Leyde Ferdinand, de la Noy , nou- 
veau Gouverneur de Hollande , & 
le lieur de Liques Gouverneur de 
Harlem , ayant follicité ceux de 
Leyde de fe rendre , & les flattant 
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d’un bon & favorable traitement ' 
ils leur répondirent par ce feul 
Vers Latin. 

Fiflula dulce canit , volucrern cum 
decipit auceps . 

• C’eft à dire , que POyfeleur chan - 
te doucement avec fonjifflet , quaud 
il veut attraper VoifeauS Mais com- 
me ils ne cefloientde les folliciter 
par lettres de fe rendre , ils leur ré- 
pondirent enfin , qu’ils fe défen- 
droi ent jufqu’à la derniere extrémi- 
té ; que quand ils auroient tout 
confomméj & qu’ils auroient man- 
gé leur bras gauche , il leur refte- 
roit encore le droit, pour tâcher à 
fe garentir de la tyrannie des Efpa- 
gnols ; & qu’ils fe fouvenoient des 
cruautés faites à Malines^iZutpheny 
à Narden , & à Harlem. • 

Le Prince d'Orange après cette 
délivrance , fut reçu comme un 
Dieu dans la Ville de Leyde ; il fit 
garder & embaumer dans la Maifon 
de Ville , en figne de réconnoiffan* 
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ce perpétuelle, les pigeons qui a- 
voient ete les meffagers volans ou 
les porteurs des lettres des Affiégés 

au Pnnce, & de fesréponfes. Ce 

fut alors qu’tl établit l’univerfité de 
Leyde , à laquelle il affigna des 
revenus annuels , & de grands Pri- 

VUC26S» 

L’année d’auparavant , le Prin- 
ce a O rangeant veuf de fa fécon- 
dé. Femme Anne de Saxe , époufa 
Charlotte de Bourbon RUq de Louis 
Duc de Monp enfier , qu i s’étoitré- 
tire à la Cour de Frédéric troifié- 
me Elefleur Palatin. Le Mariage 

oil eIle fut arae- 
nee d Hetdelberg par le Seigneur de 
. ‘ 'Aldcgonde. Elle avoit été Reli- 
gieufe & Abeffe de Jouarre ; Le Pe- 
re , grand Catholique , avoit rede- 
mandé fa Fille à cet Electeur, vers 
lequei fut envoyé Mr. le Prlfident 
4 e ï™? » & «fuite Mr. <£ Aumont, 
L, Electeur offrit de la renvoyer 
aw Roi , pourvû qu’on ne la forçai 
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point dans fa Religion : mais Mr.' 
de Monpenfîer , aimant mieux la laif- 
fer vivre éloignée de lui que de là 
voir à fes yeux profeffer une Reli- 
gion qui lui étoit û à contre cœur , 
confentit enfin au Mariage , & la 
dota. 

Après le Siégé de Ltyde , on trait- 
ta inutilement de Paix à Breda , les 
Etats de Hollande & de Zelandè 
ayant demandé la fortie des E(pa- 
gnols hors des Pays-bas , la tenue 
des Etats généraux, la liberté & 
l’exercice de leur Religion : Le 
Commandeur au contraire offrant 
feulement de faire retirer les Efpa- 
gnols , l’Amniftie de toutes chofes 
paflees , & le rétabliflement de tous 
les Privilèges ; mais ajoûtant que 
le Roi ne pouvoit fouffrir dans fes 
Etats que là feule Religion Catho- 
lique. ( i ) 


( i > É» Uiqiïal ejlava muy refvelto , que 
ejpcn fus va folios t y mue ho m/n 
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. V Tr l ,tte de P aix étant rompu , 
les Etats firent faire de la Monnoie, 

oit d un cote il y avoit le Lion de 
Hollande , tenant une épée nue a- 
vec ce mot, Sccurius bdlum pace 

d • J a guerre vaut mieux qu’une 
Paix douteufe * 

En ce temps-là , le Commandeur 
de Requefens s’empara de ZiricrU 

u! an ^ e 9 par Ia vaIeur incom- 
parable de Chriftophle de Mondra - 

gf n ( i ) qui pafla plufieurs lieues 
de Mer a gué, avec l’étonnement 
de tout le monde, & un très-grand 
péril de fes troupes. Mais ce Com> 

^ .9 

l “ il *!*”*'< . * to jualer am*v» mMI 
"t»o ctf* propu. H J*,»*. 

.o,f"r a T eUe ‘i ét „°" b,en 'rfolu qae 
tous fo Sujets vêcuflent , & fur, ou. C ’ B * 

f'. F A ndre <K' oimoie le plus , comme 
lui appartenant plus particulièrement 

I ■ i ) 11 a ?‘; unf femme suffi brave que 
fl ul fouttnt en fonabfence le Siège 
du Cbateau d* Gand contre les Etats » 
1 17 »- 


Diqiti; 


# 
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mandeur étant mort un peu après , 1 
le 5. Mars 1576. ( 1 ) les Soldats 
Efpagnols & Aüemans s’étant mu- 
tinés faute de payement, fe mirent 
à tout ravager. Ils faccagerent Ma- 
firecht & Anvers même, dont la per- 
te fut eftimée vingt- quatre mil- 
lions , tant en argent, qu’en meu- 
bles , & en deftru&ion d’édifices. Le 
pillage de cette puiflante Ville qui 
-dura plufieurs jours fut appellé la 
furie des Efpagnols , dont plufieurs 
fe firent des gardes d’épées , & 
des corcelets d’or pur ou les Or- 
fèvres d’Anvers mêlèrent du cui- 
vre. 

Les Efpagnols firent prifonniers 
dans Anvers le Comte d'Egmont , 
le Seigneur dt Goignie , & le Ba- 
ron de Câpres. Ce dernier voulant 


' ( 1 ) Le j. Mats 1 $76. la principale caufe 

* de fa mort fut le chagrin cju*il eut de voie 
:.les affaires du Roi en fi. mauvais état , 
dit H errer a, 

faluer 
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faluer bien bas Hieronymo de Roda 
Chef des Mutinés , ( i ) qui éîoit 
aflis dans une chaire à bras à l’en- 
trée de la Citadelle , reçût dans le 
ventre un coup de pied de cet in- 
folent Efpagnol , en lui difant par 
mocquerie , qu’il n’avoit que faire 
de fa révérence. 

- Ces Troupes Efpagnoles & Alle- 
mandes , après le fac dMnvers , vi- 
vant avec une licence & une bar- 
barie infuportables , les Provinces 
qui étoient demeurées fous l’obéif- 
fance du Roi Philippe , appelè- 
rent le Prince d’Orange à leur fe- 
fcours , étant expofées au brigan- 
dage de ces mutins , & déclarèrent 
les Efpagnols ennemis du Roi & 
du Pays. 

Ce fut alors que toutes les Provin- 


- ( i ) Geronimo de Roda, n’étoit pas le 
Chef des Mutinés , mais au contraire un 
des principaux du -Confeil du Commao- 
deur, dont il avoit été -le confident. 

M 
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ces des Pais- bas , à l’exception de 
Luxembourg qui en eft détaché , 
s’allièrent pour leur commune dé- 
fenfe , & firent ce fameux Traité 
de Paix à Gand l’an 1576. ( 1 ) 
contenant vingt-cinq Articles. 'Les 
principaux étoient ; 

Qu’il y auroit Amniftic du paffé* 

Que les chofes demeureroient 
par tout en l’état qu’elles étoient 
pour lors. 

Qu’on juroit & promettait de 
s’entr’aider à délivrer le Pays de la 
fervitude des Efpagnols , & des au- 
tres Etrangers. 

Que tous les Placards ( 1 } & 
& condamnations au fujet des trou- 
bles paffés , & de la Religion , fe- 
roient fufpendu julqu’â la tenue des 
Etats Généraux» 

— - -T ... . I. Il . . 

( 1 ) l?aâ: de G,and l*«ii 1 \j 6 . k 8. No- 
vembre 4. jours aptes le tâc d > Anvers. 

(i)t.c. Les loi* & es Pragmatiques 
faites pa* Charies-Quiut par PÉilippelL. 

i 
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Que tous Prifonniers , notam- 
ment le Comte de BoJJu y feroient 
relâchés. 

Que les Colomnes , Trophées l 
& Statues avec leurs Infcriptions , 
élevées fuperbement par le Duc 
d'Albe , feroient abbatues, notam- 
ment celles qu’il s’étoit fait ériger, 
dans le Château d’Anvers , ,& la 
Piramide qu’il avoit fait mettre 
dans la place où avoit été l’Hôtel 
de Culembourg , qu’il avoit fait 
razer , parce que la Noblefle s’y 
étoit affemblée pour dreffer la Re- 
quête contre PInquifition. 

Ce fut alors qu’on crût les Pays- 
bas entièrement perdus pour l’Ek 
pagne , qui pour obéir au temps , 
fut forcée d’approuver cette Paix, , 
En conféquence de ce Traité , 
les Châteaux de Gand , de Valent 
ciennes , de Cambray , d’Utrecht t 
& de Groningue furent démolis; 
toute la Frife fe dçclara pour les 
États , & G afp or d de Roble , qui 
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avoit époufé l’héritiere de Billy & 
de Malepert , Gouverneur de la 
Province , fut rais prifonnier dans 
la Maifon de Ville de Groningue 
avec les fers aux pieds. Ce Gaf- 
pard , homme de main & de con- 
feil , étoit fils de la Nourrice du 
Roi Philippe fécond , & natif de 
Roble en Portugal. 11 fut avancé 
& employé par Marguerite Duchejje 
de Parme , & de fon tems il étoit 
Gouverneur de Philippeville. Il ne 
fortit de prifon qu’en vertu de l’E- 
dit perpétuel , qui fe fît fous le 
Gouvernement de Dom Jean d'Au- 
triche . . . 

Chrijiophe Vafque £ , ( i ) qui s’é- 
toit caché dans le Cloître des Cor- 
deliers , tondu & déguifé en Moine, 
fut aufîi pris & mené en cet habit , 
en la Grande Place de Groningue 
le Peuple criant par mocquerie 
qu’ils avoient un nouvel Evêque 
Fauteur del’Inquifîtion. ï 

( i ) Il étoit Gouverneur du Zutpbe»* • 


t .. 

V 
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Sur quoi il faut remarquer ici 
que les Peuples des Pays bas font 
fort enclins à fe railler de leurs en- 
nemis , quand il leur arrive la moin- 
dre profperité , comme ils le firent 
après la prife de Levarden dans le 
même Pays de Frife : car les Etats 
l’ayant furprife , on fit venir tous 
les Prêtres & tous les Moines dans 
la grande Place , où les Troupes 
étant en bataille , on les mit par 
rangs entre les rangs des foldats \ 
le Peuple avec des mocqueries 
incroyables , les conduifit en cet 
ordre au Fon des Offres & des tam- 
bours bien loin hors de la Ville , 
où ils les laifTerent fans leur faire 
autre mal que de s’être lông-tems 
mocqué d’eux. 

Ils avoient déjà fait paroître cette 
inclination à la mocquerie après la 
furprife de la Brille , par le Tableau 
dont j’ai parlé ci- deffus, où le Comte 
de La Mark mettoit des lunettes fur 
le nez au Duc d'Alhe , & à Harlem j 
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oh les Habitans croyant que Dom 
Frédéric de Tolede en levoit le fiége , 
firent des Procédons de Marionet- 
tes vêtues en Prêtres , en Moines , 
8 r en Cardinaux , tenant des figures 
du S. Sacrement , qu’ils précipi- 
toient du haut en bas de leurs mu- 
railles. 

J’ai moi-même remarqué à l’âge 
de douze ans , le penchant de cette 
Nation à la mocquerie. Mon pere , 
qui étoit Ambaffadeur en Hollande, 
nous avoit mis l’an 1621. en peu- 
fion à Leyde , chez le DoÔeur 
Joannes Ger ardus Voflîus Allemand, 
natif d’Heidelberg , qui a-coropofé 
lin grand nombre de beaux ouvra- 
ges , ( 1 ) mon frere aîné & moi: 
avec un troifiéme frere nommé Da- 
niel , qui fut tué à la bataille de 
Nortlingue Pan 1645. & qui avoit 
un fi grand génie pour les Mathé- 


( 1 ) C’êft le fameux Gérard yojfius 
fere d t ï J sac. 
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matiques , qu’il étoit pour égaler 
un jour la réputation des Galilei , 
& des Archimède , fi la mort ne 
l’eût point emporté â la fleur de Ton 
âge. Cette année 1612. le Prince' 
d'Orange Maurice , ayant contraint 
le Marquis Ambroife Spinola de le- 
ver le liège de Bergopfom , aidé 
du Comte Èrnejl de Mansfild , & du 
Duc Chriflian de Brunfwic , les Vil- 
les des Pays-bas fe lailTerent trans- 
porter à des excès de joye qui ne fie 
peuvent bien représenter. Entr’au- 
tres , celle de Leyde mêla la moc- 
qoerieaux rejouifla nces publiques. 
Ce Do&ewr avoitf Sa maifion devant 
la Place de l’EgliSe nommée Hogue-. 
lanskerk , ou il Se fit un feu des phis 
magnifiques. Sur le Haut du Bûcher*' 
il y avoit un grand rouet à filer y 
qu’on appelle Spin en Hollandois * 
& autour 1 des écriteaux étoit 
le nom de Spinola , Général des : 
Armées d’Efpagne, Sur la corde du 



ïoB Guillaume^ 
rouet , il y avoit d’autres écritaux 9 : 
fur lesquels étoit le nom de Gon - 
Juive de Cordoue , l’un des princi- 
paux Chefs de l’Armée Efpagnole. 
Sur ce rouet, il y avoit une grotte 
quenouille droite chargée de filafîe, 
nommée Vlafque en Flamand , avec 
lin écritau où étoit le nom de Dont 
Louis de Kelafco , Général de Ca- 
valerie. Après , on mit le feu à tout, 
cela ; & le Peuple tranfpôrté de 
joye , s’imaginoit avoir mis ces 
Généraux en cendres , pour avoir 
brûlé leurs noms. Cela tenoit des 
rebus de Picardie , & dès-lors me 
fit connoître le naturel railleur.de 
ces gens-là. .> ■ ' ...; î ! 

En conséquence de l’inclination 
à la mocquerie de cette Nation,, 
on a publié avec quelque vrai-fem- 
filance ces années dernieres , que . 
le Sr. Van-Beuningue , qui lignifie 
le Sri du Boudin en François , s’é- ' 
toit fait graver dans une Médaille , . 

arrêtant 

î 

! 
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Arrêtant le Soleil comme un Second 
Jofué ,( 1 ) pour dire qu’il a voit 
borné , & avoit été le Jupiter Sta- 
tor des conquêtes du Roi , qui a pris 
le Soleil pour le corps de fa devife. 
{ 1 ) Mais des perfonnes très* bien 
informées m ? ont alluré qu’on lui a 
prêté cette charité pour le rendre 
odieux , & ceux de fa Nation à la 
Cour; & que cette Médaille n’a 
jamais été vûe , & n’a jamais fub~ 
■lifté que dans l’imagination de ceux 
qui l’ont inventée. 


( 1 ) Avec ccs mots au tour de fon éfigie : 

Jn confpcéfu meo Jlstit fol . 

Il c'ne'ft parle dans Je Teflament préten- 
du de Mr. Colbert au Chap. 4. commît 
d’une choie vraye. 

( x ) Van Beuninghen étant venu parha- \ 

ïard chez un député , qui ce jour- là ea 
tràitoit d’autres , un des conviés lui point 
la lancé du nouveau Roi d’Anj. leterre , & 

V. B. y lépondit en ces termes :■ a lafanté 
dtt Roi de Hollande , & du S tatt.ohder 
d'Angleterre. On tient que cette libeité liq 
a coûté 3 vie, & qu’il eft 'mort de potion 

Tomtl. N 
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Il eft bien vrai que les Etats 
îles Provinces unies après la Paix 
tP Aix-la-Chapelle , dont ils s’attri- 
buoient tout l’honneur ; enflés de 
gloire d’un Traité qu’ils efhmoient 
leur être avantageux , firent faire 
des Médailles avec une infcripiion 
magnifique , que Leurs envieux & 
leurs ennemis nommèrent fuper- 
be , où l’on m’a afiùré qu’étoient 
ces paroles ; 

j4jjertis Legibus , & Sacris , 
JJtfcnjis ex uns Re gibus , 
Vindicata per orbem Chrijiianum 
Rljnum liber tau , 

Egregid Race virtute Armorum 
parta Batavia . P . 

C’eû-à-dire : 

Ayant alluré les Loix & la Reii- 
gion , 

Et défendu. les Rois Alliés; 

Ayant rétabli la fureté de la navi- 
gation dans les mers du monde 
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C hrétien , & fait une Paix glo- 
rieufe par la vertu des armes. 

Les Etats Generaux des Pays-bas « 
en mémoire perpétuelle. 

Sur quoi un des plus grands & 
célébrés hommes de France en 
fcience & en vertu , difoit que les 
Romains , après avoir razé Nu- 
mance , & détruit Ca; thage, rivale 
de leur Empire , n’euflent pu parler 
en des termes plus altiers de leurs 

vi&oires. 

A la fin de l’an 1671. les Etats 
Généraux voyant que ces Médail- 
les leur attiroient l’envie & la hai- 
ne des plus puiflans Souverains , 
les ont fait Supprimer tant qu’ils 
ont pu , en ayant fait rompre les 
coins & les moules : de forte qu’il 
n’en eft refté que fort peu entre les 
mains des curieux. 

CesMédailles'fuperbes, avec les 
railleries continuelles & infolentes 
du Gazetier d’Amfterdam , qui fe 
licentioit de fe mocquer ouverte- 

Nij 
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ment de t-crnt , fans .épargner le» 
’Têtes Couronnées qu’on doit tou- 
jours /re ipe^ler nïont pas été ua 

des moindres motifs aie la derniere 
^guerre ; & feHes ont donné. plus fa- 
cilement croyance à cette Médaille, 
.imaginaire , attribuée au fleur Van- 
Beuningue , dont les difoours pleins 
fie vent & qui pafloient la hardiefle* 
faifoie ut .croire joutes chofes. 

Sur ce fujet , -on peut .dire avec 
ïàifon , que ceux-là font Iflen fa- 
ges , qui ne s’enflent point dans 
leur bonne fortune car elle fe 
change fouvent en mauvaife , par 
îa viciflitude ordinaire des chofes 
du monde qui ne fouflre rien de 
permanent *, aufli la modération 
fait plaindre les malheureux , au 
lieu qu’on fe réjouit de l’infortune 
desmlolens. Philippe de .Çommines 
fur ce que le Duc Charles .de Bour- 
gogne ayant été défait par les Suif- 
ïes 9 envoya à Lyon rechercher 
cf amitié Je Roi Louis oniiéme qu’il 
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aréprifoit auparavant , kir ayant 
dépêché pour cet effet te Seigneur 
de Contay fon favori , avec humb-tes = 
& gracieufes parûtes- contre fa enutw* 
me , ce font tes termes *, dit que 
un Prince prenoit fon confeïl' 9 . U Je 
comporterait avec tant de modératîorb 
en profperité , qu il ne firoit pas force 
de changer de langage en adverjité. IL 
ajoûte que I<e Seigneur de Contay- al- 
lant par la Ville de Lyon, eut le 
déplaifir d ? entendre chanter des. 
ehanfons à' là gloire des Suiffes. 
vi&orieux r & à la honte de fou- 
Maître qu’ils avoierrt vaincu. Mais, 
la plus part des Princes & des Mi- 
nières déployent ordinairement 
toutes leurs voiles au vent de la 
fortune favorable , fans fonger aux 
vents contraires , qui fouvent leur 
font faire naufrage. 

A propos du fieur Van-Beunin - 
gue , ou du'Boudin en François, 
on peut faire une remarque , qu’au 
commencement de -cette -guerre » 

N iij 


«f 
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les principaux Officiers & Minières 
de Hollande avoient de plaifans 
noms. Leur grand Négociateur 
etoit le fieur du Boudin ; leur Ma- 
réchal de Camp , le fieur irrfl , .( i ) 
mort depuis peu à Hambourg. Il 
etoit de Ho.lflein , de médiocre 
naiflance , & s’étoit mis en répu- 
tation , pour avoir défendu long- 
tems Cracovie pour les Suédois , 
contre les Impériaux : or Wrft en 
Flamand lignifie Andouille . Leur 
autre Général qui défendit Gronin - 
gue( i ) & reprit Grave étoit le fieur 
Charles de Rabenhaupt , qui lignifie 
tête de corbeau *, & un de leurs Co- 


( h ) C’eft le même qui difputa brave- 
ment le paflage du Rhin aux François au 
Toi Huys que Mombas avoir abandonné 
par trabifon , ou par lâcheté. 

( .1) Contre l’Evêque de Munfter , qui 
en leva le fiége fix femaines après. Il re- 
prit aufli fur cet Evêque la forte Place 
de Coeverden , qui fut emportée en ua 
l'ôur , le 13. de Décembre 
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lonels éroit le Colonel » Paiu Pia- 
v-in , qui eut la têre tranchée. ( i ) 

. On a auffi. remarqué qu’il y % 
eu des Minières en Suede , & des 
Commandant qui a voient d’étran- 
ges noms. Oxcnjltrn lignifie front dt 
Bœuf. Entre leurs plus renommés 
Colonels ,.ii y en a voit un qui s’ap- 
pelloit Dtujjel , e’elhà-dire \e Dia- 
ble , & qui fut tué à, la première ba* 
taille de Leipzig; un autre Schiang 9 
qui veut dire, Serpent .* Le Colonel - 
Wolf , qui a fi bien défendu Stetein , 
lignifie le Loup.. 

Je ne croi pas être défagréable 
au Le&tur par ces digrefiïons , qui 
divertiffent & délaffent l’elprir fa- 
tigué du récit d’une même nature , 
ce qu’Herodote & d’autres ont heu- 
teufement pratiquée 



(1 ) Pour avoir quitté Ton pofte de N>eur. 
brouk , ce qui ouvrit le paflage aux Trou- 
pes de M. de Lus f qui fans cela, alloienc 
péri* dans le* eaux r en 167.1. 

, Niiij; 
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Mais retournons à notre princî- 
pal Tu jet : c’eft- à-dire , aux affaires* 
des Pays-bas. Dom Jean d’Autri- 
che , fils naturel de l’Empereur- 
Charlequint , renommé par la vic- 
toire de Lepante, fuccédaau Gom- 
mandeur de Requefens au Gouver- 
nement des Pays- bas , & arriva en- 
Luxembourg le jour, du fac de la 
Ville d’Anvers , ayant pafîe inco~- 
gnitS par la France. Il fut à Paris 
comme fuivant d’O&avio de Gon- 
zague , ( i ) voir manger le Rok 
Henri troifiéme ; & là , il apprit 
Pétat des Pays-bas , de Dom Die-, 
go de Zuniga Ambaffadeur d’E& 
pagne, (i) 

Jean d’Autriche , méprifoit les 
Flamands qu’il croyoit faciles à- 
tromper , ayant même opinion, 
d’eux que le Duc d’Albe , qui difoit 
ordinairement qu’il étoufFeroit les, 


(i) F-rere du Prince de Melfi. 
(.tj Clic z qui il depiçuipit. 


Digitized by Googl 



P’RINCE D’ORÀNGE. 
Moîlandoîs dans leur beurre ; mais 
ces gens qu’il tenoit pour gro /Tiers * 
ayans plus de folideque-de brillant,, 
reconnurent au/fi-tôt qu’il les vou-* 
loit tromper, par /es paroles , & paç 
fes honnêtetés afïeâées.. 

Il étoit alors âgé d’environ 30.. 
ans , fes penfée.s étoient hautes 5 ç 
ambi tien fes. Il fe mit d’abord dans, 
l’efprit d’être Roi de Tunis par le- 
moyen du Pape , ( 1 ) à quoi le Roi 
Philippes ne voulut point entendre., 
Depuis , ayant été fait Gouver^ 
neur des Pays-bas , il fè mit- en tête 
de dépouiller Elizabeth Reine d’An- 
gleterre , & de- délivrer Marie 
Stuard Reine d*Ecoffe qu’il préten- 
doit épouffer , par la faveur de 
Mrs., de Guyfe fes parens , qui Im- 
portaient à cela pour leur intérêt 


(i)Pie V. lui avoir promis de lui -donner 
le premier Royaume qu’il gagneroir aux, 
Turcs Cabrera, cbap. 14. du. Liy. 9, d<r. 
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particulier, f i )C.'e$ defïeinsvaiïes 
donnèrent bien de la ja-loufie au R oi 
Philippes ; car ilappréhendoit avec 
raifon qu’un Prince belliqueux , qui 
s’étoit acquis beaucoup de réputa- 
tion dans l’Europe , par le gain de 
la bataille dp' Lepante contre les 


(i) C-r.ii eximius décor , exfe d itum- 
fremptum lrtgenium. % militxrts ,laudis fa* 
augendg. fort un», eo apfetentior quoi nut— 
l.im c,x ruis dironibus C xr oins V . illi tcfît-n 
tnento legajjet ,fed Pb 'ljïÿo fratri txntum rw* 
tiens commendajjet , quem Tunetanum iilt 
regnum , quit'iue illi in Qtientxloca ohfig'p- 
fent pollicitum fh i (Je ftrebatur. More fin hifi. 
Ven. anno 1*71. 

( 1 ) U étojt d J une .figure brillante 8 c 
d*un efprit vi£ & entreprenant ; d’autaot 
plus curieux de lauriers militaires & avide 
d’accroître fa. fortune qpe Charles V. par 
Ton Teftanaent ne lui avdtt légué aucune 
de fes conquêtes ,. & avoit tout la i fl é en 
mourant à Philippe fon frere , quoique 
le bruit fût répandu qu*il lui avoir promis 
le Royaume de Tunis , & toutes les places, 
de l’Orient qui lui feroient foumifes» Hifi^ 
de Venife de Morofini , 171. 
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Turcs , accru de puiflance , fe laif- 
fant aller au torrent de l’ambition 
qui le poffédoit , & au naturel des 
hommes , avide de regner , n’en- 
treprîr un jour de fe rendre maître 
de les Etats au préjudice de Tes en- 
fans. Ces penfées l’épouvantoient 
beaucoup , fe remettant dans i’ef- 
prit l’ancien exemple de Jugurta ; 
qui , bien que bâtard , s’empara du 
Royaume de Madiniffe par la def- 
truffcion des héritiers légitimes ; 8t 
cet autre exemple plus récent ar- 
rivé dans fa mailon , où Henri le 
bâtard fon Prédécefleur avoit dé- 
pofledé', & même tué Dom Pe- 
dro le cruel , vrai Roi de Caftille. 
Le Roi , qui pour fe délivrer de 
femblables craintes , n’avoit pas 
épargné fon propre fils Dom Car- 
los , n’avoit garde de fouffrir plus 
long'tems les juftes ombrages que 
lui donnoit fon frere bâtard. Il ré- 
folut donc de mettre fon efprit en 
repos de ce çôté-là 3 & comme Jean 


i*io Guillaume; 

E Tco vedo Secrétaire de DomJeair* 
©toit accufé d’infpire^ à'fon maître* 
ces peniées ambitieiïfes f ayant été 1 
dépêché des Pays- bas en El’pagne* 
pour des affaires de conféquence r 
le Roi Philippes le fît tuer fecrette-- 
ment par Antonio Perez , Sécre- 
taire d’Etat* alors fon fa v,ori* ( i ) fit 


' i ) Tenta avifos de Flandres dé q; Juan de. 
Efcobedo induzàa a D. Juan el cazrar cm w 

Rey ja de Inglaterra Viendo el Pri 

de Orange audaba mut viva , annqjfecret 
lamente, , lapraticade. ca far. a D.Juan con. 
la Reyna de Efcocid , t fàcarla eflo deU 
capttverio , i q; la fortunu de D. Juan era< 
de te mtr dépités-, uifierra de > Gemblours y. 
determino ’ deafegaràrfedelpeligroq;^ le a*, 
menazabatodo.. paretiale confifiia la impor- 
t.ancia de fubvon fucefatn hazer fofpecho-. 
fe a D Juan con et Rèy .. \ P,ara fu- 
efeto. écho i famà , cazaba la R. de InglJ 
(fin Dr luan por. ftt mano , # q; el i fus. 
amigosle hazian fennor delosPayfes Bax * 
o ( i. Cabrera lib. iz chap. 3. . • 

fi) U recevoir des avis certains dé 
Flandres que Jean de Efcovedo pouflhit 
©Pi». Juag fc marier avec U . Reyne». 
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•cette mort lit croire à tout le mon- 
de., que £eile.de Dom Jean, qu* 
arriva incontinent après , ayoit été 
•avancée. ( i .) 


«^Angleterre ...... Le Frince d’Orang.e 

voyant avec quelle ardeur & quel fecrct 
fe conduiloit le deffein de marier Dom, 
Juan avec la Reyne d’Ecofle, & de la ti«* 
rer de prifon avant toutes chofes : vpyanc 
d’un autre côté que da feule refîburce de 
t)om Juan Ceroit la crainte, après la 
vittoire de Gemblours; rélôlut d’empê- 
ché ce qui meuaçoit la ruine de toutes 
les affaires : Le point effentiel pour réuf- 
fir , étoit de répandre des foupçons dans 
Pefprit du Roy contre Dom Juan, A cet 
effet il fait courir lç -bruit que la Reyne 
«fAngletetrc Ce marioit avec Dom Juan 
gar fon moyen, & que lui & les amis le 
faifoient Seigneur des Pay s-bas» Cabrera* 
Xiv. il. Chap 3. r 

,1 Que terni a mucho q; Jîendo loi Fla~ 
onencos tan, faciles, fe dexarian engannar de 
Jjon Juan , porq; Je fabia . q; eomolo hizq 
la Duauefa de P arma , avia de tener otrot 
Confe/eros man ontirr.os yfecr.etos. ateu 
jo que la intencion de D. Juan era tener 
4I abfolutogovierno , eonvexi» abrii d ,oje 
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Aufli-tôt que Jean d’Autriche fut 
arrivé aux Pays-bas , favorifant 
trop les Efpagnols , déclarés enne- 


tn lo q; fe hxzia Antes que con certarfe con 
et, Que fe embtafje a D Juan un tradado 
de Ui privilegin , paru q; conforme » ellos 
aecommodafie el govietno t y que qiiando en 
etlo no viniejje , le le proteflxffe la gucrra. i 
Que nunca te avix de fixr de los Reyes p 
q; nunca olvid.wan lus ofenfas &c H errera, 

( j ) QuM craignoit beaucoup que la 
trop grande facilité des Flamands ne les 
rendît la duppe de Dom Juan, parce qu’il 
fçavoit comment s’étoit conduit en pareil 
cas la Ductnfle de Parme , & que I)om 
Juanétoit guidé par des Conleillers inti- 
mes & lecrets. Il leur düoit que puifque 
Pintention de Dom Juan étoit de s’empa- 
rer du Gouvernement en Souverain , il con- 
vencvir d'avoir les yeux ouverts lur toutes 
fes démarches avant de prendre des arran» 
gemens avec lui * qu’il avoit envoyé à 
Dom Juan une copie des Privilèges , pour 
fervir de module dans l’arrangement du 
Gouvernement , & que s’il refufoit de s’y 
conformer , il lui décjaroitla guerre. On 
ne doit jamais , leur difoit-il , fe fier aux 
Rois , qui jamais n’oublient les offenfes. 
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mis publics , il fe brouilla avec les 
Etats, qui armèrent contre Jui par 
l’avis du Prince d’Orange. Il les 
exhortoit fans ceffe de ne fe point 
laifter atrapper par de faillies efpé- 
rances que donnoit Dom Jean de la 
part du Roi ; leur remontrant que 
les Princes irritésddïïmuloient b' n 
quelque tems , mais qu’ils n’ou- 
blioient jamais les injures reçues , 
que quand le moyen de s’en van- 
ger leur manquoit; & qu’ils n’é- 
pargnoient aucunes paroles ni pro- 
mefles pour déguifer leur reflenti- 
ment , leur alléguant celte maxime 
des Empereurs Romains , que ceux 
qui déplaifent au Prince doivent 
.être comptés entre les morts. 

Enfin , l’Edit perpétuel fe fit le 
17. Février 1 > 77. entre les Etats , 
<l’un côte ; & Dom Jean au nom 
du Roi de l’autre , par la média- 
tion de l’Empereur Rodolphe , ( 1 ) 

\ 1 tau en un lieu de la l’rov. de 
Luxembourg appeilé .Famines al Marche 
•n Famines. 


Guillaume, 

«i du Duc de Cleves & de Juliers. 
Par cet Edit-, il y avoit Ammrtie 
4e toutes choies ; - on ratifioit le 
"Traité de Gand^; on conientoit à 
îa tenue des Etats Généraux ; la 
fortie des 'Espagnols & Allemands 
hors des Provinces fut arrêtée * 
& qu’ils laifferoient dans les Places 
qu’ils te noient les vivres , les mu* 
nitioïts , l’artillerie. On promit 
de châtier les foldats coupables de 
tant de crimes, & de délivrer le 
Comte de Buren , prifonnier en 
Efpagne. Mais le Prince d’Orange, 
& tes’ Erats de Hollande & de Ze- 
lande, firent une proteftation con* 
tre ce-t Edit-,( i) foute nant que beau- 


( t JEfcnvia el Principe de Orange a al- 
gunoi dél Confejo fer la guerra fol con- 
tra los efpagnoles y gente de guerra ; tf; co- 
-mo faite JJ en de h s eflados , go\arian depaz. 
en ellos Vatica à que diron oyios..mucha$ 
de las Provincial por gozar del repofo , 
g; les affeguravan los rebeldes , enganan- 
dolos en la forma , q; finge una fabula , 

coup 
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coup de chofes , particulièrement 
celles qui regardoient la religion , 
n’avoient pas été affez bien ex- 
pliquées.., 


f * lo hizÀcron- 1 as labos a las ovejas , afir- 
mandatas , q; toda fu enemijlad era por Im 
portos, q; como las echajfen de fi , ver] an. 
la amifiad q ; les haùan , q; f.:e comel? 
las fin fobrefalto , par no tener qute>felo- 
impidiefie Bern Méndofa cbap: 5. del lib. 
15 . de fus Comeniariost 

( 1 ) Le Prince d’Orange écrivit à quel* 
ques membres du Confeil que la guerie 
étoir feulement contre les Efpagnols Sc les 
gens de guerre : que comme ils fortoient- 
des Etats , les Etats jouïroient de la Pair,. 
La vue delà tranquillité dont les rebelles, 
les affuroient fit écouter favorablement cejt 
avis de la plupart , des Provinces i..fembia-- 
blés dans leur aveuglémént aur èrebïs de - 
la-fable , les loups firent entendre aux^bre- 
bis que la .haine qu’ils avoient çontrr les» 
chiens quilesgardoient, les rendement Jeu es, 
ennemis, & que fitôt qu’elles. les.auroient' 
renvoyés pelles verroient l’étroite: amitié.- 
qui regneroit entr’eur; bientôt elles furent: 
. leurs viélimes , u’iy aot plus* de- djéfen&u#*. 
Ifcrn. Mmdaça.Liv. \s, Comment;.. . 

O) " 
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En conséquence de cet Edit per- 
pétuel , les Efpagnols fortirent du 
Château d’Anvers , oh fut mis Gou- 
verneur , Philippes de Crouy, Duc 
d’Arfcot i )t}ui jura publiquement 
tête nue entre les mains de Jean 
Efcovedo , qu’il gar-deroit le Châ- 
teau d’Anvers pour le Roi Philip- 
pes fon Seigneur , & qu’il ne le li- 
vreroit qu’à fa perfonne , ou à fe$ 
fucceffeurs , & non à d’autres 9 
Jinon par exprès commandement ; 
fur quoi Efcovedo dit , fi vous fai- 
tes ce que vous promettez , Dieu 
vous aidera ; finon , que le Diable 
vous emporte en corps & en ame , 
& tous les afïiftans crièrent , Amen. 

En vertu de ce même Edit , tous 


(i> A 'a place de Sancho Davila le 
10 . de Mars. Et le Prince de Chimay fon 
fils, r on Lieutenant. 

Sancho Davila prenant congé de Dom 
Juan lui dit : Votre A-1 te (Te nous fait 
fortir de la Flandre ; mais Elle fera bien~ 
tôt forcée de nous y rappeller, * u 
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les prifonniers furent rendus de 
part & d’autre •> le Comte d’Eg^ 
mont , le fieur de Goignie , le fieur 
de Câpres , ( i ) & autres détenus 
par les Elpagnols ; & Gafpard dei 
Robles , fieur de Billy y & autres 
par les Etats.. ( i ) 

Auffitôt, fîom Jean d? Autriche fit 
reçu dans Bruxelles: comme Goih 
verneur Général' des- Pays - bas * 
a vec une grande pompe ; mais y au * 
lant incontinent opprimer les Pro- 
vinces , fuiyant les ordres fecrets 
de la Cour d*Efpag*e , qui furent 
manifeèés par plu^eiyis leî^rçs- in- 
terceptées que f>om Jean & (an 
Secrétaire Efeovedo ecri voient e» 
chiffre au Roi Philippes & à fes Mi- 
nières , qui furent déchiffrées pçVP 
Phiüppes de Marnix , Seigneur, 4$ 

(i) Ane. de Gognie., qui avoi* (ait: iba 
apprenaflage'iouvCliacles q. 8& s’écoit trou» 
vé à la bat. dp.: St; Quentin ■ 

{%) U $ J açpelloU ; Edoüard de Sbuition- 

Ville. \ < If:?'.'':.','; v; 
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fainte Aldegonde , on réfolut fc 
s’ôppofer par armes à les- deffeins* 
pernicieux. ( i J 

Pour.lors , Dom Jiean , fous pré- 
texte qu’on avoit voulu attenter à- 
fe perfonne , fe retira de Bruxelles 
& après avoir reçu dans la Ville de: 
Kamur, la. Reine de IsFavarre .quit 
alloit aux eaux de Spa , il Te faifitr 
fubtilement du Château de Namnr ^ 
( i ) puis de. Gharlemont , & ($. 


(i) Se avjan tomadû defpachos dé D, 
Juan y del fecr. jLfobedo en que avifavan. 
aj Rey de los malos fucejfos q; avia , y que - - 
e/feravan peores : y efto indigno mucko los- *■ 
animos, del.Pr. de, Orange , y de lot Ejla- : 

des. ' 

( i ) On- avoir- furpris dés Dépêches de 
Dom Juan & de Ton Secrétaire Efcovedo. 
dans lefquelîes ils donnoient avis- au Roy: 
de la mauvaife tournure que prenoient lçs . 
affaires, & efperoient qu’elles devjendroient- 
encore pires: ce qui indigna. ..beaucoup 
les efprits du P-rince «pQrange & des Etats» 
(x) Le i4. Juilletr Jeao.d^Bauçgo^ne », 
Seigneur de Froira.ont iffu d’un, bv&îdi 
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prépara à la guerre , rappellant lés 
Troupes Efpagnoles & Allemande?*.. 
& appellant le jour de la prifede 
Namur,le premier jour de Ton Gbtr- 
vernement , comme le Roi Henri 
troifiéme appella , depuis le jour de- 
là mort dé M; de Guyfe, le premier- 
jour de fon Rfegne< 

Les Etats armèrent dé leur co- 
té , firent démolir lè Château d’An» 


» * , * / 

du Duc de Bourg* Philippe le Bon , le 
Marquis d’Havié & PAmbaff. de France 
quis’appe-lloic Mondoncçt luidpnnereqt avis* 
que le Comte dé Làlain Sç quelques autres, 
des Etats avoient conjuré la perte , & que 
deux Français , nommés Bombet &. Be- 
langreviftç. , dévoient Parrerer. Herrera. 
Et depuis D: Juan fut averti par le^Vieon- 
te de Gand qu’un Gafcon nommé du Te- 
ron , qui s’étoit, mis au fervice-du Prince 
d’Orange/ avoir fa partie faite avec plus-, 
de çoo.' bourgeois de Bruxelles pour fe 
faifîr de fa. perfonne & polit, tuçr lc.s E{? 
"pagnols de fa fuite. Herrera 
* ' ( T ) -Qui lui fut! livré'par Hiergé, Perçu 
du, Comte de Barlaimpnt.. . 


; 
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vers , & fe joignirent au Prince 
d’Orange ; ( 1 ) mais comme. les 
Etats Généraux des Provinces» af- 
femblés à Bruxelles , lui detnanv 
derent l’exercice de la Religion Ca- 
tholique en. Hollande & en Z^larw 
de , il leur répondit qn’tf ne fe ,ppu;- 
voit faire aucune nouveauté fur ce 
fait, fans l’avis des Etats d’Hol- 
lande & de Zelandé > dont cela diç* 
pendoit feulement & abfolument : 
maxime fondamentale de cet Etat- 
là , qui fut changée par brigues , 
& pâr la violence dés armes , dit 
tems de fon fils le Prince Maurice > 

— ' — . . I. i j - 1 « M .i 1 • ' 1 r ' r g jg . 

( i ) El Du que 4 e -Arifcoi dixo 4 D.. Juan 
q; fe mudaffe a otra parte, f orque prçfa 
fretenMan q; firmaria la libertad de con- 
ciencias , yo nolo b attend a , le tnafariar^. 

( 1 ) Le Duc d’Anchor avertit Don 
Juan qu’d eût à fe retourner d’ u ? ?ui*e 
côté , parce qu’à quelquç prix qpe ce. fôtv, 
les Etats prétendoicut qu’U établît Iq. liber- 
té de cotdeieuce , & qpç fiir Iç, premier 
tefus ils le tuçroiftnt, al.- 
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ainfi que nous le dirons ci-après , 
quand nous parlerons de lui. 

Le Prince d’Orange Guillaume 
étant venu à Breda avec fa troifié- 
me femme Charlotte de Bourbon * 
fut convié par les Etats Généraux 
de les venir confoler par fa pré- 
fence. Pour cet effet , la Bourgeoi- 
se d’Anvers ( i ) fut fort loin au- 


(i) S. A. s’étant faille du Château de 
Narnur & de Charlemont ne tendoit qu’à 
tenir par le Pays de Luxembourg le che- 
min ouvert aux forces étrangères qu’il, 
lui plairoit introduire au Pays, & fe repo- 
fant fur l’oreiller du Château d’Anvers , 
duquel il fe tenoit entièrement alluré , il 
faifoit marcher fes forces de tous côtés. 
De forte que les Etat£ fe voyoient en 
danger d’être tout-à-coup accablés Sc dé- 
truits .... Quiconque conliderera de bien 
près, &dès le commencement jufqu’à cette 
heure tous ces comportemens, verra clai- 
rement que tout le miel de U- douceur & 
clemence donc il a ufé , a été toujours 
alfa donné de cette fau.ee de (imulation & 
<fe colere cachée , montrant allez le bus 
jfc fes arriere-penfées , eu ce que traitant 
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devant de lui , & l’introduifit danst 
leur Ville , où les Etats Généraux, 
lui députèrent les Abbés f’i ) de 
Villiers & de Maroles , &• les Ba-- 
tons de Frefin & de Câpres , pour s- 
le fuppléer de venir au plutôt à 
Bruxelles , où il alla en bateau par- 
le nouveaiucanal., conduit par la s 
Bourgeoifie d’Anvers y marchante 
en bon ordre d’un côté de ce ca- 
- nal , & de l’antre côté , par les 
Bourgeois de Bruxelles- tous armes,. 
& la plupart d’armes dorées , qui* 
étoient allés au-devant de lui ; ainfi, ; 
il fut reçu magnifiquement , & en. 
grand triomphe de la Ville de Bru*-- 
xelles , avec des acclamations in* 
croyables de joye de-tout le mon^. 
de. Aufiitôt il'füt déclaré Gouver., 

r » \ . , . * 

a- Marche en Famine il feréfervoit l’op-*- 
tton de fe repentir quand bon lui femble-H 
roit : ayant toujours cependant montré bon j 
vifage 8c hou femblaot aux 'Ltats. Maniai 
feftè des Etats Generaux des Pay&rbas.i » 

(i v Çlmlesude. Gauc e* . . I» 

mur, 
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neur de Brabant , & fait Sur-Inten- 
dant des Finances des Provinces. 

Sur quoi il faut remarquer ici que 
fi la vie de ce Prince a été traverfée 
d’étranges re vers , capables de faire 
fuccomber une ame moins forte 
que la lienne , il avoit aufli de tems 
en tems de grandes douceurs , & 
des matières de joye qui chatouil- 
leroient les plus ftoïques , & les plus 
infenfibles par les applaudiffemens 
& les bénédi&ions des Peuples , 
dont il poflfédoit les cœurs & les vo- 
lontés ; au lieu qu’il y a des Princes 
qui ne commandent qu’aux feuls 
corps de leurs Sujets, fans avoir 
l’empire agréable de leurs efprits , 
qui doit faire la plus noble partie 
de leur domination. 

Mais comme l’envie eft la com- 
pagne ordinaire de la vertu , &que 
bien fou vent une trop gr nde ré- 
putation caufe plus de mal qu’t:ne 
mauvaife ; cette réception magni- 
üque du Prince d’Orange , jointe à 

Tome /. P 


s 34 Guillaume, 
l'autorité que fa naiffance , foi ex- 
périence , & fon mérité lui don* 
«oient dans les Etats & dans l’ef- 
prit des Peuples , lui attirèrent 
bientôt la jaloufie de plufieurs 
grands Seigneurs & Gentils-hom- 
mes .qualifiés , dont les principaux 
étoient le Duc d’ Arfcot , fait depuis 
peu Gouverneur de Flandres , le 
Marquis de Havrec fon frere , ( i ) 
le Comte de Lalain , & fon frere 
Je Seigneur de Montigny , ( 2 ) le 
Vicomte de Hand , ( 3 ) le Comte 
«TEgmond , ( 4 ) les Sieurs -de Cham* 


{ 1 ; Charles de Croy. 

(x) Depuis Marquis de Rend. 

( j ) Robert qui fut depuis Marquis de 
Roubaix ,dc Melun * de Champagne Franc- 
Comtois. 

Le Prince partit de Vienne la nuit du 
3 d’O&obre (ans en rien dire à l’Empe- 
reur fon frere qui en fut très-faché , & 
dépêcha un Courrier à Dôm Juan pour 
le prier de s’oppofer fortement à l*entré$ 
de l’Archiduc en Flandres. 

| 4 ) Federic Pexuob 
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pigny , ( 1 •) de Railinguem , & de 
Sueveguem , ( 2 ) & plufïeurs au- 
tres. Tous ces jaloux envoyèrent 
fecretement offrir le Gouverne-' 
ment des Pays-bas à l’Archiduc 
Mathias , frere de l’Empereur Ro- 
dolphe , par le Sieur de Malflede , 
qu’ils lui dépêchèrent , & il fît une 
telle diligence , & preffa tellement 
l’Archiduc de partir qu’il fut plu- 
tôt arrivé de Vienne à Cologne , 
qu’on n’eut appris qu’on l’eût en- 
voyé quérir. 

Ces Meilleurs s’étoient imaginés * 
qu’ils auroient la force du Gouver- 
nement fous cet Archiduc , qui les 
regarderoit comme les auteurs de 
fon établiffement , & qu’en même- 
tems ils ruineroient l’autorité du 
Prince d’Orange , lui donnant un 
'Supérieur de cette qualité. 

' Mais le Prince d’Orange , dont 


( 1 ) Grand de Douay. 

( » ) Federic d’ Hallwm. 

Pij 
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î'eTprit lo.uple fça voit, fort biet* 
obéir au :tems „ & tourner en re- 
mèdes les p.oîfons qu’on lui prépa- 
,roit , fe plaignit modeftement dans 
i’Affembiée des Etats-Généraux r 
de ce qu’on. avpit mandé l’Archi* 
duc fans lui avoir communiqué une 
r.éfolntionfi importante ; rien ne fs 
devant faire que par commun con- 
fent.ement , furjout en des affaires 
de cette confé.quence ; mais il ne 
l’jpppofa .aucunement à la ré«? 
ception , ni à fétabliflement de 
l’Archiduc ; puis ayant regagné le 
Comte de Lalain , .qui avoit le 
principal commandement de far* 
jnée des Etats, il fit fi bien par 
fon adreffe & par fes fou mi fiions , 
f[u’il tira de fon côté l’Archiduc 
Mathias,, qu’il fut fait Gouverneur 
Général des Pays- bas à certaines 
Conditions , & le Prince d’Orange , 
fpn Lieutenant Général , par la plus 
grande voix des Etats , à qui l’Ar- 
’^idu.c , pour fa haute capacité , 

f* 
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faifla la conduite de toutes chofetf.- 
Ainfi , le' Princfe d’Orange ,> pat 
fa prudence & par fa bonne con- 
duite * fit tomber fur fes ennemis 
la tempête qu’ils âvoient excitée 
pour le perdre ; car le Dite d’Ârf- 
•cot chef de cette ligue contre le 
Prince , eut auffitôt le dépiaifk 
de fe voir arrêter prifontiier danfs 
Gand ( i ) Capitale de fôn Gou- * 
vernement , par une créature dti> 
Prince d’Orange , le fienr Rihovev 
qui avoir alors la principale auto- 
rité dans cette grande Ville ; &afki 
que la douleur dir Duc d’Arlcot 
fût plus fenfible & plus grande ,, 

( l } Avili an'igva tnemijiad entre el 
Ducfue de Arifcote y el Principe de Or an . 
ge p or eompetencias. 

De/pues de al" un os dias , for ru ego s del 
Confie de Lalain , fu efuelto et Du^ue , con- 
falabra que die de no meterje mas en cl 
Goïierno. 

Il y avoir entre le Duc d’Arfchot & 
ïe Prince d*Ovange , une ancienne lva ; r>e 
de rivalité. Après plufieurs jours de détert— 

P iij 
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Ses meilleurs amis , les Evêques de 
Bruge & d’Ypres, & les fieurs de 
Raflinguem & de Seuveguem , ( i ) 
& quantité d’autres de fa dépen- 
dance, furent auffi arrêtés avee lui. 

Jean d’Autriche ayant été décla- 
ré ennemi du Pays par les Etats-Gé- 
néraux , le 7 de Décembre 1 577 , 

{ 1 ) fit revenir la Soldatefqne Es- 
pagnole & italienne , qui étoit Sor- 
tie des Pays- bas (3.) en consé- 
quence de l’Fdit perpétuel , avec 
un grand nombre d’Allemands, fous 
Alexandre Fatneze Duc de Parme , 

tion , le Duc fut rais en liberté , à la fol- 
licitation du Comte de Lalain , fur la pa- 
role qu'il donna de ne fe plus mêler en 
aucune façon du Gouvernement. 

( 1 ) Le Grand-Bailli de Gand , le Pré- 
fulent de Flandres , Jacques Hcllels , Vifcli 
Bailli d’Inghelmunfter &c. 

( z ) Et menés prifonniers chez Riovc. 

Ç 3 ) Et trois jours après l’Archiduc 
Mathias fut mis en poffeffion du Gourer- 
oement avec le contentement 4 c la Reiae 
d’Angleterre. 
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fils de Marguerite d’Autriche , ci- 
) devant Gouvernante des Provin- 
ces ; & avec ce renfort , défit à 
Gemblours le dernier Janv. 1578 , 
l’armée des Etats , commandée par 
le fieur de Goignie en l’abfence du 
Comte de Lalain & des principaux 
chefs , qui étoient à Bruxelles à des 
noces/ 1) & dont ils furent fort blâ- 
més. Tout le canon fut pris avec 
trente drapeaux , & quatre Cor- 
nettes ; mais on fut bientôt confolé 
de cette perte , par la réduction de 
la célébré Ville d’Amfterdam , qui 
fe rendit aux Etats , & qui fe re- 
joignit au Corps de la Hollande le 
huitième de Février fuivant, c’ed- 
à-dire , huit jours après cette dé- 
faite. ( 2 ) 


( 1 ) Aux Noces du Seigneur de Ber-, 
felle & de la Marquile de Berg fille du 
Seigneur de Mirode. 

( z ) Et dès lors embrafla le Calvinifme,. 
où elLe a toujours vécu depuis. 


1/p G V I L L A U M E , 

Jean d’Autriche , enflé du fuccès 
de Gemblours , efperant que cette 
viéfoire lui en attirèrent une autre , 
fut avec de grandes forces attaquer 
à Rimenant près de Malines , l’ar- 
mée des Etats , lors commandée 
par le Comte de Boflut , mais inu- 
tilement ; car le Comte fe trouva 
fi bien retranché , que Dom Jean? 
fut contraint de fe, retirer en con- 
fufion , & avec perte ; & l’on tint 
lors pour confiant , que fi le Comte 
de Bofîut fût forti de fes retranche- 
mens il eût entièrement défait Dom 
Jean , qui avoit un Crucifix dans 
fes drapeaux, avec ces paroles; 
En ceftgne j’ai vaincu les Turcs , & 
en cejigne je vaincrai Us Hérétiques. 

En Juillet 1578 , les Etats-Gé- 
néraux arrêtèrent la tolérance des 
deux Religions dans les Provinces : 
ce qui fut appellé la paix de la Reli- 
gion; mais cette paix ne fut pas ap- 
prouvée de tout le monde, & caufa 
lin tiers parti , qui fut nommé des 
mal-contens 9 dont les principaux 


Prince d’O range, pfr 
étaient Emanuel de Lalain Baron* 
de Montigny, le Vicomte de Gand y 
Gouverneur d’Artois, Valentin de- 
Pardieu f fieur de la Motte , Gou- 
' verneur de Gravelines , le Baron* 
de Câpres , & autres. Ainfi , les 
Provinces d’Artois & de Haynault 
fe rejoignirent au Roi , nonobftant 
toutes les remontrances que leun 
firent les Etats-Généraux , tant par 
lettres * que par députés. 

En ce tems-là , les Etats firent 
battre de la monnoie , où il y avoit 
d’un côté le corps des Comtes d’Eg- 
mont & de Horn , & leurs têtes fur 
des pieux , & de l’autre , deux ca- 
valiers & deux fantaflins s’entre- 
battans , avec ces paroles ; Prtflat 
pugnare pro patriâ quam Jim nia ta 
pacc decipi. Il vaut mieux combat- 
tre pour la Patrie que d’être trom- 
pé par une paix feinte. 

Ces mal contens , pour fe faire 
un rempart contre les Etats , priè- 
rent qu’on fît revenir les troupes. 
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étrangères dans les Pays-bas , con- 
tre la pacification de Gand , & l’E- 
dit perpétuel ; d’ autre côté , les 
Etats , pour fe défendre des mal- 
contens , au mois d’ Août 1 57$ trai- 
tent avec le Duc d’Alençon , qui 
fut appellé ledéfenfeurde la liberté 
belgique , à condition de les fervir 
avec dix mille hommes de pied , & 
deux mille chevaux payés à fes dé- 
pens. Ce Traité fe fit par le moyen 
de la Reine de Navarre fa fœur , 
qui paflant pour aller aux eaux de* 
Spa , avoit gagné bien des gens 
pour ce frere quiJui étoit fi cher ; 
çntr’autres le Comte de Lalain , & 
le fieur d’Enchy , Gouverneur de 
Cambray.( 1 ) 


( I ) 1^78. Jilançon fue recebido en , 
Mons de Enaut por ddigentia del Conde de 
Lalain. 

Viendo que no caminavan Us cofas 4 ft* 
gujlo que no fs le dava el autor'dad q; 
convint 1 » , y q; mut l: os Ko les d jdrtois y 4 

de Enaut inclin Ava»'k bdver k la akeiitn* 
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Au mois de Septembre^ 1 ) de 
l’année 1 578 , ( 2 ) mourut Dom 
Jean d’Autriche au camp de Na- 
mur de chagrin d’être fufpc& erv 
Efpagne ( 3 ; oh avoit péri le Sé- 

T - > * 

- - 1 „ 1 ■— — - 

cia de fu natural fennor , bofaiofe a fran* 
cia contenta for tener a Cambrai : y for 
tfio fe dino , q; Jidncon avia hecobuen a in - 
trada en Flandres , fero mal* fialid*. 

Herrer*. , . . , • • - 

( 1) Le D11C d’Alençon fut reçu » Mon* 
en>Haynault par les foins du Comte de 
talain . . ; voyant que les affaires n’al- 
loient pas à fou goût , qu’on ne lui don- 
noir pas l’autorité convenable , & que la 
plûpart de* Noble* de l’Artois du Hay* 
nault étoicnt portés d’inclination à retour- 
ner fous l’obéiffance de leur Seigneur natu- 
rel , il reprit le chemin de la France , fe 
contentant de tenir Cambray : suffi difcit- 
on que le Duc d’Alençon avoir fait une 
bonne entrée en Flandres , mais une mau- 
-vaife Lettre. Htrrera. 

( 1 ) Un Jeudi z$. de Septembre. 

( 1 ) Cabrara dit le premier d’O&obrc , 
Sc Strada auffi. 

( 3 ) Efcovçdo lui furvécut ,&portatous 
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cretaire Efcovedo ; ou de poifo'ïTy 
(1) comme plufieursle crurent. (2) 

Peu après, mourut aufli le Comte 
de Boffut , Général des Etats , qui 
prièrent enfuite M. de la Noue braS> 
de fer , à caufe de fa grande répu- 
tation de valeur , de conduite , & 
d’expérience dans la guerre , d’ac- 
cepter la charge de Maréchal de 
Camp de leur armée. 

Alexandre Farnefe , Duc de Par- 
me , fuccéda à Dom Jean au Gou^ 
vernenient des Pays-bas , qui par 
fes manières d’agir très-obligean*- 
tes , jointes à de grandes promeffes- 
cju’il fit, accrut le nombre des mat* 
contens; & ainb. diminua la force* 
des Etats 

• Ce fut en ce tems-là le 22^ 


fes papiers fecrets en Efpagrie , Antoine 
Ferez , qui le El tuer , le difoit ainfi à M. 
de Vair. ; 

(1 ) Mémoire de Peirefc. Mais il était 
anal informé. 

( 2 ) Agé de 3 3. ans. 


I 
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Janvier 1579- c I ue Prince d‘Q- 
range Guillaume pofa la première 
pierre fondamentale .de la Répu- 
blique des Pays-Bas , par l’union 
étroite qu’il fit faire i UtreÔ des 
Provinces de Gueldpes, de Zupt- 
phem , de Hollande , de Zélan- 
de^ de Frize, & des Ommelan- 
des, confinant en vingt-fix arti- 
cles , dont voici les principaux. 

Que les Provinces s’alüoient con- 
leur ennemi commun , fe promet- 
tant afliftance mutuelle , fans pou- 
voir traiter ni de paix ni de guer- 
re , que par commun confente- 
ment ; cela fans préjudice des Pri* 
.yiléges , Statuts ? & Coutume de 
chaque Province,; ce qui a été 
'violé fous le Gouvernemenr de 
Alaurice Prince d’Orange ; les 
Etats-Généraux s’étant attribué 
Jurifdiftion fur les fujets des Pro- 
vinces , qui auparavant ri*a, voient 
-pour- Seigneur s^xjue les Etats par- 
tie ûlier s dé chaque Province. Cç 
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Traité fut nommé l’Union d’U- 
treft , parce qu’il fe fit en cette 
Ville-là. Il fut ratifié par tous les 
Gouverneurs des Provinces ; & 
les Etats , pour montrer qu’une 
parfaite union étoit nécefTaire pour 
leur fa'ut , prirent pour devife ces 
belles paroles de Micipfa, dans Sa- 
lufte , Concordia ns parvcc enfeunt : 
c’eft à dire, que les petites chofes 
deviennent grandes par la con- 
corde. 

Cette année- là , ( 1 ) la Ville de 
Maftricht fut prife & emportée 
de force par le Duc de Parme , 
après un Siégé de quatre mois : 
& l’on traita inutilement de paix 
à Cologne par la médiation de 
l’Empereur Rodolphe , parce qu’on 
ne vouloit pas accorder la liberté 
de la Religion dans les Pays-Bas , 
bien qu’elle eût été permife en 
Allemagne 8t en France. 

( 1 ) Le joue de S» Pierre. La Noue 
droit Général. 
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Sous le Gouvernement du Duc 
de Parme , il y eut divers Com. 
bats en Flandres , entre les mal- 
contens , & les troupes des Etats , 
commandé par M. de la Noué, 
qui furprit Vinove en Flandres , 
où il prit dans leur lit le Comte 
d’Egmont , fa Femme , fa Mere, 
avec le Comte Charles fon frere , 
qui furent menés prifnnniers à 
Gand : ou le peuple , en paflant, 
leur jetta de la boue , leur dit mil- 
le injures , & leur reprocha d’avoir 
abandonné leur Patrie , pour fe 
joindre aux boureaux de leur 
Pere. 

MaisM. de la Noue, après plu- 
iîeurs heureux fuccés , fut pris lui- 
même , ( i ) avec peu de gens 
.qu’il avoit , par le Vicomte de 
Gand , Marquis de Risbourg : 
parce que le fieur de Marquette , 
ne fnivant pas l’ordre de M. de 


(x ) Le r de May. 

! 
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'4a Noue , ( i ) n’avoit pas rom- 
pu un Pont , par lequel on pon- 
voit venir à lui. Par ordre dit 
Duc de Parme , il fut mis prifon- 
nier dans le Château de Limbourg , 
ou il fut cruellement traité par 
les Efpagnols , qui lui offrirent 
•de le mettre en liberté , à con- 
dition qu’on lui crévât les yeux ? 
ce qui fait voir combien ce grand 
■Capitaine étoit redouté des enne- 
mis. Enfin , après une longue pri- 
ton , il fut échangé pour le Com- 
pte d’Egmont, ( i ) en jurant de ne 


( i ) Era Gouvernador de Macjlrique 
■Moi delà Non a, que dezian, que’ era el 
- 'mejor foldato , ; el mayor bereje de Fran- 
ce. Herrera. 

M* de la Noue écoit Gouverneur de 
''Maftrichc^ on difoit de lui qu’il étoit 
-le meilleur -Soldat , & le plus grand héré- 
tique de France. Herrera. 

. (i ) En l/ 5 8 f . Era , dit Errera , un* 
de los mejores Soldados dtl mundo , bien 
” eonociio de la Nacion Efpagnola ~ y que 
entendio maravillofamentt el arte Àe la 

N plus 
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plus porter les armes contre l’bf- 
pagne , dont le Duc de Lorraine , 
& plufieurs autres Princes & Sei- 
neurs le cautionnèrent. 

Outre fon intelligence dans le 
métier de la guerre , louée de tous 
les Hifloriens , il n’y eut jamais 
*tne vertu fi pure , ni fi défini éref- 
fëe que la fienne , dont il donna 
*de> preuves continuelles dans le 
cours de fa vie : mais une entr’au- 
-tres , très-remarquable. M. de la 
Noué bras de fer étoit un Gentil- 
-homme de Bretagne , & avoirune 
-fbeur mariée à M. de Vezins , per- 
sonne de qualité d’Anjou , très-ri- 
^cHe , qui eut d’elle un fils & deu£ 


guerra Tira Cavalier o Ureton , n mural 
de la Ciudad de Nantes; 

Citait dit Herrera , an des meil- 
kurs Soldats du monde , bien connu de la’ 
*Nâtibn~ Efpagnole , entendant admirable- 
ment l’Art de la guerre ; il étoit Genril- 
iomme Breton, natif de la Ville idc; 
liantes. 

Tome T~ 'Q 

f 1 y ^ 
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filles. Cette foeur avoit eu vingt 
mille écus en Mariage ; mais étant 
morte jeune , M. de Vezins épou- 
fa une Demoifelle Suivante de fa 
femme , dont il eut plufieurs en- 
fans. Cette mégere délirant afl'urer 
à Tes enfans les grands biens de U 
Maifon de Vezins , ( i ) ne trouva 
point de meilleur expédient , que 
de livrer pour une fomme d’argent, 
les enfans de la première femme fa 
Maîtrefle , à un Marchand Anglois , 
à condition qu’on ne les revît jï- 
mais. Cet homme lestranfporta d’a- 
bord aux Mes de Jarfei & 4e Gar- 
nefei ; On ne fçait ce que les filles 
devinrent : mais Ce Marchand étran- 
ger, moins inhumain que cette Ma- 
râtre,ayantcompaflion duüIs,Pem- 
mena avec lui à Londres , où il 
l’éleva , & lui fît apprendre le mé- 


( i ) M. de Vf fins fut tué au Siégé 4e 
Cahors en iy8o défendant oette place. «con- 
tre le Roy de Navarre. 
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tier de Cordonnier. Ce garçon 
) étant devenu grand , & courant le 
Pays fe rencontra en Flandres lorf- 
que Monfieur de la Noue y corn- 
mandoit l’Armée des Etats : & lui 
apportant des Souliers, M. de la 
Noue , après l’avoir bien confidé- 
ré , dit à ceux qui fe trouvèrent au- 
près de lui , que ce garçon avoit 
l’air , la taille , & l’allure de (on 
Beaufrere de Vezins. Lui , qui 
avoit été expofé à l’âge de quatre 
à cinq ans; & à qui il étoit toujours 
relié quelque mémoire de Ton nom, 
de fon pays , & de ce qu’il étoit , 
lui dit qu’il s’appelloit Vezins , & 
qu’il étoit François d’origine , mais 
il n’en fut que cela , à caufe des 
grandes affaires que M. de la Noué 
avoit pour lors fur les bras. Quel- 
ques années après , étant forti de 
fa prifon de Limbourg , & s’étant 
retiré à Geneve ; ce même garçon 
qui ailoit par le monde , comme 

QÜ 
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font les appi entifs , s’étant encore* 
préfenté à lui en ce lieu où il étoit 
fans affaires ; après l’avoir bien; 
queftionné , & avoir reconnu , 
outre la refftmblance générale, des 
marques particulières qu’avoient 
ceux de la Maifon de Vezins , il ré-\ 
folut de le faire reconnoîtr pour 
héritier de cette Maifon; & fit, 
contre fort intérêt , toutes les pour- 
fuites néceffaires en Anjou , au 
Confeil , & au Parlement , pour 
fon rétabliffement ; mais la mort 
l’ayant furpris au Siège de Larnbal- 
le en Bretagne , où il fut tué daine 
moufquetade , devant que l’affaire 
fût consommée , fon fils Odet de 
la Nouë , que j’ai veu en ma jeu- 
neffe Ambaffadeur extraordinaire 
en Hollande , aufïi généreux que 
fon Pere , fuivant tes vertueufes 
traces, termina l’affaire *, & par ur* 
Arrêt célébfe ,1e fît déclarer héri- 
tier de la Maifon de Vezins , dont 
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lesenfans de cette cruelle marâtre 
étoient en pofTeflîon j & c*eft dé 
lui qu’eft venu M. le Marquis dé 
Vezins d’àuiourd’hui. Voilà des 
avions héroïques du Pere & duFils, 
qu’on ne fçauroit afléz louer , & 
que les Lefteurs currieux feront 
bien-aifes d’apprendre ; outre que 
Pexemple d’une vertu fi rare , porté 
quelquefois les âmes bien nées à* 
en faire de femblables. 

En ce tems, le Prince d’Orange, 
qui avoit été fait Gouverneur dé 
Flandres , fut à Gand , ou il réfor- 
ma le nouveau Magiftrat , établi 
contre les Privilèges de la Ville , 
par la violence de Jean ïmbife v 
homme audacieux & violent , qui 
avoit alors toute l’autorité dans la , 
Ville. ïmbife fe retira en Alle- 
magne chez le Prince Cafimir Pa- 
latin, qui avoit mené auparavant 
lin fi grand nombre dé Cavalerie 
aux Etats , qu’ils en avoienr 'été 
plus incommodés , que foulages 
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& défendus j depuis Imbife ( i ) 
étant retourné à Gand , y domina 
encore quelque teins tyrannique* 
ment , marchant entouré de trente 
Hallebardiers ; mais enfin , s’étant 
élevé une faûion contraire , com- 
me il n’y a rien de plus inconf- 
tant que la volonté d’un Peuple , 
il fut arrêté ; on lui fit fon Procès ; 
& eut la tête tranchée. ( 2 ) 

L’an 1580. le Prince d’Orange , 
remontra aux Etats Généraux que, 
veu la défertion de quelques Pro- 


( 1 ) Loi de G antellegaron eon fu ucot- 
tumbra.de fur ta a tanto , q; fententiado por 
traydor a Juan Embtfio , le degollaron : y 
jufle juiiio de Dtos , ej; j fueffe caftigado de 
la rnifmoi por quienavia peca.de. H errer*. 
Ceux de Gand avec toute leur furie 
ordinaire , fe foulevent , de façon que con- 
damnant comme traître Jean d’Imbife, ils 
le décolèrent ; & il étoit bien de la Jus- 
tice de Dieu, qu’il fût châtié pare mu- 
nie me s pour lefqucb il avoit spéêbç. 
(tjEnjjL*. 
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vinces , Sc de plufieurs de leur 
Corps , qui s’étoient accommodés 
avec le Roi d’Efpagne , par le 
moyen du Duc de Parme , ils ne 
fe pouvoient pas foûtenir d’eux- 
mêmes contre un li puiffant enne- 
mi ; qu’ainfi ils étoient obligés par 
Cette impuifiance , ou de s’accom- 
moder avec i’Efpagne , ce qu’il ne 
leur confeilleroit jamais , n’y ayant 
point de fureté , ni pour leur vie 
ni pour leur Religion ; ou de choi- 
fir quelque Prince voifin pour leur 
Seigneur; & qu’il n’y en avoit point . 
qui lui femblât plus propre , que le 
^Duc d’Anjou & d’Alençon, Frere 
unique de Henri troifiéme Roy de 
France ; Ce qu’ayant approuvé, ils 
envoyèrent en France des Députés, 
dont le plus confidérable étoit Phi* 
lippes de Marnix , Seigneur de fain- 
te Aldegônde , qui firent un Traité 
avec lui en Septembre 1680. au 
Château du Pleflis-les-Tours : par 
lequel il étoit porté , que les Etats 



If 6 GuiLtAUSi E, 

‘de Brabant , de Flandres , de H'ol* 
lknde , de Zelande , d’Utreft , & 
de Frite , le reconnoîtroient pour 
leur Seigneur Souverain , & Tes 
Defcendans après lui , à condition 
de laiffer les chofes de la Religion' 
en l’état qu’elles é-oient , & de 1 
conterver les Privilèges des Pro- 
vinces. 

J Qu’il affembleroit tous les ans 4 
*fres Etats Généraux, qui néanmoins 4 
auroient le pouvoir de s’alTêmbler 
quand il leur plairoit. Qu’il ne 
mettroit perfonne dans les Char- 
ges , dans les Places, & dans le' 
■Gouvernement du Pays , que du 
contentement des Etats ; & que s’il 
- contrevenoit aux Privilèges dey 
Provinces, & au préfent Traité 
{ i ) il feroit déchu de la Souve- 


( i ) Çc traité contenoic %?. Articles 
dont le dernier portoit,^ que. l’ArçhidtiCx 
Mathias ayant fatisfait à tout ce- qu'il avoit . 
promis , les Etats le Duc d’Akhçon lut' 

raine té 
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faîneté ; & qu’ils feroient déliés 
du ferment de fidelité qu’ils lui au- 
roient prêté , & pourroient choifir 
un autre Prince. 

Alors l’Archiduc , ( 1 ) fe voyant 
inutile au Pays bas ; & qu’on cher- 
choit une plus puifiante prote&ion 
que la fienne , fe retira après avoir 
été remercié par les Etats , & réga- 
lé de plufieurs préfens , félon le 
tems & leur pouvoir 1 laiffant la 
réputation d’un très-bon Prince & 
très-modéré ; mais fes ennemis le 
rendirent fufpeft fur la fin , de quel- 
que intelligence avec les Espagnols. 

Le Prince d’Orange foliiçita de 
tout fon pouvoir là venue du Duc 
d’Alençon , pour être foiuenu & le 
Pays aufii , d’un Prince fi confidé- 
rable : mais principalement, parce 

• . ^ 

1 *'» ’j 

donneroit telle récoaipônfe , qu’ii en fût 
content. 

( 1 ) Era "Hornbre ftio , y no habit para 
tan gr an manejo. M,as pareci a fugeto que 
fu péri or. 

Tome /, R 
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qu’ap mois de Juin de la même aa- 
pée i 5 &o. le Roy Philippes avo^t 
publié une cruelle profcription 
contre lui , par laquelle il lui re- 
proche d’abord les bienfaits dont il 
étoit redevable à l’Empereur Char- 
les : entr’autres de lui avoir alluré 
la (uccelRon de René de Naffau , & 
de Çhâlon Prince d’Orange } qu’il 
l’a voit fait Gouverneur de Hollan- 
de, de fcelande , d’Ütrecht, & dje 
Bourgogne , Cheyalier de la T01- 
fon d’or , & Conseiller d’Etat. Que 
nonobilant qu’il fût étranger, al 
l’^voit comblé de biens & d’ho,q- 
nqijrs, dont il étoit fort ingrat. 
Qu’il avoit excité la Nobleûe à pré- 
fenter la Requête contre l’inquili- 
tiom Qu’il y avoit introduit l’héré- 
fie dans les, Pays-has , & trouble la 
Religion Catholique , par le bri- 
feîqept des Images » & ta démo- 
lition des Autels. 'Qu’il avoit f%it 
la^ guerre à fon Seigneur. Qu’il 
s’étôit oppofé à toutes les paçifica- 
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tions , même à celle de Gand : 
& qu’il avoit rompu l’Edit perpé- 
tuel. Qu’enfîn, il Iedéclaroit ingrat, 
rebelle , perturbateur du repos pu- 
blic , hérétique , & hypocrite; & 
le tenoit pour un Caïn , pour un 
Judas , pour un homme qui avoit 
une confcience endurcie , pour un 
impie , ayant tiré une Religieufede 
fon Cloître pour l’époufer , & dont 
il avoit des enfans ; pour un mé- 
chant , pour un parjure , pour le 
chef des troubles des Pays-bas , 
pour utV* pefte de la Chrétienté, 
& pour l’ennemi du genre humain. 
Qu’il le niettoit au ban donnant fes 
biens , ion corps St fa vie , à ceux 
qui l’en poudroient priver. Quç 
pour délivrer le monde de fa tyran- 
nie en parole de Roy , & comme 
ferviteui de Dieu , il promettait 
vingt cinq mille écus à celui qui le 
lui poiu roit amener mort ou vif : 
lui promettant de plus , impunité de. 
tet&les crimes qu'il pourroit avoit- 

Rij 
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commis , & l’ennoblir , en cas qu’il 
ne fût pas Gentil-homme. De plus, 
il déclaroit tous fes adhérens , dé- 
chûs .de Nobleffe , d’honneur & de 
biens , fi dans un mois après la pu- 
blication de ce Ban , ils ne fe fépa- 
roient de lui , & ne rentroient dans 
leur devoir. ( i ) 

Le Prince d’Orange , publia au 
mois de Décembre fuivant , ( 1 ) 


( i ) Reiuiv. 1 x. z. p. Hift. de la guerre 
de Flandres. 

( i ) For el bando , que el Principe de 
P arma avia publicaio contra el Principe de 
Orange , eferivio una Apologia contra el Rè 
Çat tan dejvergoncada , q; como fabia , q • 
Attende mal del Rey , lifongeava a los efta- 
dos fe la leyo en fu congregacion , y a todot 
farecio muy bien , y fe holgaron de oyrla 
fero algunes mefes defpues , conociendo que el 
atrevirriiemo era muy grande , prohibieron 
que no fe vendiejfe , y la mandaron bufear 
por todas las librerias , y la quemaron. Her - 
rera 

• (a) Le Prince d’Orange, en >réponfe 
au Ban , que le Prince de Parme avoit 
publié contre lui , écrivit une Apologia 
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fon Apologie, qui eft une pièce 
longue , forte & éloquente , qu’il 
fit lire publiquement en l’aifemblée 
des Etats généraux. Le Prince y 
découvrit plufieurs choies qu’il eût 
mieux valu pour lé Roy n’avoir 
jamais été révélées ; les Rois , 
n’ayant pas tant d’avantage à fe dé- 
fendrecontre leurs Sujets avec U 
plume, qu’avec l’épée : aufli il n’y 
fut jamais répondu de la part du 
Foi ; & pour ce que cette Apolo- 
gie elt fort confidérabie , il eft à 


contre le Roi Catholique , dont le /lyle 
étoit foudroyant; comme il fçavoit qu’en 
difant bien du mal du Roy , il Ce faifoic 
plus aimer des Etats , il la lut à. l’afl'em- 
biée , qui la trouva bien Sc fut ravie de 
l’avoir entendu: cependant quelques mois 
après, s’appercevant que le fiel qui y 
étoit répandu étoit trop violent , ils en 
empêchèrent la vente , la firent enlever 
chez fous les Libraires & brûler tous le* 
Exemplaires qu’on tn put trouver. Her- 
rrra. ' # 

R iij 
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propos d’en mettre ici la fubftan- 

ce. ( * ) 

Après avoir foûmis fa conduite 
& fa vie aux Etats généraux , il dit 
qu’il étoit forcé contre fon naturel 
& fa coutume , de découvrir des 
ordures qu’il eût bien voulu ca- 
cher; & que fi on ne l’eût accablé 
d’injures & de caIomnies.il eût fim- 
plement répondu à la profeription, 
qu’il eût fait paroître injufie & fans 
fondement. Que fon ennemi qui 
l’a faite , & le Prince de Parme, 
qui l’a publiée , n’ayant pu le tuer 
par le poifon & par l’épée, efïayent 
de le blefîer par le venin de leur 
langue. 

Quant aux bienfaits qu’on lui 
reproche, il avoue avoir reçu beau- 
coup d’honneur de l’fcmpereur 


' ( i ) Cette Apologie fut imprimée eh 
xç8i. à Leyden par Charles Sylvius , Im- 
primeur de Meilleurs les Etats de Hol- 
lande. ^ 

Ar 


•* 
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Charles - Quint qui l’avoit nourri 
neuf ans entiers dans fa chambre ; 
que fa mémoire lui fera toujours 
honorable ; ce font fes propres îer- 
rhes ; mais qu’il étoit forcé de dire, 
pour maintenir fon innocence , 
qu’il n’avoit jamais reçu aucuns 
bienfaits dt l’Empereur ; & qu’au 
contraire , il avoit fouifertdegràn- 
des pertes eri le fervant. 

Qu’il ne pouvoitpas le priver 
de la fucceflion de René de Naffau^ . 
& de Châlon Prince d’Orange fon 
coufîn germain , dont il étoit feul 
héritier , fans une injuflice mani- 
' fefte ; à moins qu’on appellât libé- 
ralité , de ne pas prendre le bien 
d’autrui. 

Que tant s’en faut qu’il en eût re- 
çu aucuns bienfaits ; qu’au con- 
traire , l’Empereur , pour le bien 
de fes affaires , étant preffé d’un' 
côté par les Princes Proteftants ; & 
de l’autre , par le Roy de France , 
il avoit difpofé à fes dépens , par 

R iiij 
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le Traité de Paflau , dç la Comté 
de Catzenellebogen , en faveur du 
Landgrave de Hefle : bien qu’il lui 
eût été adjugé par la Chambre 
Impériale de Spir, avec plus de 
deux millions d’arrérages ; ( i ) & 


( i ) Qu’a fait l’Empereur pour moi que 
le plus ennemi juge que j’eufle pu avoir 
n’cût fait parcilement , ne fe trouvant 
point de partie qui ait ofé débattre contre 
moi cette fuccelfion ?’Et quand j’eufle eu 
des parties, 2c que là - deflus l’Empereur 
eût donné Arrêt à mon profit , qu’eûc-il 
fait pour moi , linon qu’il m’eût adminirtré 
juftice , & laide ce que les loir , la raifort 
& la nature même me donnoient quant 
aux biens qui venoient <!e notre Maifon de 
Naflau , appeliez communément la fuc- 
ceflion de Breda s il ne fe trouva jamaist 
homme qui s’y voulût oppofer , finon le 
Préfixent Schoore qui dit en Confeil, que 
filius haretici non debet fuccedere. Et toute- 
fois le Confeil ne lai fia de donner avis fé- 
lon raifon 2c équité. Quant à la fuccelfiotv 
de la Maifon de Châlon , comprenant les 
Buronies que je pofféde au Duché de 
Bourgogne & au Dauphiné de Viennois ; 
il ne fe peut dire que j’en fois obligé à 
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PRIN.CE D’ORANGE. \ 6 % 
que le même Empereur n’avoit 
tenu compte de remettre le Prince 
René de Naflau Ton ‘coufin ger- 
main , en la polTelîion du tiers du 
Duché de Julliers qui lui apparte- 
noit par leur ayeule Marguerite 
Comtefle de la Mark, quoiqu’il Ce 
vît vi&orieux par la valeur de ce 
Prince. ( i ) ' - 

Que le JRoy Philippes l’avoit 
privé de la jouïflance de la Sei- 
gneurie de Châtelbc’in , dont il lui 
étoit dû plus de trois-cens cinquan-, 


i’Empereur , le tout étant en b puiffance 
du i.oi de France , qui faiüflbit également 
le Comté de Charolois appartenant à 1’Fm- 
peieur & mes Baronies , quand la guerre 
Te mouvoit entre eux deux. 

L'Empereur n’a pu non plus me favori- 
fer en ma Principauté d’Orange , oû iL 
n’avoit rien à voir , ni lui , ni Prince quel-» 
çonque , la tenant en fouveraineté abfolue'. 
Et pour le regard de cette Principauté , 
il n*y a Prince de l’amitié duquel j’aie be^ 
foin , linon du Roi de France , &ç. 

( i ) Charles- Quint. 
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1 66 GliiLLAUME, 
te milie livres d’arrérages , àyarii 
évoqué injuflement ( i )àfon Con- 
feil la Caufe prête à juger au Par- 
lement de Malines , qui depuis eft 
demeurée indécife : ce qu'il allégué 
pour faire voir lequel dès deux , du 
Roy , ou de lui , doit être taxé d’in- 
gratitude. 

Qu’il avoit dépensé plus de cinq 
cens mille é us, tant en l'Àmbaflade 
qü’il fit contre Ion gré vers l’Em- 
pereur Ferdinand, que lotfqu’il fut 
en otage en France pour la paix dé 
Ga eau en Cambrefis , & l’année 
que commandant toute l’armée 
ftftpériale , ( i ) il fit bâtir Char- 
Iémont & Philippe ville à la barbe 
des Généraux de France , ( 3 ) en 
laquelle il ne toucha que trois cens 

... y, 

( 1 ) Le jour même que le Procès fe 
devoir juger , Philippe II. défendit aiï Par- 
lement de Malines de paffer outre. 

( z A l’âge de z 1. ans. 
r ( 3 ) A I3 barbe du Duc de Nevers & de 
1 * A mirai de Ghaftillon. 
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florins par mois , ce qui ne fuffi- 
foit pas pour ceux qui tendoiènt 
fes tentes. 

Que tout au contraire , ceux de 
Ton nom avoient dépenfé de grands 
biens , & expofé librement leur 
vie , en fervant les Princes de la 
Maifon d’Autriche. Que le Comte 
de NafTau Engilbert fécond de ce 
nom Ton bifayeul , ( 1 ) étant Gou- 
verneur des Pays*bas pour l’Em- 
pereur Maximilian premier , lui 
avoit affuré ces Provinces par le 
gain d’une bataille. 

Que le Comte Henri de NafTau 
Ton oncle paternel , perfuada aiix 
Fle&eurs de l’Empire , de préférer 

Charles d’Autriche , petit - fis de 

..... 

■ ' ' — 

( 3 ) .Engilbert II. arrêta les conquêtes 
de Louis XI. par le gain de la bataille 
de Guinegate. Comines en parle au Chap. 
e. du Livre 6. .de fes Mémoires , & en 
donne toute la gloire au Seigneur de Ro- 
mont de la Maifon de Savoye , & au 
Comte de NafTau. 
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1 68 Guillaume, 

Maximilian , à François Premier 
Roi de France , & lui mit la Cou- 
ronne Impériale fur la tête. 

Que Philibert de Ghâlori Prince 
d’Orange , avoit conquis la Lom- 
bardie & le Royaume de Naples 
à l’Empereur , & que par la prife 
de Rome & du Pape Clément VIT. 
fon ennemi , il l’avoit comblé de 
gloire & de grandeur. 

Que le neveu de ce Philibert 
René de N a (Tau & de Châlon fon 
coufin germain , étoit mort à faint 
Difier aux pieds de l’Empereur , 
après avoir réparé le dommage 
d’une bataille perdue , & recon- 
quis le Duché de Gueldres ; qu’en- 
fin , fi ceux de NafTau n’avoient 
jamais été au monde , & que les 
Princes d’Orange n’eufTent pas tant 
fait d’exploits confidérables avant 
que le Roi fût né , qu’il n’auroit 
pas mis tant de Titres , de Pays , 
& de Seigneuries au front de cette 
infâme profer ip lion qui le déclare 
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Prince d’O rance. 
traître & méchant , crimes qui ne 
tombèrent jamais fur aucun de fa 
race. 

Que pour tant de dépenfes & 
de fervices fignalés , on ne pou voit 
pas montrer la moindre marque de 
reconnoifiance des Princes d’Au- 
triche vers ceux de fa Maifon. 

Que les Rois de Hongrie a voient 
donné à Tes PrédccefTeurs , pour 
marque perpétuelle de leur valeur, 
en les défendant de l’invafion des 
Infidèles , plufieurs pièces d’artil- 
lerie qui lui ont été ravies & em- 
portées hors de fon Château de 
Breda , quand le Duc d’Albe tyran- 
nifoit les Pays Sas. 

Quand le Roi lui reproche de 
l’avoir fait Gouverneur de Hol- 
lande , de Zélande, d’Utreft, & 
de Bourgogne , Chevalier de fon 
Ordre , & Confeiller d’Etat ; il 
répond que s’il en doit fçavoir 
quelque gré à quelqu’un ; c’efi à 
l’Empereur , qui l’avoit ainfi or r 



170 Guillaume,' 
donné en partant pour i’Efpagne ; 
en confidération de fes fervices. 
Que le Roi étoit lui -même déchu 
de l’Ordre , par la contravention 
aux Articles qu’il avoit juré d’ob- 
ferver , par lefquels les Cheva- 
' liers ne peuvent être jugés que par 
leurs Confrères , ayant fait con- 
damner Meilleurs les Comtes d’Eg- 
mont , de Horn , de Bergues , & 
de Montigny , par des faquins & 
gens de rien. Que le Gouverne- 
ment de Bourgogne lui apparte- 
noit héréditairement, ceux de Châ- 
lon en ayant -toujours joui fans 
contredit ; & que . quant à la char- 
ge de Confeiller d*Etat , il l’obtint 
par la brigue & par le confeil du 
Cardinal de Cranvelle , qui par-là 
fe vouloit mettre à couvert, à caufe 
de l’autorité que le Prince aVoit 
envers le Peuple , qui avoit toute 
croyance & confiance en lui. 

- Quand le* Roi ob]e&e pour le 
rendre odieux , d’avoir époufé une 
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Prince d’Orange. 17 i 
Religieufe ; ( 1 ) il dit que celui qui 
médit , doit être exempt, de tout 
blâme 9 & que c’eft une horrible 
impudence à Philippes , de lui re- 
procher un mariage légitime & fé- 
lon Dieu , lui qui eft tout couvert 
de crimes , foutenant loi fqu’il épou- 
fa l’Infante de Portugal , Mere de 
Dom Carlos, qu*ii étoit efFeâji ve- 
inent marié à Donna Ilabeila Qfo- 
dont il avoit eu trois enfans. 


rio 


( 2 ) Qu’il a été le parricide de Ion 


( 1 ) Charlotte de Bourbon. , Àbhefle 
de Jomrre. 

Car\ota de V anduma , fu mugcr , Ah/e- 
defa de un Monajîetio , con cj'uien , en 
vida de la fegunda efiuvo A , manceUado 
confacnlegio Lib., u. de D, Il, 

cap. *3. la page 17 J. 

Charlotte de Vendôme fa femme, Ab- 
feeflé d’un Çonvent , avec qui il viyoit 
d'une façon facrilége & adultéré , dn vivant 
de fa leconde femme Anne de Saxe. 

fi) Deux feulement , l’un appellé pom 
Pedro , & l’autre Dom Bernardino , maria- 

* , . ( *• * *tt * % . jr-- 
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172 GuILLAUMÊ, 
propre fils , pour avoir parle en 
faveur des Pays bas , & l’empoi* 
fonneur de Madame Ifabelle de 
France fa troifiéme femme , fille 
du Roi de France Henri fécond 
pendant la vie de laquelle , il avoit 
entretenu publiquement Donna 
Eufratia , qu’il fitépouferpar force 
au Prince d’Afcoli , étant enceinte 
de fon fait , afin que fon bâtard hé- 
‘ritât des grands biens de ce ! Sei- 
gneur dont il mourut de déplaifîr , 
fi ce ne fut ( dit le Prince ) d’n a 
morceau plus aifé à avaler qu’à di- 
gérer. - 

Que depuis il n’avoit point eu 
de honte de commettre un incefte 
public , ( i ) époufant fa nièce , 


ge .dont Ruigomés , Prince d’Eboli fut 
le négociateur , d’où lui eft venu ce grand 
crédit , & tant de biens qu'il avoit en Ef- 
pagne , lefquels on retira ingratement de 
fa veuve ,, comme d’une éponge. Apol. 

( i ) Quelle bêtife eft ce ? quelle ftupi- 
dité de ne point voir ce qui fe p^éfente i 

fille 
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fille de l’Empereur Maximilian fé- 
cond , & de fa propre fœur ;.mais 
il avoit difpenfe , dit le Roi ; Oui 
du Dieu en terre , dit le Prince , 
car le Dieu du Ciel ne la lui auroit 
jamais accordée , ce font les pro- 
pres termes du Prince. * 

Que cela étoit aufii étrange qu’in- 
fupportable , qu’un homme noirci 
d’adulteres , d’empoifonnemens „ 
d’in celles , & de parricides , lui fît 
un crime d’un mariage approuvé 


toutes heures à leurs yeux ! ils voyent tous 
les purs un Roi inceftueux r qui eft à un 
feul demi dégré près un Jupiter, mari de 
Junon , fa propre (çeur. - Apolog. Mtrantib , 
dit le Prélïdent de Th ou. imo indignan- 
tibus plerifijue Philippum rmlla neceflttate 
urgente , nullo manifeflo pacis bono , aut 
Jpe propagandi imperii induftum fororis filin 
matrimonium expetiviffe , ex qito nullum 
emolumentum , multum invidU in caput ip- 
fins redundaret , peffwio exemplo in Prin- 
cipe Orbis Chrifiiani familia inchoato , & 
tnde ad nobditatem ad plebem ufqae Je #*- 
tend ente Hift lib. 47. 

Tome /. S 
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174 Guillaume, 
de M. de Montpenlîer fort Beau- 
pere*, plus grand Catholique en 
effet , que les Efpagnols ne le font 
de grimace. Que quand fa eoiti*- 
pagne auroit fait des vœux en fon 
bas âge , ce qui étoit contre les 
Canons & les Arrêts , fuivant l’o- 
pinion des plus grands hommes , 
& qu’il n’y auroit point eu plufieurs 
proteftations , qu’il n’étoit pas fi 
peu verfé en la bonne Doftrine , 
qu’il ne fçût que tous ces liens 
noués par les hommes , pour des 
raifons de pur intérêt , ne pou-- 
voient avoir aucune force devant 
Dieu. 

Sur ce que le Roi le traite d’é-, 
tranger ; il dit , que fes Ancêtres 
ont pofledé depuis plufieurs fiécles, 
des Comtés & des Baronies en Lu- 
xembourg , en Brabant, en Hollan- 
de , & en Flandres , & que ceux 
qui y ont des Terres v ont toujours 
été tenus pour Naturels du Pays. 

Que le Roi eft donc étranger aufïi 


? 
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bien que lui , étant né en Efpagne , 
Pays naturellement ennemi des 
Pays-bas , & lui en Allemagne , 
Pays voftiil & ami de ces Provin- 
ces. Mais , ( dit le Prince ) on dira 
qu’il eft Roi , à quoi il répond , 
qu’il foit Roi en Caftille , en Ar- 
ragon , à Naples , aux Indes , & 
en Jerufalem , s’il veut , & Do- 
minateur en Afie & en Affrique ; 
pour lui , qu’il ne reconnoît qu’un 
Duc & qu’un Comte , dont la 
puifTance eft limitée par les privi- 
lèges du Pays que le Roi a jurés. 
Qu’il faut qu’il apprenne , & les Es- 
pagnols avec lui, s’ils ne le fçaverit 
pas , que les Barons de Brabant , 
quand les Princes Sortent des ter- 
mes de la raifon , leur ont bien fait 
voir quelle étoit leuf puiflance. Il 
finit ce difcours , en difant , que 
c’eft une chofe étrange , qu’on lui 
ofe objeéber d’être étranger an 
Pays-bas , veu que fes prédécef- 
feurs étoient Ducs de Gueldres , & 
I Si; 


176 Guillaume; 
polfédoient de grands biens dans 
ce Pays , lorfque les Ancêtres du - 
Roi étoient feulement Comtes de 
Hasbourg , demeuiant en Suilfe, 

& lors même que leur race étoît 
inconnuë dans le monde. 

Le Prince foutient que le delfein 
des Efpagnols a toujours été d’af- 
fujettir lès Provinces des Pays bas , 

& de les gouverner tyrannique- 
ment , comme ils font les Indes , • 
Naples, Sicile, & Milanjce qu’ayant 
été connu de l’Empereur Char- 
les- Quint , il remontra à fon fils 
Philippes en fa préfence , & du 
vieux Comte de Boflut , ainfi que 
de plufieurs autres , que s’il ne rë- 
primoit cet orgueil des Efpagnols , 
qu’il feroit eau le de la ruine entier.e 
des ces Provinces ; mais que, ni 
l’autorité paternelle , ni le bien de 
fes affaires , ni la JuRice , ni foji 
ferment , qui retient les plus bar- 
bares, n’ont pu retenir cette pat- 
fion violente de les tyrannifer. 
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Que le Pays accorda un fecours 
( 1 ) confiderable d’argent au Roi , 
par le moyen duquel , & par le cou- 
rage de la Noblefle de ces Provin- 
ces , ayant gagné deux fameufes 
batailles , & fait quantité de pri- 
sonniers de la plus haute qualité du 
Royaume de France , il fit la paix 
à Cateau en Cambrefis, qui lui étoit 
aufiî profitable que défavantageufe 
à fes ennemis , & que s’ilreftoit au 
Roi un peu de reconnoifiance; il ne 
pourroit nier que le Prince n’ait 
été un des principaux inftrumens 
de cette paix , l’ayant traitée en 
particulier par fon ordre , avec le 
Connétable de Montmorency , & 
Je Maréchal de faint André-, le Roi 
l’ayant afîuré qu’il ne pourroit 
jamais lui rendre un lervice plus 
grand ni plus agréable qu ’en faifant 

* r • - ' * 

’ ■-■■■■ ■— T 

.. 4 . ■ * 

( i Ce (ecouis s'appellent l'Aide No- 
vennalc , pa.r:e qu’il était accordé pour 
neuf ans.- 
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cette paix , voulant paffer en Ef- 
pagne à quelque prix que ce fût. 

Mais ces fecours d’argent , & ces 
heureux fuccès obtenus par lefang 
de la Nobleffe des Provinces ^fu- 
rent tenus pour des crimes de Lezé- 
Majefté , parce qu’on ne voulut 
rien accorder , qu’à condition que 
les Etats Généraux s’aflemblaffent , 
& que les Tommes promifes paflaf- 
fent par les mains des Commiffaires 
du Pays , pour rogner les ongles à 
cés harpies de Barlaymont , & au- 
tres leurs femblables , affurant que 
ce font là les deux grands crimes 
qui ont fait naître dans l’efprit du 
Roi , & dans ceux de fon Confeil % 
‘cette haine implacable contre les 
Flamands. 

Le premier de ces crimes fut la 
demande de l’Aflemblée des Etats 
Généraux , autant haïs des méchans 
Princes , parce qu’elle bride leur 
tyrannie , qu’ils font aimés & ré- 
vérés par les bons Rois , vrais peres 
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du Peuple , comme le fondement 
le plus affuré d’un Etat , & le vrai 
repos des Souverains. 

L’autre crime eft d’avoir deman- 
dé les Commiflaires du Pais pour 
l’adminiflration des fommes accor- 
dées ; le Prince difant que les man- 
geurs de Peuples réputent leur lar- 
cin & leur peculat, un meilleur re- 
venu què celui de leurs Terres. 

Que fe voyant hors d’état de vo* 
1er impunément , ils cherchent des 
prétextes en flattant les Princes , 
pour lès enflammer contre les Su- 
jets ; & conclut cet article , aflurant 
les États Généraux ( aufquels il s’a- 
drefle inceflamment )qu’il a Vu leurs 
actions ,-qu’ilaouileurs difeours, & 
qu’il a été témoin de leurs confeils , 
par léfquels ils les dévouoient tous 
à la fnort , les deftinant au maffa- 
cre , comme aux IndeS , où les Et 
pagnols ont exterminé trente fois 
plus de Peuple qu’il n’y en a dans 
les Pays-bas. 



i8o Guillaume, 

Sur ce que le Roi l’accufe d’avoit; 
fait des brigues , d’avoir gagné les 
cœurs de ceux qui defiroient des 
nouveautés , fur tout des fufpetts 
de la nouvelle Religion , & d’avoir 
été auteur de la Requête contre 
rinquifition; il avoue avoir tou- 
jours été de la Religion réformée 
dans fon cœur ; le Comte Guillau- 
me de NaiTau fon pere l’ayant in- 
troduite dans fes Etats. Qu’il avoit 
appris de la bouche du Roi Henri 
lecond , fervant d’otage en France 
pour la paix que le Duc d’Albe trai- 
toit pour exterminer tous ceux de 
la Religion , en France , aux Pays- 
bas , & par toute la Chrétienté j 
qu’on avoit réfolu d’établir l’impi- 
toyable Inquifition, parla féverité 
de laquelle on n’avoit qu’à regar- 
der une Image de travers pour être 
condamné au feu. Qu’il n’avoit pu 
ioitffcir que tant de gens de bien > 
& de Seigneurs de fa connoiflance 
fuifent dévoués à la mort ; qu’ai nfi. 
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il avoit pris une ferme réfolution , 
d’exterminer cette vermine d’Ei- 


pagnols , & que s’il eût été bien fé- 
condé dans ce jufle & généreux 
deffein , il n’y auroit plus de mé- 


moire d’eux au Pays- bas , que par 
leurs offemens , & paT leurs tom- 
beaux. 


Quant à la Requête dont on lui 
faifoit un crime , qu’il tient à très- 
grand avantage , tant pour fon hon- 
neur & fa réputation , que pour le 
fervice du Roi & le bien du Pays ; 
.d’avoir confeillé qu’elle fût préfen- 
tée , comme un moyen alluré 
pour détourner le déluge des maux 
infinis qui furvinrent après ; & 
quant aux Prêches , qu’il confeilla 
aufîi à Madame de Parme de les 
permettre, les chofes étant dans 
un état qu’on ne pouvoit plus 
les empêcher , fanslajufte crainte 
d’une manifefte fubverfion. 

Quand le Roi dit que la pré- 
voyance de la DuchefTe de Parme 

Tome L T 


Digitized by Google 



1 8 1 Guillaume, 
fut fi grande , qu’il fut contraint de 
fortirdes Pays : il dit qu’on diroit 
vrai , fi on difoit que fa trompe- 
rie & fa déloyauté en furent la 
caufe ; qu’un an auparavant , il 
avoit voulu fe retirer , & fe dé- 
mettre de fes Charges ; mais que 
Meilleurs de Bergues & de Mon- 
tigny ayant péri en Efpagne , les 
'gibets étant plantés , & les feux 
allumés de toutes parts , il avoit 
réfolu de fe mettre en fureté , fans 
fe fier fur les Lettres du Roi , 
conçues en des termes honnêtes 
pour le mieux attraper. 

Qu’on s’étoit attaqué à fa per- 
forine , & à fes biens } que la con- 
fidération des Privilèges de l’Uni- 
verfité de Louvain , ni du Pays 
de Brabant , n’avoit pas eu le pou- 
voir d’empêcher qu’on ne menât 
fon fils prifonnier en Efpagne ; 
que par un traitement fi injufte 
- & fi rigoureux , il étoit délié de 
tout ferment , & bien fondé de 
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faire la guerre à fon ennemi , ce 
qu’on lui reprochoit comme un 
grand crime. 

Qu’on ne lui reprochoit rien,’ 
que Henri IL prédécefleur . du 
Roi n’eût fait ; ( 1 ) car , tout bâ- 
tard qu’il étoit, il fe rebella con- 
tre fon Prince naturel Dom Pe- 
dro Roi de Caftille & de Léon , 
qu’il tua de fa propre main. Si 
le Roi répond que Dom Pedro 
étoit cruel & tyran , & qu’il pof- 
féde la Caftille à ce feul titre 5 


( 1 ) Je voudrois qu’ils me difent à quel 
titre le Roi Philippes pofféde le Royaume 
de Caftille & de Léon : ça; il eft notoire 
que Henri , fon pfédéceffeur étoit bâurd, 

Î ' jui fe rébeila contre le légitime héritier 
on propre frere &: Seigneur , lequel il tua 
de fa main propre. Quel droit avoir donc 
ce bâtard grand aïeul du Roi ? Us répon- 
dent que Dom Pedro étoit un tyran. Mais 
(i à ce titre Phili ppes tient la Caftille , 
pourquoi ne voit il qu’on le peut chauffer 
a la même meftirc qu’il chauffe les autres. 

_ .. 

T 11 
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pourquoi ne le traitera-t-on pas 
de la même maniéré ( dit ce Prin- 
ce ) n’y ayant jamais eu de ty- 
ran qui ait violé les Pays avec 
plus d’arrogance , ni qui ait 
rompu la Foi jurée avec moins 
de pudeur que Philippes , & qu’au 
moins Dom Pedro n’étoit ni par- 
ricide , ni inceftueux , ni homi- 
cide de fa femme } mais quand il 
prendroit les armes contre le Roi , 
& qu’il feroit né fon Sujet , il ne 
feroit rien que ce qu’Albert pre- 
mier Duc d’Autriche , aupara- 
vant Comte de Hafbourg , prédé- 
ceffeur du Roi , avoit fait contre 
PEmpereur Adolphe de Naflau fou 
Seigneur , l’un de fes devanciers. 

Le Prince fondent qu’il y a 
obligation mutuelle entre les Ducs 
de Brabant & leurs Vaflaux, ( i ) 

r ( i ) Entre tous les Seigneurs & Vaflaux 
il y a obligation mutuelle , félon le dire 
de cet ancien Sénateur : fi tu ne me tiens 
pour Sénateur , je ne tiendrai point 
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qu’ils doivent obéifiance au Prin- 
ce , qui de fon côté doit confer- 
ver leurs privilèges , dont les 
principaux font , que les Ducs ne 
peuvent changer l’état du Pays 
par aucune Ordonnance. Ils doi- 
vent fe contenter de leur revenu 
ordinaire. Ils ne peuvent lever 
de nouvelles Importions fans le 
confentement du Pays. Ils ne peu- 
vent faire entrer des gens de guerre 
dans la Province , fans l’agré- 
ment des Etats. Ils ne peuvent 
changer le prix des monnoyes; 
& enfin , ils ne peuvent prendre 
aucun prifonnier fans informa- 


Conful. Mais entre les Vaffaux il y a 
beaucoup de différence , les uns ayant une 
plus grande liberté que les autres, com- 
me nous Tommes en Brabant , où nous 
avons tels droits , que nous donnons grâce 
en nos Terres , & que nous r ervons à nos 
Ducs de ce que les Ephores fervoient à 
leurs Rois. C’eft de faire venir à la raifon 
celui qui contrevient à Ton fe» ment. Jifolog. 

T iij 



1 86 Guillaume, 
tion du Magidrat du lieu , nï 
l'envoyer hors du Pays. Audi , 
les Grands de Brabant, qui par 
prérogative ont la charge des 
armes du Pays , font obligés de 
conferver & maintenir les Privi- 
lèges : & ne le faifant pas , ils 
doivent être ternis pour parjures , 
& pour ennemis de leur Patrie. 
Que le Roi n’a pas violé un des 
Privilèges , mais tous , & une in- 
finité de fois, lui ayant ôté fes 
biens , fes dignités , & fon fils , 
contre les immunités ; qu’ainfi il 
étoit abfous du ferment de fidelité 
qu’il lui devoit , & par confé- 
quent en droit de fe défendre 
de cette violence par la guerre, 
principalement , n’ayant jamais 
voulu réparer fes fautes , ayant 
méprifé & rejette les intercédions 
de l’Empereur Maximilian , & les 
fupplications de fes Sujets , parla 
députation des Principaux Sei- 
gneurs qu’il a fait mourir contre 


♦ 


Digitized by Google 



Prince d’O range. 1&7 
le droit des gens par la main du 
Bourreau , & tous les autres qu’il 
a pû faifir par artifice , s’étant fiés 
en fes paroles trompenfes , ce qui 
le juftifîe fu ffifam ment d’avoir pris 
les armes pour fa confervation % 
ainfi que pour celle de fa Patrie, 
Et bien que la première fois il 
n’ait pu prendre pied au Pays bas* 
comme on lui reproche , il n’y 
a rien en cela qui ne foit arrivé 
aux plus grands Capitaines , & 
au Roi même , qui fouvent eü 
entré en Hollande & en Zélande 
avec de puiflantes armées , dont 
il a été chafTé honteufement , fans 
qu’il y pofféde un feul poulce de 
terre. Et comme par fon ferment 
il veut , qu’en cas de contraven- 
tion aux Loix , on ne lui obéifTe 
plus: pourquoi eft-ilfi téméraire 
de dire que le Prince a pris in* 
juftement les armes ? 

Sur ce que le Roi dit qu’il a 
pratiqué & monopolé de revenir en 

T mj 


Digitized by Google 



fi 88 Guillaume; 

Hollande & en Zélande, il répond 
n’y être venu qu’à l’inftante priere 
des principaux de ces Provinces , 
ce qu’il peut juflifîer par leurs Let- 
tres. 

, Quand le Roi l’accufe d’avoir 
péri écuté les Eccléfiaftiques , chafîe / 
les Catholiques , & banni la Reli- 
gion , le Prince répond que cela 
s’eft fait par commun confente- 
ment , pour conferver leurs pri- 
vilèges & leur vie contre des gens 
qui ont fait ferment au Pape , & 
qui machinent inceflamment con- 
tre la liberté du Pays , & la Reli- 
gion nouvellement établie , ce qui 
fut repréfenté au Traité de paix 
projetté à Rreda , oit ce point tou- 
chant la Religion , fut juflifîé par 
l’Arrêté & le Sceau de toutes les 
Villes, & qu’il étoit injufte qu’on 
lui imputât ce qui étoit fait par 
Ordonnance unanime de tout le 
Pays. 

Quand on lui reproche d’avoir 
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permis la liberté de confcience , 
il repart que la lueur des feux qui 
ont réduit en cendres tant de gens , 
n’a jamais été agréable à fes yeux , 
comme elle a réjoui ceux du Duc 
d’Albe , & des Espagnols , & qu’il 
a été d’avis que ces persécutions 
ceflaflént. 

II avoue ingénuementque le Roi 
avant la tenue des Etats de Gand , 
& fon départ pour l’Efpagne , lui 
ordonna de faire mourir plufieurs 
gens de bien , fufpe&s de la Re- 
ligion ; commandement cruel qu’il 
ne voulut pas exécuter , au con- 
traire il les avertit , ne le pouvant 
faire en bonne confcience , & vou- 
lant plutôt obéir à Dieu qu’aux 
hommes. 

Il dit , qu’on a tort de l’accufer 
du maffacre de quelques Eccléfiafti- 
ques , veu que lui -même a fait 
mourir par la Juftice plufieurs cou- 
pables de ces crimes , & q<’eceux 
qui étoient de Maifon Illuftre , 
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comme le Comte Guil-dc la Mark^ 
convaincus de femblables violen- 
ces , ont été punis feulement par la 
prifon , & par la privation de leurs 
charges , en considération de leurs 
alliances. 

Sur ce que le Roi dit n’avoir point 
commandé au Duc d’Albe l’irnpo- 
fition du dixiéme & du vingtième 
denier ; le Prince d’Orange répond 
que fon impunité prouve aflez qu’il 
en a voit ordre ; qu’il ne peut évi- 
ter le nom de tyran , ayant com- 
mandé ce tribut ou n’ayant pas 
puni une fi grande audace cora- 
mife contre Ion gré. Il ajoute que 
le Duc n’étoit pas fi impertinent 
d’ofer établir une fi cruelle impo- 
fition fans un commandement ex- 
près , & fouvent réitéré , qu’au- 
trement il n’auroit pas condamné 
le Bourguemeftre d’Amfierdam à 
vingt cinq mille florins d’amende , 
pour s’être oppofé à la levée de 
ce dixiéme denier. 
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Que le Roi eût bien mieux,fait 
de conferver la Goulette & le 
Royaume de Tunis , que l’empe- 
reur avoit conquis fur le Turc , & 
qu’il préferoit à Tes autres vi&oi- 
res , que de faire une guerre injufte 
à fes Sujets ; mais que cette rage & 
cette fureur qui le tranfportent , 
lui aveugloient les yeux pour ne 
pas voir ce mal , & l’entendement 
pour ne le pas comprendre , ayant 
mieux aimé faire voir fon impuif- 
fance contre fes propres Sujets, 
que d’employer fes forces contre 
l’ennemi du nom Chrétien. Il ajou- 
te , que comme Annibal avoit juré 
la ruine des Romains fur l’Autel 
de fes Dieux ; que le Duc d’Albe 
avoit aufii juré la deflru&ion des 
Pays-bas, ce qui fe prouve afiez 
par les cruautés qu’il y a exercées» 

Que fi on connoît le maître par 
fes ferviteurs ; on doit bien con- 
noître le naturel du Roi , & fon I 

inclination pour le Pays par la 

t 
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tyrannie de ce Minière impitoya- 
ble. 

Quand le Roi dit qu’il a difpenfe 
du Pape pour ne pas garder fon fer- 
ment , le Prince répond que le Roi 
ne confidere pas qu’en même tems 
Tes Sujets , en ne le gardant pas , 
étoient déliés du ferment d’obéif- 
fance qu’ils lui avoient juré. Il 
ajoute que le Duc d’Albe étoitprêt- 
de faire pendre les principaux de 
Bruxelles , qui s’oppofoient à la 
levée du dixiéme denier, qu’il avoit 
ordonné au Bourreau d’apprêter 
dix-fept cordes , que le diclum de 
la Sentence étoit écrit , & les fol- 
dats Efpagnols prêts à prendre les 
armes pour foutenir cette exécu- 
tion , lorfque les heureufes nou- 
velles de la prife de ta Brille arri- 
vèrent , & les fauverent du gibet* 

Parlant de l’Edit perpétuel , il 
dit qu’il fie fit avec Dom Jean con- 
tre fon avis , & celui des Etats de 
Hollande & de Zelande , par Par- 
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tifice des Efpagnols. Qu’il n’y avoit 
,de différence entre le Duc d’Albe , 
Je Commandeur de Requefens , & 
Dom Jean , finon qu’il étoit moins 
.difïimulé qu’eux , & qu’il ne pou- 
voit pas cacher fi long tems fon ve- 
nin que les autres , ayans les mêmes 
ordres que les précédens Gouver- 
neurs , d’opprimer le Pays , ce qui 
a été rendu public par les Lettres 
interceptées qui n’ont pas été con-, 
teftées. 

Quand on lui dit qu’il a rompu 
la pacification de Gand , & l’Edit 
perpétuel ; il répond que ce font les 
Efpagnols qui ne remettoient per- 
fonne en pofleflion de leurs biens 
& de leurs charges , & qui rete- 
noient les prifonniers. Que le Roi 
avoit commandé à Dom Jean de 
n’obferver point cette paix , com- 
me on le voit par les Lettres inter- 
ceptées ; & que quand Dom Jean 
la jura , ce fut à condition qu’il 
l’pbferyeroit jufqu’à çe qu’il s’en 
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repentît , dont il s’expliqua à quel- 
ques-uns des Etats ; ainfi , la paix 
de Gand , & l’Edit perpétuel étant 
violés , qu’il étoit au pouvoir des 
Etats de fe précautionner , en ex- 
pliquant , augmentant , & chan- 
geant le Traité pour leur fureté & 
pour leur bien. 

Que s’il y a eu quelques infolen- 
ces de la foldatefque dans fes Gou- 
vernemens , qu’elles lui ont fort 
déplu , & que ce ne font que des 
rôles au prix des excès intolérables 
commis par les Efpagno’s. 

Le Prince fe plaint de la trahifon 
de plufieurs Seigneurs & Gentils- 
hommes du Pays qui ont préféré 
leurs intérêts particuliers à la ty- 
rannie Efpagnole , au bien de leur 
Patrie qu’ils ont déchirée par leur 
divifion , & qu’ils pouvoient ren- 
dre fleuriflante par la concorde. Et 
s’emportant contre l’infidélité de 
fes faux freres , qui fe nommèrent 
mai-conteris ; il dit, qu’on ne Içau-, 
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roit afîez s’éronner de l’inconftance 
& de la vanité de leurs diverfes ré- 
folutions ; ils fervent, dit il , le Duc 
d’Albe & le Commandeur , comme 
va'ets , & me font la guerre à ou- 
trance. Peu après ils traitent avec 
'moi , ils fe réconcilient , & fe 
déclarent ennemis des Efpagnols. 
Dom Jean vient , ils le fuivent , ils 
machinent ma ruine. Quand Dom 
Jean manque fon entrepi ife fur An- 
vers , ils le quittent , ils me rap- 
pellent. Je ne fuis pas plutôt venu, 
que contre leur ferment , fans me 
rien commuiquer ils appellent l’Ar- 
chiduc Mathias. Eft il venu , ils le 
laiflent , & fans l’avertir vont qué- 
rir le Duc d’Anjou , auquel ils pro- 
mettent merveilles , & aufli tôt ils 
l’abandonnent , & fe joignent au 
Duc de Parme , fur quoi il s’écrie ? 
Y a - 1 il flots de la Mer plus in- 
conilans , ni d’Euripe plus incer- 
tain que la legereté de ces gens-là , 
qui ont conlenti à cette proferip- 


Digitized by Google 


196 Guillaume, 
tion : moi qui fuis caufe , par ma 
fermeté & par mon courage , qu’ils 
-ont été remis dans leurs biens & 
dans leurs Charges. 

Quand on lui dit qu’il a brigué 
les Gouvernemens de Brabant & 
de Flandres; il répond en un mot 
qu’il n’a eu ces emplois qu’à la priè- 
re des Etats , & par une approba- 
tion générale. 

Quand on veut le rendre odieux, 
*en difant qu’il charge le peuple 
d’impolitions : il répond qu’elles 
: font mifes par les États , du con- 
fentement des peuples ; & que fi le 
Roi en met bien de Ci excelïives fur 
fes Sujets, pour opprimer la Hol- 
lande & la Zelande , & autres Pro- 
vinces-Unies , pourquoi ne leur 
feroit-il pas permis d’en mettre frj» 
-eux , pour fe garantir de la tyran- 
nie Efpagnole ? 

Quand on blâme le Prince d’a- 
voir ôté dans les Villes , des Offi- 
'çiers bien affe&ionnés au Roi ; il dit 

qu’ils 
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qu’ils étoient un peu trop bons 
ennemis du Pays ; & qu’ainfi, il a 
bien fait de les chaffer. 

Quandde Roi lui obje&e comme 
un grand crime , le crédit qu’il a 
parmi le peuple , il dit que cela 
lui eft honorable , qu’il l’ait pris 
pour fon défenfeur contre fa cruel- 
le tyrannie , qui a allumé une 
haine très-jufte dans tous les cœurs.' 

Quand on lui reproche qu’il hait 
la Nobleffe. Ouï , répond-il , celle 
qui ayant dégénéré de fes Ancê- 
tres , & ne fuivant pas leurs traces 
généreufes , trahit fa Patrie , & fe 
joint à ceux qui la perféentent. 

Quand le Roi dit que la paix 
traitée à Cologne par l’entremife 
de l’Empereur Rodolphe , a été 
jugée raifonnable de toutes per- 
fonnes de bon fens : le Prince dit 
qu’il s’enfuit par- là , que tous ceux 
qui l’ont jugée déraifonnable 8c 
captieufe , font dépourvus de rat- 
ion & de jugement ; c s ar , qu’elle 
Tome /. V 
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apparence , dit-il *, qu’un peuple 
travaillé & appauvri d’une fi lon- 
gue guerre , refusât une Paix équi- 
table avec fon Prince :*finon qu’- 
elle lui parût un appas pour le Sur- 
prendre. Que cette Paix projettée 
à Cologne , leur étoit pire que la 
guerre , & que le miel d’une langue 
traîtreffe, eft toujours plus dange- 
reux que la pointe des épées. Que 
fi l’Empereur a crû cette paix rai- 
fonnable , il en a été perfuadé 
par les traîtres de la Patrie. 

Quand on lui obje&e l’union 
d’Utreû comme le plus grand des 
crimes , & qu’on la trouve mau- 
vaife : il dit que tout ce qui eflbon 
aux Etats , paroît très-mauvais aux 
Efpagnols , & que ce qui eft falu- 
•taire aux oppreffés , eft mortel 
;aux fauteurs de la tyrannie. Que 
.leurs ennemis avoient fondé toute 
leur efperance fur la divifion : 
contre laquelle il n’y a point de 
ïémedefi fpecifque, qu’une bonne 
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union , ni d’antidote pins certain 
contre la difcorde , que la concor- 
de , qui a fait évanoüir toutes leurs 
intrigues & toutes leurs intelligen- 
ces. ( 1 ) Il avoue avoir été l’Au- 
teur de cette union, & le dit H haut, 
qu’il fouhaite que non feulement 
l’Efpagne , mais toute l’Europe 
l’entende ; Sur quoi il exhorte les 
Etats de la bien conferver, & d’exé- 
cuter ce que fignifie le troufîeau 
de flèches liées d’un feul lien qu’ils 
portent dans leurs Armes ; qu’il ne 
rougira jamais d’une aftion fi utile 
à la confervation de leur liberté , 
& que tout au contraire , il s’en 
glorifie. 


( 1 ) Voyez j Meilleurs, que je leur don- 
ne un beau champ de crier. ]e leur confefle 
que j’ai procuré l’union , je l’ai avancée , 
j J ai étudié à l’entretenir. Maintenez-la , 
Meilleurs, gardez-la , mais faites que ce 
pe foit pas de paroles , ni par écrit , mais 
qu’en effet vous exécutiez ce que porte 
■votre trouffeau de flèches liées d’un feul 
lien que vous portez en votre feau. 
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Quand on lui reproche d’avoir 
.chafé les Eccléfiadiques : il dit 
.qu’il n’en a chafle aucun , qu’a- 
près que le Comte de Renneberg 
George de JLalain, Gouverneur de 
Frife , fe fut emparé de Groningue 
par trahifon, & par le maflacre des 
:principaux Boiirgeois : entr’autres 
du Bourguemeftre Hillebrand , qui 
avoit tout crédit dans la Ville , le 
careflant pour l’attraper , & ayant 
;mêmefoupé avec lui la veille de 
cette infâme furprife ; Ne pouvant 
lui être reproché que dans les trou- 
bles fufcités par les Efpagnols , on 
. ait jamais trempé les mains dans le 
fang des Confédérés , qui fe repo- 
foient fur la foi promife. 

Quand on accufe le Prince d’a- 
voir chafle du Pays quelques No- 
bles , il dénie d’en avoir chaffé un 
feul ; mais qu’ils fe font retirés vo- 
lontairement par la terreur de leurs 
confciences , ayant ouvertement 
machiné la ruine de leur Patrie y & 
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plût à Dieu , ajoûte t’il, que leurs 
femblables les fuiviflent , pour 
délivrer la République de toute 
crainte. 

Le Prince d’Orange dit , que 
c’eft une chofe ridicule de l’appel- 
ler hypocrite, lui qui n’a jamais ufé 
de difïimulation avec les Efpagnols; 
Que leur étant encore amis , il leur 
a toujours parlé franchement , & 
qu’il leur a prédit , tant de bouche, 
que par écrit , qu’ils filoient la cor- 
de de leur ruine par ces cruelles 
perfécutions. Qu’ayant été forcé 
de dévenir leur ennemi , pour 
foùtenir la liberté du Pays , quelle 
hypocrifie peuvent -ils avoir re- 
marquée en lui ? li ce n’eft qu’ils 
appellent hypocrilie, de. leur faire 
la guerre ouverte , leur prendre 
desVilles, les chafTer hors du Pays , 
& leur faire fans feintife , tout ce 
que permet le droit d’une jufîe 
guerre. Que fi*on veut lire la dé- 
fiance qu’il publia il y a treize ans., 


Digitized by Google 



Prince d’Orange, 10? 

8c qu’il dit que la défiance eft une 
chofe ordinaire aux méchans ; il 
fait une apoftrophe au Cardinal de 
Granvelle ( qu’il tenoit l’Auteur de 
cette profcription ) ( i ) 8c lui parle 
de cette forte : Et toi Cardinal 
qui as tant perdu de tems au Col- 
lège, fi tu n’appelles devenir fça- 
vant , que d’être dès fa jeunefle 
inftruit à mentir 8c à tromper ? 
Que répondras-tu à cet Orateur 
fententieux,& amateur de fon Pays, 
quand il dit que la meilleure & la 
plus grande fortereffe que peut 
avoir un Peuple libre contre un 
tyran , c’efi la défiance : ce qui 
étoit allégué contre un autre Phi-, 
lippe petit écolier en tyrannie , au 
prix de ton Dom Philippe , qui 
furpaffe les plus grands tyrans : fa 
tyrannie ne pouvant être repre- 
ientée par aucune Philippique , 


( i ) Profcription qu’il appelle plus que 
Sillane & Caiboniane. 
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fcon pas même par celle qu’on ap- 
pelle divine ? Tu y aviferas , & ce- 
pendant, dit le Prince, je dirai, 
l’écrirai , & je ferai graver par tout 
cette belle & utile Sentence ; & 
plût à Dieu , dit-il , que je fois 
mieux crû, que Demofthene ne le 
fut de fon Peuple: lequel fe Iaiflant 
amufer à des brouillons & à des 
• trompeurs femblables à toi , fut 
enfin ruiné de fonds en comble. 

Quand le Roi lui reproche d’a- 
voir refufé de grands avantages , 
pour fe retirer en Allemagne , & 
pour abandonner les Etats : il ré- 
pond qu’on ne peut affez admirer 
la fottife & l’impertinence Efpa- 
gnole, qui l’exalte, en voulant le 
rabbaiffer & le noircir, difant qu’il 
a préféré le falut des Etats , & leur 
liberté , à fon repos , & au Pays de 
fa naiffance. Qu’il fouhaiteroit bien 
être délivré de tant de peines & 
de traverfes, jotiir paifiblement de 
fes biens , & de la préfence de fon 
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fils ; mais que cela ne fe pouvant 
fans fe parjurer , fans trahir les 
Etats , fans violer la foi donnée , 
& fans les abandonner à la cruauté 
de leurs ennemis mortels. Qu’il ne 
pouvoit , ni pour les biens , ni 
pour la vie , ni pour femme , ni 
pour enfans , confentir à les laifler 
en proye , & à les voir déchirer ,* 
par les dents fanglantes des Efpa- 
gnols. Et conclud que c’étoit-là un 
grand crime , de lui reprocher qu’il 
efi homme de bien, loyal, confiant, 
& inébranlable contre les vents 
des promefles , auflî bien que con- 
tre les flots des menaces. Le Prin- 
ce dit que fur ces faufles accufa- 
tions , le Roi & les Efpagncls ont 
fondé cette cruelle profcription 
pleine de calomnies , d’injures , & 
d’imprécations inconcevables, qui 
ne l’étonne non plus , que les ful- 
minations que le Pape Clement VII. 
lança contre Philebert Prince d’O- 
range , qui pour tout cela , ne 
Torrn /. X 
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laifla pas de le faire fon prifonnier. 

Enfin, il dit aux Etats , & à toute 
l’Europe, que tout Efpagnol ou ef- 
pagnolifé , qui dit ou dira comme 
fait cette profcription, qu’il efi mé- 
chant & traître, en a menti , a parlé 
faufiement , & contre la vérité. 
Cependant que les Efpagnols lui 
interdifent l’eau & le feu, il ne laif- 
fera pas , en dépit de leur rage , 
avec l’aide de les amis , de vivre 
tant qu’il plaira à Dieu , qui a Seul 
en fa puifTance fa vie & fa mort, 

& . qui a compté tous les cheveux 
de fa, tête. Quant aux biens qu’il 
poiTede; qu’il efpere, Dieu aidant* 
qu’ils leur coûteront fi cher à les , 
avoir , qu’ils en chercheront ail- : 
leurs à meilleur marché ; & que , : 
quant à ceux qu’ils lui détiennent 
injufiement , qu’il, efpere les en dé- 
poffeder , & que jamais ils n’ottf k 
ravi de bien à un pauvre Prince 
qui leur pefe davantage. • . % 

Sur çe que le Roi promet vingt- ; 

%. *• 
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cinq mille écus, à celui qui amènera 
le Prince mort ou vif ; de l’ennoblir 
pour une a&ion fi généreufe , s’il 
n’efl pas Gentil-homme , avec ré- 
mifîion des crimes les plus énormes 
qn’il pourroit avoir commis. Il ré- 
pond , que fi un Gentil-homme 
avoit fait une û méchante aftion , 
aucun honnête homme ne voudroit 
jamais boire ni manger avec ce 
Scélérat, ni même le fouffrir en fa 
préfence. Que fi les Efpagnols tien- 
nent ces gens-là pour Nobles , 6c 
que ce foit-Ià le chemin de l’hon- 
neur en Caftille , il ne s’étonne 
plus ii tout le monde croit la plu- 
part des Nobles d’Efpagne , être 
iffus du fang des Maranes, & des 
Juifs : & qu’ils auroient hérité cette 
vertu de leurs Ancêtres , qui ven-. 
dirent la vie de notre Sauveur , à , 
beaux deniers comptans. Sur cela , 
le Prince écrit que Dieu', qui eft 
jiïfle , a ôté l’entendement au Roi , 
qui par l’ennoblifTement des mé- 

X ij 
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chans , & par la rémiffion des plus 
grands crimes , veut opprimer le 
défenfeur de la liberté d’un Peuple 
tyrannifé , & qu’il n’a point de 
honte de mêler parmi tant de pro- 
meffes abominables , le nom de 
Dieu , dont il fe dit le Minière : 
s’attribuant non feulement le, pou- 
voir de permettre ce que Dieu dé- 
fend j mais même , de le récom- 
pçnfer à prix d’argent, de Noblefle, * 
6c de la rémiflîon de tous crimes. 

Le Prince conclud , en exhor- 
tant les Etats de fe tenir bien unis, & 
de ne fe pas laifîer éblouir aux fauf- 
fes louanges que le Roi donne à 
ceux qui les ont abandonnés contre 
leur ferment , ppur femer la divi-? 
fion entr’ewx ; fon ennemi publiant 
n’en vouloir qu’à lui feul , comme 
à l’Auteur des troubles & de la 
guerre , qui fera éternelle tant qu’il 
vivra , faifant comme les Loups 
dans la Fable , qui témoignoient 
n’en vouloir qu’aux chiens , gar* 
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diens des troupeaux , pour dévore^ 
après les brebis à leur aife ; mais 
que pour marquer la difltmulation 
du Roi , & la cruauté , lorf- 
qu’il fut abfent en Allemagne, le 
Pais ne fut pas moins perfecuté , 
qu’on ne noyoit pas moins , qu’on 
ne brûlait pas moins, & que la li- 
berté du Pais étoit bien maintenue 
par ce doux perfonnage , le Duc 
d’Albe. Que le but principal du 
Roi étoit d’exterminer fa Religion, 
qui feu! maintient cet état, fans la- 
quelle il ne dure: oit pas trois jours ; 
ceux de leur croyance ne pouvant 
avoir aucune confiance aux Efpa- 
gnoîs , ni aux Papilles. ( 1 ) 


( 1 ) Puis donc , Me/îieurs , que vous 
connoiffez leur defiein , il ne refte phrs que 
d*y remédier , & comment ? C’eff que vous 
accompliflkz par effet ce que vous avez 
Toujours en la bouche, & ce que lignifie 
la marque des flèches que vous avez voulu 
ê:re gravée en votre feau, à fçavoir , que nul 
membre de ce beau corps ne regarde, ce qui 

îq 
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* Il répété encore que l’union & la 
religion le peuvent garantir & dé- 
fendre de tous leurs ennemis , & 
finit en difant, qu’il voudroit leur 
pouvoir acquérir le repos par fon 
exil , & par fa mort même , que 
cet exil lui feroit fort doux , & fa ’ 
mort fort agréable ; mais s’ils 

• croioientque fa vie pût fervir à dé- 
fendre leur liberté , qu’il leur of- 
froit fes moyens, fon induftrie & 
fon fang même , qu’il répandroit 

lui eft propre , mais au corps tout entier ; 

3 u*une partie du corps n’attircà foi la viande 

u Général , mais qu’elle permette que l’ef- 

tomac , qui eft le confeil que vous ordon- 

lierez , la digéré & l’envoie par les veines 

a tous les membres de cet ér^ ' . 

„ .... , ~ pnn-, 

ou le prélentera quelque ma- 
promptement le Médecins y 
foient envoyés , & que les malades en- 
durent pour un tems ayez fouve- 

nance , Meilleurs , de la grande diminution 
qui advint à cet état après la mort du 
Duc Charles à caufe que les Provinces 
s’amufcrent à débattre les uns contre les 
autres, pour quelques privilèges prétendus. 


cipaïement 
ladie . que 
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volontiers jufqu’à la dernière goûte 
pour leur confervation. 

Le Prince d’Orange eût bien fou- 
haité que les Etats Généraux euf- 
fent fait imprimer fon Apologie en 
leur nom*, mais quelques Provinces 
ne le jugèrent pas à propos , la 
trouvant un peu trop picquante , 
& n’ayant pas connoiffance des 
crimes imputés au Roi. Ainfi ils fe 
contentèrent de déclarer par une 
Ordonance que le Prince étoit ac- 
cufé à tort , qu’il avoit accepté le 
Gouvernement à leur inftante priè- 
re, & lui ofïVoient une Compagnie 
de Cavalerie entretenue, pour plus 
grande fureté de fa perfonne ; le 
priant de continuer a maintenir 
leur liberté, & lui promettant toute 
©béiffancc & déférence à les or- 
dres & à fes confeils , qu’ils recon». 
noiffoient n’avoir eu autre fin que 


leurfalut. 

Un peu après l’an 1 ç 8 1 . la Ville 
& le Château de Breda fufent fur- 
pris fur les Etats par Claude de 

Xiiij 
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Barlaymônt Comte de Haute* Pen- 
ne , par le moyen du Baron de 
Frefin , qui étoit prifonnier dans la 
Place par ordre des Etats, foup- 
çonné d’avoir intelligence avec les 
Efpagnols ; & cela fe trouva fi véri- 
table que tout prifonnier qu’il 
étoit , il fit furprendre la Place par 
un feul Soldat de la Garnifon qu’il 
avoit gagné : ce qui fut une grande 
perte au parti des Etats r & un 
grand déplaifir au Prince d’Orange, 
cette grade Ville & fon Territoire 
étant de fon Patrimoine. 

Cela fait voir qu’on ne doit ja- 
mais mettre aucun prifonnier daiw 
les Places frontières , mais au cœur 
du Païs; car comme ils ne tangent 
à autre chofe qu’à fe mettre en 
liberté r & que toutes leurs penfées 
n’ont pour but que cette fin , il n’y- 
a invention qu’ils ne cherchent 
pour y parvenir , c’eft nourrir le 
Serpent dans fon fein, & il ne faut 
que corrompre une Sentinelle pour 
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faire prendre une ForterefTe impre- 
nable , l’ennemi étant dans le voi- 
finage , qu’on peut faire venir à 
point nommé pour la petarder , ou 
pour l’gfcalader. 

En notre temps , on auroit vu 
un bel exemple d’une furprife de 
cette nature , au grand avantage 
des Armes de France, fi la haine 
& la vengeance n’euffent eu plus 
de pouvoir fur l’efprit d’un Mi- 
^ niftre , que ta gloire de fon Maître, 
& le bien de fon Royaume ; mais 
ce myftére eft demeuré caché juf- 
ques ici par la terreur qu’on avoit - 
de fon reffenti.ment , gouvernant 
tontes chofes avec une autorité 
abfoluë dans les dernières années 
de la vie de M. le Cardinal de Ri- 
chelieu. 

Voici ce que cVft. Après la dé- 
faite de Honnecourt , arrivée au 

piois de Mai 1641. ( 1 ) Dom Fran- 

/ 1 - r 

( t . ) On a Couronné le Maréchaï de 
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cifque de Mello Gouverneur des 
Faïs-bas , mit plufieurs prifonniers 
de qualité dans le Château de Gand, 
au nombre de fbixante dix , dont 
les principaux étoient M<*nfieur le 
Comte de Rantzau , depuis Maré- 
chal de France , ( i ) , Monfieur le 
Marquis de Rocquelaure , préfen- 
tement Duc & Gouverneur de 
Guyenne , Mr. le Marquis de S. 
Maigrin, mort à la journée de S. 
Antoine , & le fieur de Laleu Ca- 
pitaine dans le Régiment de Pied- 


Grammont de s’être fait batre à Hontie- 
cour pour faire plaifir au Cardinal , qui 

C*® o*r« A 1 ■*» C /Mit* i KPiofAI*' 

« «AV» fVMIV UI* »• v«vw» » • V»vtv-vv J/fl» 

le moyen, de faire dire , que dès quM 
quitoit le timon , tout alloit mal , & de 
le faire rappelîer , afin qu’il remédiât aux 
défordres arrivés pendant fou abfence ! Voilà 
comment le bonheur des Peuples , & la 
gloire même des Princes , font facrifiés 
iux intérêts d’un Miniftre- 

( % ) Il reçut le bâton de la main de 
Gaûon , Duc d’Orléans, le 16 de Juillet 
** 45 - ' / 
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mont, qui mourut depuis à Cré- 
mone , commandant l’Infanterie 
Françoifé de l’armée d’Italie. Ce 
Moniteur de Laleu étoit originaire 
de Lyon , d’une naiflance médio- 
cre , mais d’une fidélité & d’une 
valeur extraordinaire, qui lui pou- 
voient faire efperer les emplois les 
plus relevés de la guerre. Monfieur 
de Rantzau , impatient dans fa pri- 
fbn , avoit eu permifîipn des Ef- 
pagnols, d’envoyer en France Mc. 
de Laleu , pour propofer quelque 
échange des prifonniers faits de 
part & d’autre; mais pendant fou 
îejour à la Cour, oit la multiplicité 
emoêchent d’être 

\4vj % i * — • 4^ 

promptement expédiés , &: oh Mr. 
de Noyers , qui le haïffoit , ne fe 
tourmentoit gueres de fa délivran- 
ce : Mr. de Rantzau s’ennuyant 
mortellement de ce que Mr. de La- 
leu tardoit tant à revenir; & comme 
en ce tems-là il avoit un continuel 
commerce de lettres avec moi , 
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qui lui rendoit à la Cour tous les 
bons offices dont j’étois capable , 
pour l’amitié que je lui pbrtois , 8c 
pour l’edime que je faifois alors de 
lui : il fe plaignoit extraordinaire- 
ment en toutes fes lettres , de ce 
qu’on retenoit Mr. de Laleu un fi 
Jong-temps , Ta préfence lui étant 
trè:-néceffaire pour un grand déf- 
ait 1 qu’il difoit avoir en tête. A la 

X a | aCL1 P ar f° n impatience , i-I 
m'écrivit une longue lettre en 
chiffre , partie en Latin , partie en 
François , par laquelle il me man- 
doit qu’il n’y avoit rien de fi aifé à 
Surprendre que la Citadelle de 
Gand, parle moyen des Hoilaa^ 
5 dis qui en cfoient voifms j & que 
le Prince d’O.ange pou voit s’en 
approcher avec un Corps d’/nfan- 
terie, fans' donner le moindre om- 
brage ; & enfin , me prioit d’aller 
faire cetie propofition à la Cour. 

Mais afin qu on puiffe voir 
comme l’entreprife é.toit aifée à 

- v 

s 
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exécuter, il eft à propos de mettre 

ici les propres termes de ce qui 
étoit en chiffre dans fa lettre , dont 
je gardai une copie devant que 
donner l’Original à Mr. de Noyers. 
Maximopere dolco conatus nofiros 
tam irritos habtre fuccejjus f & Do- 
minum dt Laleu , tam Uviffimis de 
catijts detineri. S’il eût pu paffer 
promptement, la furprife de cette 
Place eût été facile. Il n’y a pré- 
fentement que trois cens hommes 
de garnison , dont il y en a beau* 
coup de vieux , qui vix incederc 
pojfunt y & autant d’eftropiés fans 
aucune défenfe , outre vingt-huit 
ou trente Portugais & Catalans : 
Qui nobis opem ad omnia promi - 
ferunt , numerus captivorum excedit 
fiptuaginta , tous Officiers ; Philip- 
pine , ubi e/i Prsjidium Batavorum 
quatuor horarum folummodo itinere 
hinc abefi . Tout le Pais entre-ci & 
là , eft Pais de contribution. Leurs 
Partis viennent jufqu’aux Portes de 
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cette Ville , & plufieurs d’entr’eux 
y entrent fous divers prétextes , 
adduxerunt enim hifce diebus foler- 
tijjimo jiratagemate equum ex fora 
omnibus af antibus , & videntibus 
avaritia C a flellum , ut vinum fuum* 
qui certo privilegio nullum Régi fuo 
tributum pendit maximo lucro vendete 
'pojjît. Ht comme la mefure qui 
coûte quinze fols à la Ville , ne 
vaut que fix fols dans le Château^ 
il y a toujours cinq ou fix cens per- 
fonnes , Bourgeois & étrangers , 
hommes & femmes , qui boivent , 
&*qui ne font ni queftionnés, ni, 
vifités. Si vous confiderez toutes 
ces circonftances , & cç qui arriva 
à la furprife de Breda & d’Amiens, 
vous trouverez ici l’occafion plus 
belle , & la pofîibilité bien plus 
vrai-femblable , &plusaifée. 

Pour hâter une affaire fi impor* 
tante , je fus trouver Mr. de 
Noyers, qui éîoit lors à Chaume en 
Brie avec le Roi, pour veiller à la 
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confervation de Mr. le Cardinal 
de Richelieu , qui étoit demeuré . 
derrière aux eaux de Bourbon , en 
grande défiance de Ton Maîrre , & 
de plutieurs qui l’approchoient. 
Mais ce Minière m’ayant dit qu’il 
donneroit ordre à cela , & com- 
mandé de n’en parler à perfonne, 
je me retirai : ayant afiez remarqué 
à fa mine , 8c à Ton difcours , que 
cette propofition , quoiqu’avan- 
tageufe , ne lui étoit pas agréable , 
venant d’une perfonne odieufe. 

Aufiî il n’en parla jamais au Roi, 
d« crainte que Mr; de Rantzau , 
qu’il haïfloit , ne fut récompenfé 
8c confideré pour un fervice fi im- 
portant, & la Campagne s’étant 
paffée , les Espagnols , félon leur 
coutume , ayant renforcé les Gar- 
nirons , entr’autres celle du Châ- 
teau de Gand , des Troupes qui - 
avoient été à l’Armée , les chofes 
ayant chargé de face , l’exécution 
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de cette entreprise le rendît im- 

pofîible. 

La même année que Breda fut 
furpris par les Elpag-nols # le Duc 
d’Anjou , félon fon engagement 
avec les Etats du Pays-bas , vint 
de Château-Thierry avec dix mille 
hommes de pied & quatre mille che- 
vaux , pour fauver Cambray , 
afliegé par le Duc de Parme , qui 
leva le Siège. Un peu auparavant, 
le Vicomie de Turenne, qui fut 
depuis , ce célèbre Duc de Boiiillon 
Henry de la Tour, les Comtes de 
Ventadour & de la Feuillade , 6# 
quatre autres " Seigneurs , s’étant 
hazardés de paffer par l’armée du 
Duc , pour fe jetter dans la Place , 
furent pris , & contraints de payer 
une grofle rançon. 

Alors , les Etats Généraux ^ 
affemblés à la Haye , déclarèrent 
le Roi d’Efpagne déchu de la Sou- 
veraineté des Pays-bas , rompirent 

fon 
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fon Sceau & lés Armes, tk ordon- 
nèrent qu’on n’eut plus à le recon- 
noître pour Prince, & qu’on leur 
' fit ferment de fidélité. 

Cette Ordonnance portoit au 

commencement; ( i ) Qu’un Prin- 

• % 

( I ) Q^e Jîerido el 1 rirurpe ordenado por 
Dtos para defender a fus vajf-iltos lomo fl 
Pnftor a fus ovejas: quiîcadolos fus privilé- 
gias y oprimiendolos no deve fer tenido por 
fenor , fino por tirano , por lo^ual los va f- 
fallos le pueden dexar \ y tomar otro qut 
los dtfenda , y muclio mas en Flandes., 
adoride cl Principe es rccebido con fpéerrtl 
fur.tm nto de guardar los privil. por toquai 
fe déclara fer tir attiras todas las a: c: on es dit 
Rey Catholico ; y que por tanto ctvian de - 
terminado de elegir al Dnquede A la K for 
( i ) Que Dieu nechoiliflant un Prince , & 
ne le nommant que pour détendre les lu jets 
comme un berger détend fon troupeau-, 
aufluôt que ce Prince foule les Privilèges 
Sc opprime fes Pu jets , il ne doit plus, eue 
regardé comme Seigneur mais comme 
Tyran ; qu*ainfi les fujets peuvent le rejet» 
ter & en choifir un autre qui les défende , 
furtout en Flandres , eu tout Prince eft 
reçu, fous le Serment particulier de garder 

’ Tome R Y - 
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ce eft établi de Dieu , Chef de fes 
Sujets , pour le défendre de Pop- 
preflion : comme un Pafteur eft mis 
pour garder fon Troupeau. Et que 
quand un Prince les opprime , ils 
peuvent prendre un autre Seigneur 
pour les gouverner en Juftice félon 
leurs Privilèges. Le r e fie n’eft qu’- 
une longue narration des cruautés 
& infraftions de leurs Privilèges, 
par le Roi & par fes Minières , qui 
les a forcés de recourir à un autre 
Prince. 

En ce même temps le Duc de 
Parme pritTournay fur les Etats , 
nonobftant la vigoureufe défenfe 
de Marie de Lalain Princefîe d’E* 
pinoy , fœur d’Emanuel de Lalain 
Seigneur de Montigny , l’un des 

les Privilèges ; par là ils prouvent que 
toutes les attions du Roy Catholique 
n’étoient que tyrannie , les Etats auroiene 
pu choifîr le Duc d’Alençon &c. ( Note 
de l’Editeur : Tout le monde fent l’oppo» 
tâtiou de ces principes à ceux de S. Paui« 
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principaux malcontens. Elle fe 
montra fort courageufe pendant ce 
Siège : exhortant les Soldats & les 
Bourgeois , à une vigoureufe dé- 
fenfe ; & s’expofant fi fort aux 
lieux les plus périlleux , qu’elle 
reçut une grande arquebufade au 
bras. Cette Dame , qui mérité d’a- 
voir place parmi les Héroïnes , 
mourut l’année d’après à Anvers , 
fort regrettée des Etats Généraux , 
pour fon courage & pour fa con- 
fiance à foûtenir leur parti. ( 1 ) 

- Un peu après, le Duc d’Anjou (2) 


( 1 ) En cette année les Etats Généraux 
prirent pour devife deux pots flotans dans 
Peau , l’un de fer , & Pautre de terre , 
avec ce mot : frangimnr fi collidimur. 

( x ) Alençon détermina de pajfar a Ingla- 
ferra mut confiado q; acabaria con la Keyna 
la q; defeava. El Pr. de Orange viendo al 
JPrincife de P arma mas poderofo con tant as 
•vit orras , publiée que Alençon fe cafava con 
la Keyna , pareciendole q. efia box, dava 
murha réputation a fus cofas : y es aufi , que 
en Francis en much partes lo creyerons , 

~ Yij 


224 Guillaume; 
palia en Angleterre 5 pour avoir le 
Confeii de la Reine Elizabeth : & 
même , pour tâcher d’etFedtuer fon 


juXgando que el Duone no fe movia en tal 
jornada fin fundamento , y por que tam bien 
fe tu'vo p or cicrto en In fiat erra ; prefenta - 
ton a la Reynœ , una eferitura , mofixando 
'lot, inconvenï entes de tal matrirr.onîo , y no 
talléïido los defetos Pr . del Dnque : y 
aunque la R.yna no penfava en ello , re- 
eibio en Papel , porque creyo q; los autores 
fe mo~jian por inteligenci as con E/pana. Tan 
fofpechofa es la razon de efiado. 

( i ) Le Duc d’Alençon fe détermina 
à pafl'er en Angleterre plein de confian- 
ce d\ichever avec la Reine le mariage 
qu’il défirent. Le Prince d Orange „ 
voyant celui de Parme trop puiflant par 
tant de vi&oires qui le rendaient redouta- 
ble , répondit que le Duc d’Alençon fe 
marioit avec la Reine , prefumant que ce 
bruit donnerait un grand éclat à Tes affai- 
res. A u fiî dans ce tems-ll en France, 
n’étoit il queftion que de ce mariage , 
fur ce qu’on penfoit que le Duc ne fe 
donneroit pas tant de mouvement dans 
cet inftant fans raifon , & fur ce qu’il 
ctoit dan* çe tems-là en Angleterre. On 
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Mariage avec cette Princefle : y 
ayant eu un Contrat pour cela , & 
s’étant donnés des bagues l’un à 
l’autre. Mais cette Reine ayant 
trouvé diverfes excufes pour ne le 
pas accomplir * elle fe contenta de 
l’aflifter d’argent pour Ion voyage 
des Pays-bas : & de l’y faire accom- 
par le Comte de Leyceflre, 
Admirai Havart, tous deux 
Chevaliers de la Jarretière , & par 
cenj autres Seigneurs & Gentils- 
hommes qualifiés , qui avoient une 
fuite de cinq- cens perfonnes. 

Il paffa au cœur de l’hyver de 
Fan 1582. d’Angleterre en Zélande, 
fur les VaifTeaux de. cette PrincefTe: 


pagner 

s? r 

& par 1 



donna à la Reine un écrit qui lui mon- 
troit les inconvéniens de cette alliance Sc 
les défauts du Duc, & quoique la Reine 
n’eûc jamais penfé à cette union , ce pa- 
pier lui donna du chagrin , parce quelle 
crut que les auteurs n’agiffoient que par 
des pratiques fecrettes avec l’Elpagne: 
tant eft pleine de foupçons la raifon d’Eut, 


' 

i 

1 
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arriva à Fleflingue ; & à caufe du 
grand froid qu’il faifoit,fut à pied à 
Middelbourg Capitale de Zelande , 
•qui n’en cfl: qu’à une lieue, où il fut 
reçu & traité magnifiquement. ‘Le 
Prince d’Orange , & le Prince d’Ef- 
pinoy étoient allés au-devant de 
lui. Aufii-tôt , fe fervant de cin- 
quante Navires qu’on lui avoit pré- 
parés , il fe tranfporta à Anvers (i) 
où cette puiflante Ville le reçut 
avec un éclat & une pompe fur- 
prenante. Tous les Quais étoient 
parés de la Bourgeoifie en armes. 
La plupart étoient fuperbement 
vêtus, & avoient des armes dorées. 
II y avoit des Arcs de Triomphe de 
tous côtés* très-richement ornés , 
avec de belles Infcriptions. Ce 
Prince marcha fous un Dais de drap 
d’or, depuis le Port jufques à la 
Place. On y avoit élevé un Théâtre, 
où il y avoit un Thrône defTus. Là , 


( i ) Le ip. de Février 1581. 
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le Prince d’Orange l’ayant revêtu 
du Bonnet &c du Manteau Ducal 
de Velours rouge cramoifi doublé 
d’Hermines , il jura publiquement 
en ( 1) prélence des Etats & des . 
Officiers de la Ville, & d’un peuple 
infini accouru de toutes parts pour 


( 1 ) Entre les mains du Chancelier de 
Brabant. 

Sab'de el juramento que loi de Anveres 
avixn hecho al Duque de Alançon , él Prin- 
cipe de P arma public b un edito , por el quai 
perdonava à todos que uviejfen jurado al 
"Duque , y como quiftejfen bolver à la obe- 
dtentia del Rey Cat. le* admitia en ell* 9 
y en pu gracia , alcandolet el vinculo y obli- 
gation del jurnmento hecho al Duque. 

( 1 ) Le Prince de Parme ayant ap- 
pris le ferment que ceux d’Anvers avoient 
fait au Duc d’Alençon, publia un Edit, 
•par lequel il pardonnoit à tous ceux qui 
avoient juré fidélité au Duc ; & que $Ms 
vouloient rentrer dans la foumirtion dde 
au Roy Catholique , il les y recevrait 
& leur promettoit le pardon , les relevant 
du lien & de l’obligation du ferment 
cgu’il avoient fait au Duc. 
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Voir un fpedacle fi extraordinaire z 
qu’il obferveroit régulièrement le 
Traité fait avec lui , & les Privi- 
lèges du Pays , & qu’il he les gou- 
verneroit pas félon fa volonté 9 
mais en équité & en juftice. Après , 
les Etats & les Magistrats d’Anvers 
lui jurèrent fidelité & obéïflance z 
comme à leur Prince Souverain. 
Mais cette réjouifiance publique 
fut bien-tôt troublée par une en- 
treprife qui éclata fur la perfonne j 
du Prince d’Orange. Un certain’ 
Javregny Efpagnol de la Province- 
de Bifcaye , ( i ) Fadeur d’un Mar- 
chand nommé. Anafire , poufie par ■ 
la récompenfe que promettoit la. 
profcription , lui tira un coup de 
piftolet chargé d’une feule balle qqï: 
lui donnoit fous l’oreille droite , 6c. 
fortoit par la joue gauche , lui caf- j 

(* i ) Natif de Bilbao , nommé Juan de 
Xauregui le iS.de Mars, qui étoit le jour 
de la naifiance thi Duc «1* Alençon.. 

fant 
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Tant quelques dents dans la bou- 
che. ( 1 ) Dabord on crut que 
c’étoit les François qui étoient 
Auteurs de cet Attentat 5 mais le 
meurtrier ayant été tué par les Hal- 
lebardiers du Prince : s’étant 

trouvé des papiers dans Tes poches 
qui faifoient voir qu’il étoit Elpa- 
gnol, le monde fur détrompé de 
l'on erreur } & le Peuple, qui avoit 
couru aux armes pour fe vanger 
des François , au Cloître S. Michel, 
oh logeoit le Duc d’Alençon, fe 

( 1 La langue ne fut point ofrenfée. 
Après que Xauregui eut tiré ce coup , il 
tira Ton poignard pour achever de tuer le 
. Prince , mais le C. de Holac lui arrêta le 
bras. 

( z ) El miedo del Alançon fue tanto , q; 
olvidetdo de de fu ferocidad Uorava con mu - 
cha terntttay embiavx regalos à Orange , 
ptdiendo que la favoreciejfc. Herrera. 

( 1 ) La douteur du Duc d'Alençon fut 
fi vive, qu'oubliant fa fierté, il pîcura 
avec la tendreffe la plus grande , & il 
envoya plufieius préfens au Duc d'Orange 
en le priant de ne plus l’abandonner. Herr . 

Tome /. Z 
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retira chez foi. Le Prince d’Orange,' 
pour appaifer cette émeute , écri- 
vit au Magiftrat d’Anvers lin biltet 
de fa main avec toutes les peines 
du monde , pour montrer que cet 
aflaflinat venoit des Efpagnols. 

On ne peut bien exprimer la dou- 
leur que cette grande Ville reffentit 
de la bleffure du Prince. Auffi-tôt 
on ordonna des prières publiques. 
Tant qu’il fut en péi il , tout le 
inonde ne partit point des Eglifes, 
pourdemand r ardemment fa gué- 
rifon , par des vœux qu’on fai fort 
cont nu Jlenient à Dieu. Et lors 
qu’il fut hors de. danger , on célébra 
un jeune général , & toute la jour- 
née fut employée à remercier Dieu 
de leur avoir redonné le Pere de 
la Patrie. 

Quand le Prince d’Orange fut 
en état de marcher, le Duc le mena 
à Gand & à Bruges , oit il fe décou- 
vrit une 3ùtre grande conjuration 
contre ces Princes. Le Chef étoit 
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Nicolas S tlcede Efpagnol , qui con- 
fefla avoir reçu quatre mille écus du 
Duc de Parme , pour faire mourir 
par poifon ou autrement le Duc 8c 
le Prince d’Orange : & qu’il lés 
fuivoit pour tâcher d’exécuter fora 
mauvais deffein. François Baza 
Italien , natif de Brefle , l’un de fes 
complices, qui fut aulTi arrêté , con- 
feffa la même chofe : mais avant 
d’être exécuté , il le tua d’un cou- 
teau , pour éviter la rigueur d’ua 
fupplice qu’on lui préparoit. Salce- , 
de fut mené à Paris , oh par Arrêt 
d e la Cour de Parlement , il fut tiré 
à quatre chevaux en la place de 
Grève. ( t) 

( i Ce Salcede écoit fils d’un Capitaine 
Efpagnol , qui s*étoit réfugié en France du 
leitTS ue François I. & qui s’y éroit marié. 

Çtim ejtti bis in diuerfum acii traxiflent ; 

* neqtte cvm diflrnxtffen * , Regem , qu't un* 
cum matre fr uxore de fenejlr n defpe&ubat, 
inclnmttvit , ut in f$ uteretur clementia: tum 
ei frntin gula , caputque à cervicfbm abtn- 

Z ij '* 
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Ce malheureux Salcede fe voyant 
prifonnier dans la Conciergerie , 
chargea Mr 0 de Villeroy , efperant 
cjue l’accufation de ce grand hom- 
me , qu’il vouloit rendre complice 
de fon crime , le fauveroit , ou 
éloigneroit du moins le fupplice 
qu’il méritoit; mais on n’ajoûta au- 
cune foi à une accufation fi diabo- 
lique , contre le Minière le plus 
intelligent & le plus zélé au bien de 
l’Etat qiii ait jamais conduit cette 
Monarchie. Aufli on doit dire à fon 
honneur , qu’il l’a empêchée pen- 
dant les fureurs de la Ligue , de 
tomber entre les mains des étran- 
gers ; & que l’ayant gouvernée 
cinquante ans durant , il eft mort 
moins riche à la fin , qu’au com- 
mencement de fon miniftére.SonPe- 
re avoit été aufli Secrétaire d’Etat: 
6c fon ayeul de même nom de Neu- 


tum : reliquum corpus dijlraxernnt eqtit. 
JtuJbeij Légat. Gall. ep. 8 . 
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ville , le fut auffi fous François Pre- 
mier , &■ Sur Intendant des Finan- 
ces. (1) 

• Le Duc d’Anjou imitant Ro- 
boam,qui fe perdit en fuivant l’avis 
des jeunes gens ; confeillé par Mef- 
lieurs de Fervacques , de iaint. 
Agnan , de la Rochepot , & autres 
jeunes têtes qui le gouvernoient, 
fans en rien communiquer au Prin- 
ce d’Orange * au Dde de Mont- 
penlier , au Comte de Laval , ni 
à d’autres Seigneurs , capables de 
lui donner de bons avis , réfolut , 
contre fon ferment , & contre tou- 
te Juftice , de fe faifir en même 
jour des principales Places des 
Pays-bas , comme de Dunkerque , 
de Dendermonde , de Bruges , & 
d’Anvers même , ne pouvant fouf- 


( 1 ) On voit à la Chambre des Comptes 
un aveu d*un > de Neufville t 

rendu pour le fief de Harlebec , proche des 
Halles. ' . 

» - * • * - 1 • - ... * t * * * 
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frir la grande autorité du Prince 
d’Orange , ni d’avoir un Gouverne- 
ment fi limité , fe plaignant de 
n’être Souverain que de nom. Il 
alléguoit même , pour marque de 
Ion jufie mécontentement , & pour 
fa jufiification , que le peuple d’An- 
vers étoit couru en armes , pour 
l’opprimer en fon Hôtel que 
s’étant révolté contre lui , par une 
aûion fi téméraire il étoit déchar- 


gé de fon ferment. Il fe faifit donc 
de DunKerque , de Dendermonde , 
& autres Places , mais il manqua 
Bruges , & Anvers même , lors qu^i 
croyoit l’avoir en fa puiflance ; car 
bien qu’il eût fait entrer dans la Vil- 
le dix fept Compagnies de gens de 
pied ,fuivies de toute fon Armée # 
qu’il avoit fait approcher des mu- 
railles , fous prétexte d’en faire la 


ré vue ; les Bourgeois qui couru- 
rent promptement aux armes, firent 
une fi généreufe réfillance , que les 
François s’étant retirés en défordre. 
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vers laPorte par laquelle ils avoient 
entré , il s’en fit là un fi grand car- 
nage , qu’il fut impofiible à ceux de 
dehors de fecourir ceux de dedans, 
y ayant une Montagne de corps 
entafles les uns fur les autres , qui 
bouchoient l’entrée & la l'ortie aux 
François , dont il y en eut plus 
d’étouffés que de tués. En cette 
fanglante occafion , nommée l’en- 
treprife d’Anvers , ( 1 ) il n’y eut que 
quatre - vingt-trois Bourgeois de 
tués , & quinze cens François, entre 
lefquels il y.avoit plus de trois cens 
Gentils hommes , qui tous furent 
enterrés pêle-mêle dans une grande 
fofie ; Et comme ceux de ce Pays- 
là , qui font du naturel des Alle- 
mans , font toiijours des fupputa- 
tions fur les nombres , dans les 


( 1 ) Un Patiflier quifortiten chemife tua 
p'ulieurs piétons François, puis un Cavalier, 
dont il prit le cheval , fur lequel il le fignala 
autant qu’auroit pufaire un bon Capitaine. 


Guillaume; 
événemens extraordinaires; ils re- 
marquèrent que cette délivrance 
arriva l’an 1583. dans lequel nom- 
bre fe trouvoit au jufte , celui de 
quatre-vingt-trois Bourgeois , & 
de quinze*cens François qui furent 
tués ce jour-là 7. de Janvier. 

Le Duc d’Anjou ayant manqué 
fon entreprife , rendit par Traité 
fait avec les Etats , les Places dont 
il s’étoit emparé ; & s’en étant 
aulîi-fôt retourné en France , mou- 
rut de chagrin en fon Appanage de 
Château-Thierry , au commence- 
ment de l’année fuivante , en répu- 
tation d’un Prince de naturel inquiet 
& variable. (1) 

v Les Flamans crurent que le Prin- 
ce d’Orange s’étoit entendu avec 
les François , pour furprendre An- 
vers ; Et fes Ennemis & fes envieux 
( dont les grands hommes ne man- 
quent jamais ) fe fervirent de ce 


[ 1 ) 1584. xo, de Juin. 
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faux prétexte pour diminuer fon 
grand crédit , de même que de Ton 
quatrième Mariage avec Louife de 
Colügny , fille de l’Admiral de 
Châtillon , qu’il époufa après qu’il 
eut perdu fa troifiéme femmeChar- 
lotte de Bourbon , qui* mourut 
à Anvers un peu après qu’il fut guéri 
de fa blefTure : ce qui faifoit voir , 
à leur dire , fon penchant pour la 
Nation Françoife , qui étoit pour 
lors en exécration aux Pays-bas. Se 
voyant ainfi foupçonné , (1) & que 
le parti des Etats diminuoit aux 
Provinces Vallonnés, il fe retira en 
Hollande , oii il croyoit fa vie plus 
en fureté, & moins expofée à tant 
d’attentats -, que la fuperftition,d’un 
côté, & de l’autre , la récompense 
promifedans fa profcription , fai- 
loient entreprendre à toute heure 
contre fa personne. Il cboifit la 


( 1 ) La demande qu’il fie du fixiéme de- 
nier faillit à fouiever le Peuple contre lui. 


^8 Guillaume, 

Ville de Delft pour fa réfidence 
ordinaire $ où , au commencement 
de l’anv 1584. lui naquit un Fils qui 
fut nommé Henry Frédéric , Ayeul 
de Moniteur le Prince d’Orange 
d’au jourd’hui , qui a fait déjà beau- 
coup parler de lui, & qui ne dé- 
généré pas de la vertu de fes Peres. 

. Ce Prince Guillaume fe fervit 
dans fes plus difficiles affaires, du 
miniftére de Phiîippes de Marnix 
Seigneur de fainte Aldegonde , qu’il 
fît Bourguemeftre d’Anvers, quand 
il en partit , homme de qualité , de 
probité de fçavoir ; & fur la fia 
de fa vie , de Jean de Barneveld , 
qu’il eftimoit fort pour fa probité &. 
pour la grandeur de fon entende- 
ment. 

S’étant vu prefque abîmé des tem- 
pêtes qu’on avoit excitées contre 
lui , & a*yant le cœur plus haut que 
les orages , il prit pour fa Devife 
un Plongeon de Mer , que les Latins 
appellent Mcrgus , qui paroît toû« 
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jours fur le haut des vagues , avec 
ce mot , Sisvis tranquilLus in undis , 
tranquille au milieu des flots irrités. 

Au refte , il vivoit avec tan-t de 
douceur & de civilité avec le com- 
mun peuple , qu’il ne mettoit ja- 
mais de chapeau par les riies , ou 
tout le monde , de tout âge, & de 
tout fexe , accouroit pour le voir. 
Ses plus familiers ont dit à mon 
Pere , qu’allant par les Villes , s’il 
cntendoit du bruit enunemaifon, 
& qu’il vît qu’un Mari & une fem- 
me fe difputaflent , il y entroit , 
écoutoit patiemment le différend , 
& les exhortoità la concorde , avec 
une douceur incroyable. L’accord 
fait Je Maître du logis lui demandoit 
s’il ne vouloit point tâter à leur 
bière ; le Prince difoit qu’oui. La 
bière venue , le Bourgeois , félon 
la mode du Pays, bûvoit le premier 
à fa fanté , dans un vaifleau qu’ils 
appellent une canne , & qui d’or- 
dinaire eft de terre bleue , puis 
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efluïant l’écume de la bière avec la 
paume de la main , préfentoit la 
canne au Prince , qui lui faifoit rai- 
fon ; Et comme les Confïdens lui 
. difoient qu’il fe familiarifoit trop 
avec des gens de peu , & qu’il les 
traitoit trop civilement , il leur 
répondoit qu’un homme s’acquéroit 
à bon marché , qui ne coûtoit qu’un 
coup de chapeau , ou qu’une pe- 
tite complaifance. 

, Après cela , il ne faut pas s’éton- 
ner , fi ayant été malhenreufement 
afîafîitié à cinquante-un ans ; les 
Peuples le regrettèrent univerfelle- 
ment. Ce fut un Baltazar de Gue- 
rardGcntilhomme Francomrois (i) 
natif de Villefans , au Comté de 
Bourgogne ; qui par efpérance de 


( i ) Il étoit Secré?aire de Pierre Erneft, 
Comte de Mansfeld De tous ceux qui s’of- 
frirent au Prince de Parme pour faire ce 
c®up , Gucrard lui pâroilfoit le m®ins pro- 
pre à y réuflir. 
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fecompenle , ou prétendant gagner 
le Ciel , otant du monde un Ennemi 
de Ton Roi & de la Religion Catho- 
üque , le tua à Delft au lortir de 
table , d un coup de piftolet chargé 
de trois balles , dont il mourut lans 
pouvoir dire autre chofe , finon : 
Seigneur, ayez pitié de mon ame,& 
de ce pauvre (i) Peuple. Cet acci- 
dent funefte arriva e.i préfencc de 
Louife de Colligny fa quatrième 
Femme , & de la Comtetfe de 
Schouarzebourg fa Sœur qu’il ai- 
moit uniquement, &qui ne l’aban- 
donnant guères , s’étoit aufïï trou- 
vé à Anvers , lorfque Javrigny le 
blefla. 

Ce meurtrier s’étoit infinité dans 
la connoiflance du Prince , ( 2 ) fous 


( i ) Le io. de Juillet 1584. 

( i ) Herrera dit , qu’il alla à Delft fous 
couleur de porter au Prince d’Orange aes 
lettres de la Reine Mere de France avec la 
nouvelle de la mort du Duc d’Alençon ,• & 
qu’il tua Orange en prenant congé de lui 
pour s’en retourner en France. 
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le nom de François Guyon , fils de 
Pierre Guyon de Bezançon , exé- 
cuté pour la Religion. Ü a voit tou- 
jours des Pfeaumes huguenots dans 
les mains , & étoit aflidu aux Prê- 
ches , pour mieux tromper & ca- 
cher fon deffein ; de forte que le 
Prince fe fioit en lui , & lui faifoit 
faire divers voyages -, & dans le 
moment qu’il l’afîafîina , il lui de- 
mandoit un PafTeport pour aller en 
quelque lieu oit il l’envoyoit. II n’é- 
toit âgé que de vingt-deux ans , ( i ) 
& fit voir autant de confiance à 
fouffrir la punition de fon crime , 
qu’il avoit eu de hardiefle à l’entre- 
prendre: (i).car il répéta cent fois, 
que s’il n’avoit fait le coup , il le 
feroit encore; & lorfqu’on lui arra- 


(1) De 17 . félon Herrera. 

( 1) Il dit , qu’il y avoit fept ans qu*il 
pet.foit à cette entreprife , & qu’il fe te- 
»o:t trop heureux d’avoir fait un fi grand 
fetvice à fa Religion & à fon Roi. 
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choit Ja chair dedeffus Tes membres 
avec des tenailles ardentes , il ne 
fit jamais aucun cri , & ne pouffa 
pas même le moindre loupir; ce 
qui fît croire aux Hollandois qu’il 
etoit poffede du Diable , & aux 
Espagnols , qu’il eroit afîifté de 
Dieu , tant les opinions & les paf- 
fions des hommes font différentes. 

On montre encore aux Etrangers 
dans la Ville de Deltt en Hollande, 
les marques de ces balles qui entrè- 
rent dans la pierre de taille d’une 
porte , après avoir percé le corps 
du Prince : & on me les a fait voir 
en ma jeuneffe. 

Voilà comme finit Guillaume de 
Naffau Prince d’Orange , & voilà 
fes principales aftions , qui font au- 
tant de Colomnes folides fur le£ 
quelles il a élevé ce grand Edifice 
de la République des Païs-bas unis. 
Il a fallu un entendement auiS 
grand que le fien pour entrepren- 
dre ;un fi grand ouvrage , & fi di£ 


Digitized by Google 


144 Guillaume, 
ficile ; un courage fans égal pour le 
conduire jufques à la fin , & une 
confiance inQÜie pour y arriver , 
malgré la puiffance formidable d’Ef- 
pagne , & les trahifons inteflines 
qui s’oppofoi^nt en foule à fon gé- 
néreux deffein. Après cela, je ne pen- 
fepas qu’on me puiffe accufer 
d’Hyperbole , ayant mis d’abord 
ce grand homme au rang des plus 
grands Perfonnages de l’Antiquité, 
& d’avoir dit enluite , que la vertu 
& la vie de l’Admiral Colligny 
avoit beaucoup de rapport à celle 
du Prince d’Orange. 

Ils avoient tous deux beaucoup 
de conduite , de fageffe , & de mo- 
dération. Ils démêloient tous deux 
les affaires les plus difficiles & les 
embrouillées. Iis écoutoient , l’un 
& l’autre , plus qu’ils ne parloient. 
Ils étoient perfuafifs , & remplis de 
bons confeils. Ils avoient tous deux 
le cœur, l’eflime , & la vénération 
même de ceux de leur Parti. Leur 

courage 
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courage étoit plus haut que leurs 
adverlités. Leur . confiance étoit 
admirable à les fupportcr. Ils ont 
été fou vent battus, & toujours ont 
trouvé des reflources glorieufes 
dans leurs malheurs. Ils ont tous 
deux eu en tête les deux plus puif- 
fants Rois de la Chrétienté. Ils fe 
font fervis tous deux , pour fe main- 
tenir , des fecours d’Allemagne & 
d’Angleterre. Ils ont été de même 
temps , & ont pafTc tous deux cin- 
quante ans. Ils ont foutenu tous 
deux la mêmç Religion , & l’ont 
établie , l’un en France , & l’autre 
aux Pays-bas. Ils ont été tous deux 
protcrits ; & leurs têtes mifes à prix. 
Le Prince fut appuyé dans fes 
guerres , de la valeur des Comtes 
Ludovic , Adolphe , & Henry de 
NalTau fes freres , & l’Admiral fut 
foutenu dans les fiennes , du con- 
feil d’Odet de Colligny Cardinal 
de Châtiüon, & du courage de Fran- 
çois de Colligny Seigneur d’Ande- 
T ome /. A a 
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lot, Colonel général de l’Infanterie, 
fes freres. Enfin , ils font morts tous 
deux de mort violente , & par 
trahifon : & tous deux également 
redoutés. Les Princes qu’ils avoient 
heurtés , quoique très-puiffants , 
ne fe pouvant croire en fureté , 
qu’en abbatfant ces deux têtes , & 
n’ayant pûen venir à bout par la 
force & par la guerre , ils employè- 
rent la fraude & les embûches pour 
les faire tomber. 

Le Prince n’eut jamais péri com- 
me P Admirai ; car il ne fe fût jamais 
mis au pouvoir de fes Ennemis , 
étant du fentiment de celui qui a 
dit , que quand une fois on a tiré 
l’épée contre fon Maître , il en faut 
jetter le fourreau. Le Prince d’O- 
range finit , pour avoir donné trop 
libre accès à fa perfonne à toutes 
fortes de gens , dans une faifon oii 
la fuperflition faifoit entreprendre 
de terribles attentats , pour .être d$ 
l’avis de Céfar , qui répondit à fes 
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amis qui i’exhortoient à fe bien gar- 
der , & à fe faire craindre , qu’il ai- 
moit mieux mourir , que d’avoir 
peur continuellement de la mort. 

Aufïi-tôt que la nouvelle de l’af- 
faflînat du Prince d’Orange fut ré- 
pandue , on ne vit que des pleurs 
de toutes parts dans les Villes , & 
l’on n’entendit que des lamentations 
dans les Bourgs de la campagne , 

I ‘comme 11 chacun eut perdu ce qu’il 
avoit de plus cher. Les peuples 
confédérés témoignèrent , dans la 
célébration de fes funérailles , le 
plus grand deuil dont on ait jamais 
entendu parler , & leur affli&ion 
alla même jufqu’au défefpoir. La 
Pompe funèbre fut très magnifique. 
Toute la Noblefle s’y trouva , & 
les principaux des Provinces , en 
grand deuil , fuivis d’une troupe 
imcompréhenfible & incroyable de 
perfonnes de toutes conditions. Le 
Pr nce Maurice Ton fils fuivoit le 
Corps , ayant à fa droite Guerard 

À a ij 
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Trucfés Archevêque & Ele&eur de 
Cologne, (i) & à fa gauche le 
Comte de Hohenlo , ôu de Holac; 
C’eft cet Ele&eur , qui étant deve- 
nu palîionnément amoureux d’A- 
gnés de Mansfeld Religieufe , (2I 
anima mieux perdre fa Souveraine- 
té & fon Ele&orat , que fa Maîtref- 
fe. Il étoît de l’avis de ce Poëte 
Grec , qui a écrit qu’une (3) Nym-. 
phe bien-aimée tient lieu de toutes 
choies , & qu’on ne manque de 
rien avec elle ; mais que ne la pof- 
fédant pas , on eft pauvre , dans 
l’abondance de tous les autres 
biens. 

Ce fut ce Trucfés qui mit entre 


( j ) Son beau-frere. 

' fi) Chanoinefle de Gersheim. 

( 3 ) Cette Dame étoit coufine-germaine 
du Cardinal Nicolas de Scombergv Se fur^è 
veto cio che afferma l'Ambafciador Soriano 
K cil a fua Relarjone d’Alemagna , dit le 
Card. Pallav. d*m fon H, dtt 0 Co. dé 
Trente liv 3. cb. 17. 
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lés mains des Etats Confédérés , la 
Ville de Rhinbergue , du Diocèfe 
de Cologne. Elle a été fi fouvent 
prife par les Efpagnols & par les 
Hollandois , que le Marquis Am- 
broife Spinola l’appclloit pour cela 
la Putain de la guerre , & étoit en- 
core il y a fept'ans en la pofTeffion 
des Etats ; ce qui donna fujet à 
l’Ele&eur de Cologne d’aujour- 
d’hui , de s’allier avec le Roi , pour 
ravoir cette Place de fon Eleéioraf, 
que ce Truclcs avoit -aliénée : & 
cette Alliance nous donna moyen 
de prendre la Hollande par der- 
rière , qui s’eft vue ces dernieres 
années à la veille de fa ruine. 

• Les Graveurs de Hollande ont 
repréfenté ce fuperpe Convoi du 
Prince d’Orange Guillaume , fur 
plufieurs feuilles qu’on colle en- 
semble , & qui tiennent tout le côté 
d’une grande Salle , afin que la 
mémoire d’un deuil fi mémorable 
fe perpétuât. 


*50 Guillaume, 

Le Comte Maurice fon fils lui a 
fait conftruire un fuperbe Mau- 
folée de marbre , ou Ton le voit au 
naturel. Le bas de ce beau Monu- 
ment e*fl orné de diverfes belles 
Statues qui repréfentent toutesdes 
vertus , & le haut eft entouré d’a- 
mours pleura ns. Il efl dans une des 
principales Eglifes de la Ville de 
Delft , & il ne cède pas aux plus 
magnifiques & fomptueux Tom- 
beaux d Italie. 

Penfant à cette mort tragique du 
Prince d’Orange, je me fuis fouvent 
étonné qu’un homme fi fage , qui 
avoit de fi puiffans Ennemis , ne 
fe fut mieux gardé , car quand il 
ailoit par les Villes , il n’étoit or- 
dinairement fuivi que de trois ou 
quatre Domefliques j & je m’en 
fuis.encore plus étonné , qu’un peu s 
auparavant, dans la Ville d’Anvers, 
Ja vrigny penfa le tuer d’un autre 
coup de piftolet , dont il ne réchap- 
pa que par miracle : & qu’il ÿ avoit 


Digitized by Google 



Prince d’Orange. 251 
plufieurs Salcedes en campagne qui 
ne cherchoient qu’à trouver les 
moyens de lui ôter la vie , car 
après fa mort , les Espagnols ont 
publié que lors qu’il fut aflafîiné par 
ce Francomtois , il y atfoit en même 
temps à Delft un Lorrain , un An- 
glois , & deux autres de diverfes 
Nations , qui avoient le même def- 
fein que lui , & qui ne l’eulTent pas 
manqué. 

Il me femble donc que Tes propres 
périls le dévoient faire précaution- 
ner davantage ; mais c’eft qu’il ne 
craignoit que deux Nations de l’Eu- 
rope: les Italiens, & les Efpagnols, 
fe fervant d® toutes les autres , 
excepté de ces deux là ; & que dans 
la Ville de Delft , qu’il avoit choifie 
pour fa demeure , il n’y avoit au- 
cun Efpagnol ni Italien. D’autre 
part , il avoit vu que bien qu’en 
France on evit mis à prix la tête de 
l’Admiral de Colligny : nean- 
moins , perfonne ne s’étoit hazar- 


îï 2 Guillaume,' 
dé de l’affafiiner , par l’eTpérânce 
d’une récompenTe qui ne peut être 
qu’inutile quand on perd la vie : n’y 
ayant point d’apparence de la Tau- 
ver, tuant un Prince dans Ton Pays, 
& au milieu* des Tiens ; mais s’il eût 
vécu jufqu’en 1589. & qu’il eût 
vu qu’un petit Moine , pouffé par 
un faux zele de Religion , avoit 
bien ofé affafiiner Henry III. à S. 
Cloud au milieu de Ton armée , il 
Te feroit affurément mieux gardé. 

Ces funeftes accidens, & la dé- 
plorable mort.de Henry IV. maffa- 
cré dans le milieu de la Ville de 
Paris , ont Tervi de leçon à Mr. le 
.Cardinal de Richelieu , qui avoit 
inceffamment dans l’efprit le pro- 
verbe qui dit , que la défiance eftla 
mere de Tureté , car ayant vu que 
toute l’Europe avoit conjuré Ta 
ruine , il s’eft tellement tenu Tur Tes 
gardes , qu’il eft mort doucement 
dans Ton lit, nonobftant les dégoûts 
de Ton Maître , & les diverfes 

machinations 
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Æverfes machinations de fes enne- 
mis. 

Les Efpagnols & les Catholiques 
fuperftitieux , louèrent fort ce Bal- 
thazar de Guerard , & l’ont mis an 
nombre de leurs Martyrs. Sur quoi 
on peut s’étonner avec raifon que 
Famiano Strada dans fon excellente 
hiftoire des Pays-bas , ait gliffé que 
ce Jatrigny , qui penfa tuer le 
Prince d’Orange à Anvers , avoit 
un bon deffein : puisqu’il s’étoit for- 
tifié pour l’exécuter, des Sacremens 
de Pénitence & de Communion : 
comme fi Dieu * qui a défendu 
l’homicide dans le Décalogue : & 
fi notre Seigneur Jefus-Chrift , qui 
a dit &enfeignéque qui frapperoit 
de l’épée , périroit de l’épée , pou- 
voient guider & fortifier un meur- 
trier dans un affaflinat: & ne peu- 
vent fervir pour fa juftification , 
quelques* exemples du vieil Tefta- 
ment , où Dieu, pour la conferva- 
tion & l’établifiemen du peuple 
Tome /. B b 
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d’ifraël , & pour d’autres raifons 
qui nous font inconnues , permit de 
femblables aftions : autrement il 
n’y auroit aucune vie de Prince en 
fûteté. Les Huguenots d’un autre 
côté , firent aufli un Martyr de cet 
exécrable Poltrot aflafiin de ce 
grand François de Lorraine Duc 
de Guyfe , qui lui avoit donné 
retraite en fa maifon, 8c quifefai- 
foit manger à fa table ; jufques-Ià 
qu’Adrianus Turnebus , l’un des 
plus do&es hommes de ce temps- là, 
fit un Poeme Latin à l’honneur de ; 
ce Poltrot', qui s’appelloit Jean de 
Meré j oit il dit. 

Confpicuus fuLvo Jlabit Menus in 
auro . 

Et vers la fin , 

'• Plurimus ut maneat Menus in ore 
ntpotum . 

Un autre Hérétique fçav,ant , mit 
dans fes Vers : Pr&mia multa merci , 
faifantallufion à fon nom de Meré, 
difant que Meré meritoit plufieurs 
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récompenles. Uu autre huguenot 
va jufques à cet excès , de dire 
entr’autres çhofes en vers Fran- 
çois. 

Ce Valeureux Poltrot qui tant 
s'évertua , 

Que le Tyran , tueur des Chré- 
tiens , il tua. 

J’ai connu en ma jeunelTe la 
Femme du fieur Alard , Capitaine 
dans les Troupes Françoifes de 
Hollande, tellement aveuglée du 
faux zele de la religion de Calvin , 
qu’elle montroit à tout le monde 
le portrait de Poltrot, peint com- 
me une Judith ayant tué Holofer- 
ne , quelle avoit dans la ruelle de 
fon lit , comme un grand Martyr , 
& qu’elle regardoit comme le libé- 
rateur du petit troupeau. • 

Les Do&eurs de la ligue (i) 
honorèrent aufli de plufieurs éloges; 
Jacques Clement Jacobin , meur- 

r , > Ce ne fut pas le plus grand nombre. 

( ; Bbij 
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trier de Henry troifiéme , le com- 
parant à Ehud , qui délivra le peu- 
pLe.de Dieu de la fervitude d’Eglon 
Roy des Moabites , par la mort de 
ce Prince qu’il tua dans fa chambre. 
Car les pallions des hommès font fi 
grandes, & les animofités les aveu- 
glent de telle forte , qu’ils donnent 
des louanges à des avions qui ne 
méritent pas feulement le blâme de 
tous les gens de bien ; mais encore 
une punition exemplaire. 

Ce Prince d’Orange Guillaume 
a fait pendant fa vie plus de bruit 
dans l’Europe , que tous les Rois 
de fon temps enfemble : mais il a eu 
auflile bonheur de laiffer une heu- 
reufe pofterité , qui marchant fur 
fes pas glorieux , a étonné tout le 
mondeChrétien,par des aâions que 
l’hiftoire a immortalifées. II fe peut 
vanter d’avoir été le pere de deux 
très - grands Capitaines , d’avoir 
donné des Rois , des Electeurs* 
des Landgraves , & des Comtes 
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Souverains à l’Allemagne : & d’a- 
voir peuplé la France de Princes , 
de Princeffes , de Ducs , de Cardi- 
naux , de Maréchaux , & de pla- 
ceurs grands Seigneurs. Mais afin 
d’en donner une plus patticuliere 
intelligence , il faut dire que Guil- 
laume Prince d’Orange fut marré 
quatre. fois. 

Sa première femme fut Anne d’E- 
gmont fille deMaximilian d’Egmortt 
Comte de Buren & de Leerdam , 
puiffante heritiere , qu’il époufa par 
la faveur de Charlequint } de laquel- 
le il eut un fils & une fille. Le fils 
fut Philippes Guillaume Prince d’O* 
range , dont nous parlerons enfuite, 
& la fille nommée Marie de NafTau, 
fiit mariée à Philipes Comte deHo- 
henlo, vulgairement deHolac grand 
Capitaine ; qui après la mort inopi- 
née du Prince d’Orange Guillau- 
me, laquelle mit les Provinces con- 
fédérées dans une étrange confter- 
nation , foûtint genereufement l’ef- 

Bbiij 


a$*S Guillaume, 
fort des Efpagnols , & qui donna 
les premiers préceptes de la guer- 
re au Prince Maurice fon beau- 
frere, qui étoit encore au College 
quand ce malheur arriva. 

La fécondé femme de Guillaume 
Prince d’Orange , fut Anne de Saxe 
fille de ce grand Maurice Ele&eur 
de Saxe , qui avoit fait tête à 
l’Empereur Charlequint , dont il 
eut le fameux Comte Maurice , du- 
quel nous parlerons bien ample- 
ment ; & une fille nommée Emilie 
de Naffau, quiépoufaEmmanuel de 
Portugal , fils du Roi Antoine de 
Portugal , dépoffedé par le Roi 
Philippes fécond. Ce Prince Em- 
manuel , qui étoit Catholique , ga- 
gna l’efprit de cette PrincefTe par 
ta cajolerie & par fa gentilleffe , à 
quoi elle fe laifïa éblouir , & le vou- 
lut avoir pour mari , tout pauvre 
qu’il étoit , & de Religion con- 
traire , (i) Et quoique le Prince 

( I ) En i S97» 
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Maurice s’opposât fortement a ce 
Mariage , qu’il ne croyoit pas 
avantageux ni à l’un ni à l’autre , 
ils eurent deux fils que j’ai connus 
en ma jeunefle,dont l’un,entr’autres 
enfans , a laiflfé un fils qui eft aile 
depuis peu en Hollande demander a 
M. le Prince d’Orange , un refte de 
partage de fa grand’mere , & plu- 
fieurs filles , dont il y en a eu qui 
fe font mariées à des perfonnes de 
condition inégale. C’étoit une très- 
bonne Princeffe , mais à la fin de fa 
vie , s’étant rebrouillée avec Mr. 
le Prince d’Orange Maurice fon 
frere , elle fe retira à Geneve l’an 
16x3. avec fix filles qu’elle avoit , 
où je les vis l’an 1 624. & elle mou- 
rut de mélancolie bien-tôt après. A 
fon fujet, je ne puis oublier qu’elle 
prefenta au Baptême une de mes 
fœurs , & lui donna* fon nom d’E- 
milie. Elle vit encore , & a époufé 
le Seigneur de Montreuil , près de 
Sainte Menehou en Champagne. 

B b iiij 
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pleuréfie , à Anvers l’an 1582. laif- 
ïant fix filles de ce Prince. 

L’aînée Loitife Julienne de Naf- 
fau , époufa Frédéric IV. Ele&eur 
Palatin , pere de Frédéric V. élu 
Roi de Bohême ; qui , de la Prin* 
cefle Elizabeth d’Angleterre , foeur 
deCharles I. Roi de laGrande-Bre- 
tagne , a laifle plufieurs Princes & 
Princefies. 

L’aîné Henry Frédéric , ^lefigné 
Roi de Bohême (1) avec Ton pere 
l’an i620.étoit un Prince très bien 
fait , & de très-grande efpérance. 
Il étudioit à Leyden & réglément : 
notre précepteur nommé Benja- 


beffe de Jouarre , elle quita fa Religion 8c 
Ton habit , 8c fe retira chez le Comte Pa- 
latin du Rhin au mois de Février 1*71. fit 
proteftation précéda fa profeffion. Elle fit 
l’une le 16 Mars , & l’autre le 17 du même 
mois 1 y 5 9 en la préfence de Dame Jeanne 
Chabot , Abbeffe du Faraclet , & pour lors 
Prieur de l’Abbaye de jouarre. 

( 1 } A l’âge de fix ans. 


xêi Guillaume; 
min Prioleau , Auteur de l’Hiftoire 
Latine de la régence derniere, nous 
menoit tous les Dimanches après 
dîner , jouer avec ce jeune Prince, 
qui nous fit regretter davantage fa 
fin, quand nous l’apprîmes depuis. 
II périt malheureufement dans la 
Mer de Harlem , allant voir, en 
compagnie du Roi (on pere , les 
Gallions d’Efpagne , chargés d’un 
butin îbefiimable , qui avoient été 
pris par Pierre Hein Admirai Hol- 
landois, près de l’Ifle de Cube. ( i) 
Un Vaiffeau qui la nuit alloit à tou- 
tes voiles , ayant rencontré le fien , 
le fendit en deux ; de forte qtle le 
Prince, & tout ce qui étoit dedans 
périt, à l’exception du Roifon Pere, 
qui ayant attrappé heureufement 
line corde qui lui fut jettée par ceux 
de ceNavireJ’attirerent miraculeu- 
fement à leur Bord. 

Le fécond eft Mr. l’Ele&eur Pa- 


( 3. ) !6iS. 
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latin d’aujourd’hui, quia plufieurs 
enfans de la Princefle de Hefle , en- 
tr’autres , Madame la Duchefle 
d’Orléans, Princefle d’un très-bon 
•efprit , & d’un jugement exquis , 
qui a déjà des enfans , qui font les 
premiers Princes du Sang de France. 

Le troifiéme eft ce fameux Prin- 
ce Robert , qui s’efl rendu célèbre 
.fur la Mer & fur la Terre , n’ayant 
point trompé les efpérances qu’il 
avoit fait concevoir de lui dès fon 
enfance , qu’on lui avoit remarqué 
une mine aflurée & martiale. 

Le quatrième s’appelloit Edouard, 
qui a vécu long temps en France : 
où s’étant fait Catholique , il épou- 
fa la Princefle Anne de Gonzague 
fille du feu Duc de Mantouë , de 
Monferrat , & de Nevers , fœur de 
la Reine de Pologne Marie Louife, 
femme des deux freres Uladiflas & 
Cafimir Rois de Pologne ; fi connue 
par fa beauté , fous le nom de la 
Princefle Marie, au fujetde laquelle 


2^4 GüILLAtTMl, 
je dirai en paffant , qu’ayant été 
défignée Reine de Pologne ; & 
ayant appris que je fçavois fort bien 
l’état de ce Royaume-là , où j’avois 
été deux fois , elle me fit prier paP 
Mr. le Duc de Noailles , de l’en; 
inftruire , ce que je fis en plufieurs 
après-dinées;&pourm’en témoigner 
fa reconnoifTance , elle voulut te- 
nir au baptême ma fille aînée , avec 
M. le Coadjuteur de Paris ,lors 
Archevêque de Corinthe , qui 
eftce fameux- Cardinal de Retz , le 
plus fçavant Prélat du Royaume. 

Mais, pour revenir au Prince Pa- 
latin Edouard ; il a làiffé trois fîller 
de la PrincefTe Anne de Mantouë , 
.dont l’aînée eft Madame la Duchef- 
fe d’Enguien , déjà Mere de quel- 
ques Princes & PrincefTesdu fang ; 
l’autre a époufé M. le Duc de 
Brunfvvic Hanover , qui n’en a que 
des filles ; & latroifiéme , M. le 
Prince de Salm , qui fut fait pri- 
fonnier au combat de Senef. 
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Il y avoit encore, fi je m’en fou- 
viens bien ( car j’écris tout ceci de 
mémoire que j’ai afiez bonne , fans 
l’aide d’aucun livre ) un autre 
fils du Roi & de la Reine de Bohê- 
me , nommé Maurice , très-bien 
fait de fa perfonne , filleul de M. 
le Prince d’Orange Maurice. 

J’en ai vu aufil un qui fe nom- 
moit Philippes , qui fe retira à Ve- 
nife pour une a&ion qu’il vaut 
mieux taire que dire, (i) 

Enfin il y en eut un appelle. 
Louis , mort jeune , que mon pere 
nomma ainfi pour le feu Roi , qui 
en fut le parrain , par ordre de Sa v 
Majefté , <jui s’enfuit. 

Monfîtur du Maurier ; ayant fau- 
te dejir qua mon coujin U Comte Pa~ 


( i ) Il aflalfina à la H« ~ 


l'on foupçonnoit d’avoir commercé avec la 
Reine de Bohême , & avec la JPrinceiTe 
Louife fa fille en 164 6. 


jné François , nommé 



Guillaume;^ ’ ^ 

latin du Rhin , de rn inviter a tenir 
fur Les fonds du Baptême , le dernier 
fils que Dieu lui a donné:' j’aurai 
bien agréable de lui rendre ce témoi- 
gnage de mon amitié & bienveillance ; 
& que , partant , vous aeçompliffie £ 
m mon nom cet office , l&rfqu'il en fera 
temps : lui faifant entendre la charge 
que jevous ai donnée : & de lui renou • 
veller les affumnees de ma bonne vo- 
lonté ; dequoi me remettant fur vous , 
je, prie Dieu , Monfieur du Maurier , 
qu il vous ait en fa fainte & digne 
garde. Ecrit a Paris le z 3 . jour de 
Novembre 1623. Signé LOUIS . Et 
plus bas y BRULART. 

En conféquence de cet ordre , le 
baptême fe fit. Monfieur le Prince 
Maurice repréfentoit en cette ac- 
tion la Perfonne du Roi de Suède, 

' qui étoit aufli parrain ; & Madame 
la Comteflfe de N a fia u , celle de. 
la Reine du Suede. L’on vit mar- 
cher mon pere comme AmbafTa- 
deur de France , ayant le Roi de 
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Bohême à l'a droite, & lePrince d’O- 
range à fa gauche. Cette cérémo- 
nie le fit avec grande pompe dans 
l’Eglife de la Haye , nommée le 
Cloître , à laquelle je fus prefent 
avec mes trois freres j duquel hon- 
neur, le Roi & la Pleine de Bohê- 
me envoyèrent i.emcrcier le Roi , 
par Mr. d’AufTon de Villarnou de 
la maifon de Jaucourt, beau-frere 
de mon pere , qui s’étoit attaché à 
J leur fervice , & qui depuis périt 
malheureusement avec le Prince 
Henry Frédéric leur fils aîné, au 
bris de ce VaifTeau dont j’ai parlé 
ci-defTus. Le Nonce. du Paperéft- 
dent à Paris , ayant été informé de 
ce baptême , en fit de grandes 
plaintes à la Cour ; & dit que cela 
étoit honteux que le Roi Très- Chré- 
tien , fils aîné de l’Eglife , fît repre- 
fenter la perfonne par un Hugue- 
not , & dans une cérémonie écclé- 
fiaftique. 

Le Roi & la Reine de Bohême 


*6£ Guillaume, 
ont au/fi laiffé plufieurs Princefies i 
confidérables par leur beauté & par 
leur mérite^ dont l’une , qui s’eft 
faite Catholique, efl présentement 
Abbeffe de MaubuifTon. ( i ) 

La Princeffe Louife-Julienne de 
Naflfau , fille aînée de Charlotte de 
Bourbon , & de Guillaume Prince 
d’Orange , eut aufli une fille de 
Frédéric IV. Electeur Palatin , qui^ 
fut mariée à feu Monfieur l’Ele&eur 
d’aujôurd’ui. J’ai vu l’an 1638. 
cette vieille Ele&rice Palatine à 
Konigsberg Capitale de la Prufle 
Ducale , où elle s’étoit retirée chez 
Madame l’Ele&rice de Brande- 
bourg fa fille , depuis les défordres 
du Paîatinat ; & ces deux Princef- 
fes me firent beaucoup de civili- 
tés. 

La fécondé fille de Charlotte de 
Bourbon , & de Guillaume Prince 


( 1 ) La mort de l’Epinay fut caufe de fa 
conycrfion. 

d’Orange 
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d’Orange , fut Elizabeth de NafTau, 
, femme de Henry de la Tour (1) 
Duc de Bouillon , ce renommé 
Capitaine dans les guerres de Henri 
IV. Elle vivoit encore l’an 1641. 
&. je la vis dans le Château de Se- 
dan , après la bataille oh Mr. le 
Comte de SoifTons fût tué. Elle a 
laifle deux fils & quatre filles qui 
ont eu des enfans. 

L’Aîné fut Frédéric Maurice de 
la Tour Duc de Bouillon , très- 
grand Capitaine comme fon pere 
qui de la Comteffe de Bergue , ( 2 ) 
a eu Monfieur le Duc de Bouillon 
d’aujourd’hui , grand Chambellan 
de France , Mr. le Cardinal de 
Bouillon , Prince d’un grand 
voir , & d'un très-tare mérite , 
Mr. le Comte d’Auvergne, qui s’eft 

jr.'Sz * Y > 

T : — — ■ . 

{ i) Veuf de Charlotte de la 
mort en 1613. 

Mott en itfçz. 

( 2- ) Léonoid-Catherine 4 e Bergue. 
Tomtl % Ce > 
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fort fignale dans nos armées , Sé 

f autres enfans ? entr’autresMadame 
la Duchefle d’EIbeut. 

Le fécond fils d’Eüzaberh de Na f- 
, tau , & de Henry de la Tour Duc 
ae Bouillon , étoitle célèbre Henry 
de la Tour Vicomte de Turenne,(i) 
Suffi fage que vaillant Capitaine, 
qui a été tenu pendant fa vie , pour 
1 une des plus fermes Colomnes de 
cet Etat , & qui , à caufe de fa 
Valeur extraordinaire , & de fes 
Services très-importans , a été en- 
terré à S. Denis avec nos Rois , par 
un ordre très-jufte de Sa Majefté. Il 
avoit époufé l’héritiere de la Mai- 


fon de laForce , dont la vertu éga- 
loit l’extra&ion. Elle étoit fille du 
défunt Duc de la Force , & petite- 
fille du Maréchal du même nom , 
deux fameux Capitaines , & eft 
«norte fans enfans ; mais fi elle ea 


( i ) Fait Maréchal de France , le 16. de 
May 1*43 » fécond jour du règne de Louis 
XIV, , 
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eût- laide , ils ne pouvoient pas „ 
manquer d’être de très-grands hom- 
mes , parce qu’ils feroient venus 9 
du côté paternel & maternel , d’une 
foule illuftre de peres généreux. 

Outre ces deux fils fi renommés, 
Elizabeth deNafTau a laifTé plufieurs 
filles de Henry de la Tour Duc de 
Bouillon. 

L’aînéeMarie de IaTour(Dépoufa 
Henry Duc de la Trimouille , & de 
Thouars , Ton coufin germain. 

Julienne de la Tour fut mariée 
à François de Roye de la Roche- 
Foucault Comte de RoufTy , pere 
de Mr. le Comte de Roye , fort 
rénommé dans nos armées. 

Elizabeth, femme de Guy Alfon- 
fe de Durfort Marquis de Duras , 
pere de Monfieur de Duras Capi- 
taine des Gardes du Roi , Maréchal 


; fl ) De fon nom en Efpagnol , Maria 
toB la ToRRB.on lui fit cecte anagramme 
Amor de la Tierra, 

Çc \y 


*7* Guillaume; 
de France, (i) Gouverneur de Ist 
Franche-Comté ; & de Monfieur 
le Comte de Lorge , aulîi Maréchal 
de France. (î) 

Je croi quç la derniere fille s’àp- 
pelloit Henriette de la Tour, fem- 
me de feu Monfieur le Marquis de^ 
la Mouflaye , delamaifonde Ma~ 
tignon. Elle efl mere de Madame 
la Marquife du Bordage ? & da 
Monfieur le Comte de Quintin y 
qui a époufé une Dame du Nom 
Illufire deMontgommery, aulîi con- 
fidérable par fa beauté & par fort 
mérite , que parla grandeur de fa 
naifiance. ;i 

La troifiéme fille de Charlotte de 
Bourbon & de Guillaume Prince 
d’Orange , s’appelloit' Catherine 
Belgique , qui époufa Philippe^ 
Louis Comte de Hanau Souverain 
au voifinage de Francfort fur le 

‘(i ) Créé' le f ?•*» >' r 'i 671 > 
le ii. Oftobre 1704 , âgé de 79. ans. /J - ir * 

( i ) Fait en 107* , mort le û 
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Mein \ dont , outre les Comtes de 
Hanau r eft venue Amelie Eliza- 
beth femme de ce généreux Guil- 
• laume Landgrave de Hefle , mort 
Pan 1637. a P r ès la mort duquel 
cette Princefl'e , d’un courage vi- 
ril , continua la guerre contre les 
Impériaux , & marcha fur les tra- 
ces, de fon mari , qui après la Paix 
de Prague ( où la plupart des Prin- 
ces Proteftans abandonnèrent leurs 
Alliés , & fe réunirent à la Maifon 
d’Autriche ) eut la réfaction & le 
cceur de réfifler prefque feul , à une 
Puiflance fi redoutableJEntr’autres 
enfans *, elle a laifle Monfieur le 
Landgrave d’aujourd’hui , nommé 
Guillaume comme fon pere , Ma- 
dame Ele&rice Palatine ( 1 ) mere 
de Madame la Duchefle dOr- 
leans , & Madame la Princefl'e de 
Tarente,-(i) mere de Monfieur Le 

( 1 ) Charlote , née en 1617. 

( z ) Amelie , aînée de Charlotte , marié* 
en 1648. 


*74 G U I L L AU ME) 

Duc de la Trimouille d’aujourd’hui, 4 
marié àl’héritiere de la maifon de 
Crequy. (i) 

La quatrième fille de Charlotte 
Bourbon & de Guillaume de Naf- 
fau , fut Charlotte de Brabantine 
femme de Claude , Duc de la Tri- 
mouiile & de Thouars , Comte de 
Laval , qui en eut Henry Duc de 
la Trimouille , mort depuis peu , & 
Frédéric de la Trimouille Comte de 
Laval, tué en Italie en duel, par feu 
M. duCoudray Montpenfier Je l’ai 
vu & connu en ma jeunefle;& par ce 
qu’il a voit la lèvre fupérieure fen- 
due , on Pappelloit bec de liévrej 
Henry Duc de laTrimoüille,a laiffé 
de Marie de la Tour fa coufine ger- 
maine , nommée ci-deflus , Mr. le 
Prince de Tarente & de Talmont 
défunt , qui de la Princeffe de Hefle, 
a eu le Duc de la Trimouille , dont 
i’ai parlé. — • 

. f » v , ■*. 

T ; — ; 

J i l fille Duc , A»bafèuleur à Home;. 
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Ta cinquième fî’Ie de Charlotte 
«c Bouchon & de Guillaume Prin- 
ce^ d’Oranrre , fut Charlotte Flan- 
drine de NafTau-, qui étant retour- 
née à la rehÿon de fes peres , efl 
worje AbbefTe de fainte Cioix de 
Poitiers. C’étoit une très-bonne 
Princefle que j*ai connue ; elle 
etoit petite , &r fi fourde , qu’elle 
n entendoit qu’aveç un cornet d’ar- 
gent. 

La fixiéme fille de Charlotte de 
Bourbon PrincefTe d’Orange , fut 
Emjjie de NafTau , femme de Fré- 
déric Cafimir Comte Palatin , de la 
Branche des deux ponts , appelle le 
Duc de Lansberg. 

Et voilà Pilluftre 8r grande poflé- 
rîté de cette féconde AbbefTe. (1) 


( 1 ) Elle Te maria fans le fçu du Duc 
fôn pere à M. le Prince d’Orange , qui 
<yoit encore fa femme vivante. Bien eft 
▼rai , que pour, s’être' forfaite en fon, ma- 
riage , elle avoit été réléguée & confinée 
f n certain lieu , od elle a Yçeu allez lo a- 

1 1 


%-)6 Guillaume,' 

La quatrième & derniere femme 
de Guillaume de Naflau Prince d’O- 
range , fut Louife de Colligny 
veuve de Mr. dé Teligny , & fille 
de ce grand Admirai Châtiilon t 
dont elle eut lin fils unique ; ce tant 
r.enomnaé 9 Henry Frédéric Prince 
d’Orange , dont nous parlerons 
ci-après. 

Outre cette célèbre poflerité 
d’enfans légitimes , le Prince d’O- 
range Guillaume laiffa un fils natu- 
rel nommé Juftin de Naffau , qui 
mena un corps confidérable de 
Troupes au Roi Henry quatrième,, 
devant la paix de Vèrvins. Jtl étoit 
brave & vertueux; il efl mort Gou- 
verneur de Breda ; à propos du- 
quel , j’ai oui dire à mon pere que 
l’an 1 6 1 6. ayant dépêché à la Cour 

guement , Sc tant qu’avant fa mortil fe- 
roitiffu dudit mariage du Prince d’Orange p . 
& de Charlotte trois enfans. Mémoire 
àdrefTé par Louis Duc de Montpcnfier au 
Préfuient Barjot. V. la pag. J04. , 

M pour 
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France ; à quoi il répondit qu’il 
n’y avoit rien de confidérable , 
que l’emprifonnement de Mr. le 
Comte d’Auvergne , depuis Duc 
d’Angoulême & Juftin lui ayant 
demandé la caufe : Lanchere , 
qui ne fçavoit point fa vérita- 
ble origine , lui repartit bruf- 
quement , en lui frappant fur l’é- 
paule ; & ne fçavez vous pas bien, 
Monfieur , que jamais fils de Putain 
ne valut rien , faute que le pauvre 
Lanchere avoua ingenuement à 
mon pere ? ayant fçu depuis qu’il 
droit bâtard. Ce qui prouve qu’il 
fait bon fçavoir les Généalogies & 
les Alliances ; autrement on fe peut 
fouvent méprendre , & ofienfer in- 
nocemment des j^erlonnes de qua- 
lité. 

t ## 

.. # 

Tome 7. D 
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LOUISE 

DECOLLIGNY 

DERNIERE ET QUATRIE’ME FEMME’ 
D E 

GUILLAUME DE NASSAU 

PRINCE D’ORANGE- 

C Ette Dame avoit de 
très- rares vertus , fans qu’on 
ait remarqué dans tout , le cours de 
fa vie , qui fut longue , aucun mêt 
lange de la foibleffe de fon Séxe^ 
Elle avoit époufé Mr. de Teiigny 
devant la S. Barthélémy , qui fut 
l’an 1672. & mourut en 1620. Mr. 
l’ Admirai fon pere l’eftimoit fort 
à caufe de fa prudence & de fa mo- 
deftie. Elle gagnoit d’abord l’ a* 
mour & le cœur d’un chacun , par 
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line parole douce & charmante, & 
l’eftime générale , par un raifonne- 
ment fort, & par une bonté an- 
gélique. Elle étoit bien faite de fa 
perfonne , quoique fa taille fût 
petite. Ses yeux étoient beaux, & 
ion tein extraordinairement vif. 

Monfieur l’ Admirai , quil’aimoit 
tendrement , & qui fouhaitoit paf- 
fionnément de la bien placer , après 
avoir jette les yeux fur tous les Sei- 
gneurs de fon parti & de fa religion, 
il n’en trouva aucun fi digne d’être 
fon gendre, & d’époufer cette excel- 
lente fille , que Monfieur de Teli- 
gny , fils de Monfieur de Teligny, 
très-renommé Capitaine dans nos 
guerres d’Italie , parce qu’il avoit 
remarqué en lui plus de prudence 
& de valeur que dans aucun autre 
Cavalier de fon temps ; auffi , fes 
vertus étoient fi grandes & fi rares, 
que tous ceux qui ont écrit en fa- 
veur de la Reine Catherine de Me- 

Ddij 


i8o Guillaume, 
dicis qui haïffoit furieufement Mon* 
fieur l’Amiral , ont avoué qu’elle , 

& le Roi Ton fils , eurent grande 
peine à confentir à la mort de Mr* 
de Teligny, tant il s’étoit rendu 
agréable à l’un & à l’autre par fa 
prefence charmante , & par une 
maniéré d’agir très-noble & très- 
fincère ; ce qui fait voir que la 
vertu eft toujours belle , de quel-' „ 
que part qu'elle vienne -, & qu’elle 
a de fi grands appas qu’elle fe fait 
admirer , & même chérir dans la 
perfonne des ennemis. 

Monfienr l’Admiral confeilla 
donc à cette aimable fille , de pren- 
dre Mr.de Teligny, & de préférer 
un homme doué de tant de belle* 
qualités , avec des biens médio- 
cres , à d’autres plus qualifiés & 
plus riches , moins dignes de la 
pofféder. Mais elle petdit bientôt 
cet iliuftre Epoux , & ce fameux 
Admirai fon Pere, au cruel jour de 
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la S. Barthelemi. ( 1 ) Ayant appris 
ce défaire en Bourgogne , fa belle- 
mere & elle , avec le jeune Sei* 
gneur de Châtillon Ton frere , eu- 
rent fort grande peine à gagner la 
SuifTe, pour trouver quelque fûre- 
té à leur vie , le maflacre des Hu- 
guenots étant général par toute la 
France. 

Ce grand Admirai étoit fils d’un 


( 1 ) Iriuptione in Amirallii cubiculum 
farta , Behemius quidam Germanus Vir- 
ternbergenfis primus in cubiculum ingrdïus 
eft , iblque fedentem Amirallium confpica- 
tus non tu, inquit , Amirallius es? Cui 
Amirallius : ego is fum refpondit : tu verô , 
adolefcens , caniciem & fenertutem meam 
relpice. Neque pluribus commutatis verbis 
Benemius gladium in caput illius adegic. 
Hur.c Coflenius, Atinius, & ceteri fublè- 
cuti funt. Admirallii corpus è feneftra de- 
jertum ab adolefcente Guiûo pulfum cal- 
cibus, ac mox in lutura provol utuin , mu- 
tilus, ignominiifque omnibus atfertus , tri- 
duo poft in furcas mox falconias depoitatu» 
pedibufque fufpenfum eft. In vita. 

D d iij 
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autre Gafpard de Coiligny Sei- 
gneur de Châtillon fur Loin , Ma- 
réchal de France fous le Roi Louis 
XII. grand & fameux Capitaine, 
qui mourut à d’Acqs , ( i ) com- 
mandant l’Armée de France contre 
l’Efpagne : & de Louife de Mont- 
morency (1) fœur d’Anne de 
Montmorency Connétable de Fran- 
ce. Il laifla fes trois freres illuftres, 
Odet Cardinal de Châtillon , ( 3 ) 
qui étoit l’aîné & le Mécénas de 
tous les Do&es , & des beaux ef- 
prits de fon tems : Gafpard Admi- 
rai de France, (4) auparavant Gou-« 


( 1 >) Le 4. d’Aout ijit. 

( 1 ) Dame d'honneur de la Reine Eleo- 
nor, fécondé femme de François I. morte 
Huguenote à Paris en 1 547. dans la Maifon 
que l’on appelle encore l’Hôtel de Mont- 
morency. 

( 3 ) Fait Cardinal à 16 ans par Clemene 
VII. & Huguenot par fa mere 

( 4 ) Ne le 16 de Février 1717. Il eut 
pour femme Charlotte de Laval, qui le 
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verneur de Paris & de Picardie 5 
& François de Colligny Seigneur 
d’Andelot , Colonel général de 
l’Infanterie Françoife. 

Le Fils de Mr. F Admirai , nom- 
mé François , fut anfli Colonel de 
l’infanterie de France ; il fe Fgnala 
tant fur le Pont de Tours , fauvant 
le Roi Henri HI. & le Roi de Na- 
varre , des Armes de la Ligue j & 
enfuite à la Bataille d’Arques , qu’il 
s’acquit par fa valeur le furnom de 
Paffe-Admiral. Il laifla deux fils 
d’une fille de la Maifon de Chaune 
de Pequigny. 

L’aîné , qui promettoit extrê- 
mement , fut emporté au Siégé 
d’Oflende d’une volée de canon : 
l’autre fut le Maréchal de Châtil- 
lon , dernier Pere du Comte de 


rendit Huguenot, morte en 156$. Le fils 
aîné del’Admiral, aufli nommé Gafpard , 
mourut à Orléans âgé de huit à neuf ans 
çn 1 j<Si. 


D d iiij 
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Colligny , mort jeune, & Duc de 
Châtillon , tué à Charenton. Le 
Maréchal de Châtillon eut auffi 
deux filles : l’une mariée à un Prince 
de Montbéliard ; ( 1 ) & l’autre 
nommée Henriette de Colligny 
Comteffe d’Adinton & de la Suze , 
( 2 1 a augmenté en ce tems le nom- 
bre des Mules : ayant eu un fi 
puiffant génie à la Poéfie , qu’elle 
a effacé la réputation de Sapho , 
par des Ouvrages admirés des ef« 
prits les plus polis , & qui font les 
délices de ceux qui aiment la ga- 
lanterie. 

Madame de Teligny ayant vécu 
en fon veuvage avec une conduite 
admirée de tout le monde , Mr. le 
Prince d’Orange Guillaume, après 
la mort de Charlotte de Bourbon 
fa troifiéme femme , la rechercha , 
& l’époufa l’an 1583. fur la répu- 


(1) George d« Wirtemberg-Montbeliard. 
ÿ.) Anne de Coligny morte en 1680» 
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tation de fa vertu : mais peu après , 
par fa fatalité ordinaire de perdre 
de mort violente ce qui lui étoit le 
plus cher , il fut afîafliné à fes yeux, 
comme nous l’avons dit ci-deflus: 
n’ayant eu qu’un Fils, né un peu 
avant la mort de fon Pere, qui eft 
ce célèbre Henri Frédéric Prince 
d’Orange ( 1 ). 

Elle a eu cet avantage, d’être 
venuè du plus grand homme de 
l’Europe , & d’avoir eu deux ma- 
ris d’une vertu éminente , dont le 
dernier a laide une réputation im- 
mortelle ; mais aufli , elle a eu le 
déplaifir d’avoir perdu ce glorieux 
Pere, & fes illuftres Epoux, par 


( 1 ) Elle revint en France où elle demeu- 
ra onze ans en Beaufle , dans la Terre de 
Lierville , qui lui avoit été cédée pour fes 
droits par les héritiers de M. de Teligny 
fon premier nuri. Frédéric Henri étoit avec 
elle. Lierville fut vendu enfuite â Machault 
furnommé Coupetefte. Lierville eft dans le 
Punois. 
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des morts avancées & violentes : 
fa vie n’ayant été qu’un tiflu d’af- 
fli&ions continuelles , capables de 
faire fttccomber toute autre ame 
moins réfignée aux volontés du 
Ciel que la fienne. 

Elle a conté naïvement à mon 
Pere , qu’elle fut fort furprife , ar- 
rivant en Hollande , de la différen- 
te & rude maniéré de vivre de ce 
Pays là , à celle de France \ & qu’au 
lieu qu’elle avoit de coutume d’al- 
ler dans un Caroffe fufpendu à la 
Françoife , on la.mif dans un de 
ces Chat i ot s- déco liv&r ts ‘ de Hol- 
lande , conduit par un Vourman , 
où on la fit affeoir fur une belle 
Planche ; & qu’allant de Roterdam 
à Delft , qui n’en eft qu’à deux 
lieues , elle fe trouva toute froiffée, 
& toure rompue. 

Il n’y eut jamais une ame plus 
belle , ni qui aimât tant la juftice , 
que i’ame de cette Princeffe : car 
pendant les grands démêlés de Mr. 
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le Prince d’Orange Maurice fon 
beau-fils, avecMr.de Barneveld, 
elle prit toujours le parti de ce der- 
nier , parce qu’elle le trouvoit le 
plus jufte ; & fit tous Tes efforts pour 
ïauver la vie à ce vénérable vieil- 
lard , l’un des principaux confidens 
du Prince fon mari , qu’elle voyoit 
opprimé par la fadlion puiffante du 
Prince Maurice , compo fée de tous 
les efprits inquiets , & de tous les 
ambitieux de l’Etat, quivouloient 
fe revêtir de la dépouille de ce 
grand homme , & de ceux de fa dé- 
pends ajçe. . 

Cette Princeffe a dit en grand 
fecretà mon Pere, dans la naiffan- 
ce de ces divifions : que Mr. le 
Prince Maurice la pria de porter 
Mr. de Barneveld à confentir qu’il 
fût Souverain du Pays } qu’elle prît 
la peine de le fonder là-deffus : qu’il 
lui diroit fes fentimens plus libre- 
ment qu’à perfonne , pour le ref- 
pett qu’il lui portoit \ & que pourr 


283 Guillaume, 
vu qu’il eût fon confentemerït 5e 
fon afliftance, il étoit alluré de par- 
venir à fa fin. Le Prince , pour l’en- 
gager davantage à favorifer fon 
defîein , lui remontra qu’elle avoit 
le principal intérêt en cette affaire : 
qu’il n’avoit point d’enfans , .& 
qu’il n’en auroit jamais , ne vou- 
lant point fe marier ; qu’ainfï , fon 
fils Henri Frédéric fon jeune frere , 
qu’il avoit toujours élevé comme 
fon propre fils , profiteroit feul de 
tous Tes travaux , & hériteroit feui 
aufîide Tes biens & de fes -dignités. 
Cette bonne Princeffe qui avoit 
une paflion démefurée pour l’a- 
vancement de fon fils unique , fe 
laiffa éblouir au faux éclat de cette 
grandeur apparente , 6c réfolut 
d’employer tout ce qu’elle avoit de 
crédit fur l’efprft de Mr. de Barne- 
veld , afin qu’il lui accordât fon 
fuffrage Se fon fecours , pour l’exé- 
cution d’un deffein qu’elle croyoit 
£ avantageux à ce fils , qui lui étoit 
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fi cher. Pour cet effet , quoiqu’elle 
ne le vifitât jamais , elle voulut l’en- 
tretenir à loifir dans fon Cabinet, 
fur une matière fi importante ; & 
après lui avoir confié un fi grand 
fecret , elle le conjura de leur être 
favorable , l’affurant de leur éter- 
nelle reconnoiffance. 

Mais Mr. de Barneveld , homme 
d’une prudence confommée ( & que 
Mr. le Préfident Jeannin , ce grand 
Miniftre de Henri IV. a plus eftimé 
que tous les politiques de fon tems ) 
lui découvrant le fonds de foa 
cœur , lui protefta qu’il ne fouhai- 
toit rien au monde avec tant de 
paflîon & d’ardeur , que la gloire 
& l’agrandiffement de la Maifon 
d’Orange ; & qu’il donneroit de 
fon fang pour lui pouvoir procu- 
rer , non feulement la Souveraine- 
té de ces Provinces , mais l’Empire 
de tout le monde : y étant obligé 
par la mémoire des vertus & des 
bienfaits , tant publics que parti* 
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culiers , de feu Monfeigneur le 
Prince fon mari. Après il lui repré- 
senta que la plûpart des hommes 
fe ruinoient par des defirs contrai- 
res à leur propre bien , & par^ l’i- 
gnorance de leurs vrais interets , 
& lui prouva par des raifons fans 
réplique, que Mr. le Prince Mau- 
rice fouhaitant cette Souveraineté, 
il fonhaitoit fa ruine manifefte. 

Les principales étoient , que les 
Hollandois & les autres Peuples 
confédérés font d’une telle humeur 
qu’ils veulent être menés , & non 
pas traînés , perfuadés , & non pas 
forcés , à ce qu’on defire d eux. 
Que s’étant fouftraits de l’obt'ïffan- 
ce d’un fi puiffant Roi \ & jouïffant 
d’une glorieufe liberté acquife 
par la vertu des Armes , ils fe ré- 
foudroient difficilement à fouffrir 
le joug d’un Prince particulier. 
Que la crainte des griffes des Ef- 
pagnols leur avoit fait autrefois re- 
chercher des Maîtres au loin , pour 
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les garantir de leurs cruautés. Que 
le Roi de France Henri III. & la 
Reine Elizabeth d’Angleterre les 
avoient refufés. Qu’il eft vrai que 
le Duc d’Anjou & d’Alençon avoit 
enfin accepté la Souveraineté du 
Pays qu’on lui avoit offerte ; mais 
qu’il en avoit fi mal ufé , voulant 
gouverner tyranniquement j & vio- 
lant fon ferment fait en Public : 
que cet exemple affreux leur étoit 
un avertiffement pour ne jamais 
retomber en pareil inconvénient. 
Que les Peuples n’oublieroient ja- 
mais la mort des Comtes d’Egmont 
& de Horn , ni l’entreprife d’An- 
vers. Que la barbarie du Duc d’Al- 
be & de fes fucceffeurs au gouver- 
nement des Provinces , ramenoit 
inceffamment à leurs yeux le trille 
fouvenir des perfécutions paffées. 
Que pendant ce tems rigoureux , 
la nécefîité, qui n’a point de loi , 
les avoit fait recourir à de nou- 
veaux Seigneurs ; mais qu’ils a- 
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voient éprouvé que les remèdes 
avoient été pires , & plus dange- 
reux que les maux qui les pref- 
foient. Que préfentement qu’ils 
vivoient en paix , & qu’ils étoient 
heureufement délivrés de la fervi- 
tude des Efpagnols , & de l’infidé- 
lité Françoife , il n’y avoit pas le 
moindre prétexte ni la moindre 
couleur , pour appuyer une pro- 
pofition fi dangereufe , qui ne man- 
queroit pas d’'efFaroucher tous les 
efprits ; & que ceux qui la met- 
troient en avant , feroient en ha- 
zard d’être maffacrés & mis en piè- 
ces. Que Mr. le Prince Maurice 
étoit cent fois plus heureux, en 
l’état qu’il étoit préfentement, que 
s’il parvenoit à fes defirs , contrai- 
res à fon propre bien. Que cette 
fplendeur de Souveraineté qui l’é-' 
blouiffoit , étoit une faillie lueur 
qui le conduiroit dans des précipi- 
ces. Qu’il avoit la force du Gou- 
vernement , fans en avoir l’envie : 

& 


Digitized by Google 



Prince d’Orange. 191 
& qu’ayant l’effet & la puiffancè 
des Souverains, il devoit , à l’e- 
xemple de (on Pere, méprifer un 
vain nom , qui ne lui ferviroit qu’à 
le faire haïr. Qu’il étoit Capitaine 
général des Provinces , & Admirai 
généi al , commandant à fa volonté 
fur la Mer & fur la Terre. Qu’il 
difpofoit de tous les Gouverne- 
mens , S? de toutes les Charges 
miliraires.- Que quand on faifoit 
dgs Magiftrats dans les Villes , on 
lui en préfentoit trois , dont il en 
choififfoit un. Et qu’enfin il avoit 
les mêmes avantages & la même 
autorité qu’avoient les' anciens 
Comtes de Hollande , les Ducs de 
Bourgogne , & l’Empereur Char- 
lequint même donnant des rémif- 
fions & des grâces pour les crimes , 
n’ayant point ainfi la haine de la 
mort des particuliers , & ceux qu’il 
- (au voit lui ayant obligation de la 
vie. 

Que tout le monde difoit à toute 

Tome I. Ee • 
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heure, qu’il falloit augmenter les 
penfions & les appointemens du 
Prince, qui expofoit continuelle- 
ment fa perfonne pour le falut pu-: 
blic. Mais que li une fois il avoit 
cet odieux nom de Maître : qu’on 
lui envieroit jufqu’aux rubans de$ 
fouliers de fes Pages & de fes Va- 
lets de pfed ; & qu’on lui repro- 
cheroit continuellement les impo- 
rtions qu’il.mettroit fur eux , dont 
ils n’avoient point à fe plaindre, 
tant mifes par leur propre confen- 
tement. Pour conclufion , il lui dç- 
ploya les Annales de Hollande , & 
lui fit voir à l’œil , qu’il n’y avoit 
prefque point eu de Comte , con- 
tre lequel fes Sujets ne fe fufTent ré- 
voltés ; & que fouvent ils étoient 
allés en Armes jufques dans le Châ- 
teau de la Haye , pour s’en défaire. 

Ces puiflantes raifons convain- 
quirent tellement la PrincefTe , 
qu’elle changea d’avis abfolument ; 

qu’étant allée rendre réponfe au 
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Prince Maurice , elle le conjura , 
par l’amour qu’il devoir avoir pour 
lui-même , pour fon propre bien, 
& pour fon repos , de ne point 
penfer à une chofe qui lui feroit 
préjudiciable , quand le fuccès en 
feroit heureux. En même-tems 
elle dit à mon Pere , qu’elle s’apper- 
çut bien , par la froide réponfe du 
Prince, qu’elle ne i’avoit aucune- 
ment perfuadé ; & que l’ambition , 
qui aveugloit fon efprit , l’avoit 
empêché dé goûter la folidtté des 
raifons qu’elle lui avoir alléguées. 

Ainfi , Monfieur le Prince Mau- 
rice prit d’autres mefures pour le- 
ver les obftacles qui l’empêchpient 
de parvenir à fa fin ; mais Madame 
la Princefte d’Orange loûtint tou- 
jours de tout fon crédit 6c de toute 
fa puiflance , la caufe de ce grand 
homme, qu’on opprimoit fi injufte- 
ment. 

Ce qui fait voir la beauté de 
l’ame , 6c la vertu de cette excei- 

Eeij 
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lente Princefle , qui aima mieux! 
choquer fon beau- fils , dont la bien- 
veillance étoit fi néceflaire à fon 
fils unique principal héritier de 
Maurice, qui l’avoit élevé comme 
fon enfant propre , que de confen- 
tir à la perte d’un innocent : bien 
éloignée en vérité de la pratique 
ordinaire de la plupart du monde , 
qui facrifient les mftes pour le moin- 
dre intérêt de fortune & d’ambi- 
tion , & qui protègent les plus mé- 
chantes caufes,à la ruine des gens de 
bien, dont le bon droit n’eft appuyé 
que fur les feuls nerfs de la Juftice. 

Ce fecret confidérable, qui efi: 
demeuré enfeveli dans le filence 
plus de foixante ans , efi la vérita- 
ble caufe de la ruine de Mr. de Bar- 
neveld , & de ceux de fon parti , 
qui foutenoient la liberté du Pays. 

Cette bonne Princefle fe plai- 
gnoit fouvent à mon Pere , de ce 
qu’elle n’a voit qu’un feul fils : lui 
difant que qui n’en avoit qu’un. 
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n’en avoit point , étant en conti- 
nuelle crainte de le perdre ; fur 
quoi il la confola par le récit d’une 
Fable : où un Renard qui avoit 
beaucoup de Renardeaux , fe van- 
toit de fa fécondité, & reprochoit 
la fterilité à une Lyonne , parce 
qu’elle n’avoit qu’un Faon ; à quoi 
la Lyonne repartit. Ileft vrai, mais 
c’eft un Lyon qui te mangera, toi 
& tes petits. 

Cette Princeffe a été la princi- 
pale confolation de mon Pere dans 
cette longue Ambaffade , & fou 
principal fupport auprès de la Mai- 
îon d’Orange : de l’agrément de 
laquelle il avoit befoin, la Cour 
voulant qu’il y eût une perfonne 
en ce Pays-là qui lui fût agréable. 
Sa proteâion lui fut d’autant plus 
néceffaire & avantageufe , qu’il y 
avoit des Grands en France , beau- 
freres & alliés du Prince Maurice, 
qui faifoient tous leurs efforts pour 
k rendre fufped , & pour le faire 
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rappeller du plus bel emploi qu’au* 
cun François pût efpérer en ce 
tems-là. 

L’Europe jouiffoit alors d’une 
profonde paix ; ainfi toutes les Aiu- 
baffades étoient mortes dans les 
autres Cours , d’où il n’y avoit rien 
à mander de confidérable. Mais la 
feule Ambaffade de Hollande étoit 
importante , par la guerre qui s’y 
faifoit du coté des Hollandois, fous 
ce fameux Capitaine le Comte 
Maurice; & du côté de Flandres, 
par cet autre Général fi renommé, 
Ambroife Spinola Génois. Les An- 
glois , les EcofTois , les Danois , les 
Suédois , les Allemans Proteftans , 
& les François , alloient faire leur 
apprentiffage des Armes fous le 
Comte ; & les Allemans Catholi- 
ques, les Italiens, les Siciliens, 
les Comtois, les Polonois , & les 
Efpagnols , fous le Marquis. Ainfi 
il fembloit que tout le monde chré- 
tien fe fût donné rendés-vous e» 
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ce petit coin de Terre pour s’en- 
trebattre, & pour fe faire la guerre. 

Et comme la France ^ntretenoit 
divers Corps d’infanterie , & quel- 
ques Compagnies de Cavalerie en 
ce Pays-là , s’intéreïïant fort en 
tout ce qui touchoit le bien des ■ 
Provinces- unies , qui occupoient 
les Armes des Efpagnols fes an- 
ciens ennemis, & qu’elle avoit fort 
fouvent befoin de l’affiftance des 
Vaiffeaux de Guerre des Etats- Ge- 
neraux , l’Ambafladeur avoit à 
toute heure quelque matière im-. 
portante d’écrire à la Cour , & oc- 
cafion cj.’y dépêcher des Courriers. 

Davantage , le Roi donnoit tous 
les ans de grandes fommes aux Hol- 
landois , pour le payement des 
Troupes Françoifes ; & l’Ambafla- 
deur, outre les gages de fa Charge, 
& les pendons qu’il avoit de la 
Cour , avoit de plus , vingt quatre 
mille livres d’appointement par an, 
comme Intendant des Finances ert 
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Hollande , le tout payé par Tes 
mains- 

Outre le grand profit qu’on avoit 
en cet emploi , il y avoit lors beau- 
coup d’honneur & de plaifir defer- 
vir en ce Pays-là : car toute la No- 
bleffe de France , au fortir de l’A- 
cadémie , alloit apprendre la guer- 
re fous le Prince Maurice , comme 
autrefois elle alloit en Piémont 
fous ce grand Maréchal de BrifTac. 
LesHyvers,laHaye étoit toute plei- 
ne de Seigneurs & de Gentils-hom- 
mes François , qui ne manquoient 
pas pour honorer le R oi , en la per- 
forine de fon Miniftre,de l’accom- 
pagner à l’Audience de Meilleurs 
les Etats - Généraux , quand il y 
alloit ; & comme on n’eût pu four- 
nir aflez de CarolTes pour deux ou 
trois cens Gentilshommes & Of- 
ficiers qui s’y trouvoient quelque- 
fois , l’Ambafladeur alloit à pied à 
la tête de cette belle Troupe ; & 
fon CarrofTe fuivoit tout vuide. Si 

cette 
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cette Ambaffade étoit honorable , 
auflî obligeoit - elle à de grandes 
dépenfes: car il falloit fouvent ré- 
galer cette nombreufe Nobleffe ; 
mais on étoit bien payé pour cela. 

Par l’importance & par l’utilité 
de ce bel Emploi , on peut juger lî 
mon Pere étoit tenu à Madame la 
Princeffe Douairière d’Orange, de 
l’y avoir affermi , en détruisant 
dans l’efprit de Monfïeur le Prince 
Maurice , & des Principaux du 
Pays , mille calomnies que les en- 
nemis & envieux de mon Pere in- 
ventaient pour le rendre odieux 
Aufîi , pour faire voir fa reconnoif- 
fance , je veux inférer ici l’Exrrait 
d’un Ecrit que mon Pere a laifTé à 
fes enfans , pour leur inflru&ion 
particulière. 
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EXTRAIT 

ZV« Préceptes de Monjîcur du Màtèr 
lier Benjamin Auberge à fis En* 

fans.. , , . : ;, 

* _ îj * 4 • 

Q Uelque $em$ après la propo* 
fition de Moniteur de Ville» 
roy î & dès qu’ôn fçut que Mon*- 
fieur de RefFuge , qui étoit Am- 
baffadeur en Hollande , s’en reve- 
noit en France , plufieurs perfora? 
nés très-qualifiées fe jetterent à la* 
pour fuite de cet Emploi avec tant 
d’ardeur , que pour les en écarter 
& m’y introduire , Monfieur de 
Villeroy difpofa les affaires de for- 
te fur la fin de Mai de l’an 1613 
que la Reine me commanda de par- 
tir foudainement de Fontainebleau, 
pour m’aller rendre près ledit Sieur 
de RefFuge , auquel on difoit qu’on 
n’accordoit congé que pour quatre 
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mois , pour venir donner ordre à 
fes affaires en France : que cepen- 
dant je demeurerois en fa place au- 
dit Pays : à quoi j’obéis , félon morr 
devoir ; &r m’étant acheminé en- 
porte par Bruxelles,, j’arrivai à la' 
Haye en Hollande le fécond jour 
de Juin de ladite année : m’ayant , 
avant mon départ , été donné affu- 
rance que cet expédient ten.loit à 
m’affermir plus folid eurent dans 
cette Charge : de laquelle , devant 
que de partir dudit Pays, ledit Sieur 
de Reffuge me mit en poffefliorr. 

En cet endroit, je fuis obligé' 
d’exalter Pextrême 8r grande obli- 
gation que moi & les miens aurons 1 
pour jamais à Madame la PrincertV 
Douairière d’Orange , cligne fille' 
de ce grand Admirai de Châtillon , 
i\ pieux , fi homme de bien , & fi 
fameux Capitaine. 

Gn ne pourroit celer , fans trahir 
la vérité : qu’entre les excellentes- 
& rares vertus dont elle ert ornée r 

F£ij, 
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& qui la rendront célèbre & îm*- 
mortelle à la poflérité , elle en a- 
une fingulière : d’être la plus offi- 
cieufe & bienfaifante qui foit fous 
le Soleil : prévenant même , par 
une magnanimité qui lui eft natu- 
relle , les fupplications de ceux ks 
qui fon aflrftance efl utile -f ce qu’a~ • 
près infinis autres > je puis* témoi- 
gner par ma propre expérience en * 
cette occafion ; car lui ayant dit * 
l’ouverture que Mi*, de Villeroy ' 1 
m’avoit faite , non feulement elle ' 
m’en témoignage la joye , mais me- 
fit cette grâce de me promettre fa î 
faveur , qui feule me pouvoit corn- ■ 
hier de contentement : car , inconi- 
nu que j’ctois en ce Pays* là * & dé- 
pourvu de plufiëurS} ebofes* qui 
m’euffent été ncceffaires pour m’y., 
faire agréer, j’avois befoîn commet 
de la vie , qu’elle me prît en f$ pro- 
teÛion , & qu’elle me daignât re- 
commander : ce qu’elle fit avec uni 
tel excès de, bons témoignages oà<* 
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, il a été befoin , qu’elle a voulu par 
cette libéralité , fuppléer à la mul- 
titude de mes défauts , & de plus 
anéantir & détruire une infinité de 

4 * 

calomnies, que la haine en quel- 
ques uns , & l’envie & la douleur.; 
en quclques autres, excitèrent con- 
tre moi de toutes parts, quand on 
vit qu’on me deftinoit cet Fmploi. 

I Et pour ce que de tous les vices , 
l’ingratitude eft le plus déteftable , 
particuliérement à moi , qui l’ai 
toujours eue en grande horreur , je 
me fens obligé de : vouer à cette 
bonne & fage Princefife , mon très- 
humble fervice pour le refte de 
mes jours ; mais aufii , de trans- 
mettre cette obligation à mapofié- 
rité *, c’elf pourquoi j’adjure mes* 
enfans , parle foin qu’ils doivent' 
avoir de me complaire, parlai 
bénédi&ion qu’ils efpérent de moi , , 
de faire tous étroite profeflion d’ê- 
tre fes ferviteurs afFeéHonnés , & 
de Mônfeigneur le Prince fon fils 


Digitized by Google 


£o 6 G ûrLt aitmë; 

& de ceux que Dieu donnera par 
lui, fuccefléurs à l’illuftre Maifon* 
de Naffau : afin que l’obligation* 
que cette Dame a voulu fi géné- 
reufement & fi libéralement col- 
loquer en moi * ait pareille , & 
même plus longue durée que ma- 
propre vie.* 1 

Mon Pere , pour marquer fa re-- 
eonnoifiance , autrement que par 
des paroles : auflitot que mon frere- 
aîné fut en âge de porter les Armes,- 
il l’envoya à Mr.de Prince d’Oran* 
ge Henri en Hollande : oir ayant 
été plufieurs années , de fa Cour & 
de fa Maifon ; & après l’avoir fuivi 
dank tous fes Sièges , entr’antres au* 
dernier Siège de Bréda , oit il fut 
felefle, après la mort de mon Pere , 
il s’en revint en France ,.oii il épou- 
fa une fœu,r de Meilleur» de Beau-- 
veau d’Efpance , qui tous fe font' 
fignalés dans nos Armées , ou ils= 
ont eu des Commandemens confia 
dérables.' •. c’ 
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Mon Pere continuant fa recon- 
noillance vers la Maifon d’Orange , 
quand le plus jeune de fes fils fut 
en état d’aller à la Guerre , il l’en- 
voya encore à Mr. le Prince Hen- 
ri lrédéric : & il a fervi fous lui 
plufieurs années, jufqu’à fa mort; 
ainfi que fous le Prince Guillaume 
fon fils , tant qu’il vécut ; & depuis 
il s’étoit fi particulièrement atta- 
che au fervice de Mr. le Prince 
d Orange d’aujourd’hui , qu’il ne 
l’abandohnoit point , & fut tué à la 
Bataille de Senef , comme nous le 
dirons plus amplement , en par- 
lant du Prince Maurice fon Parrainé 
Voilà tout ce que je puis dire dé 
Madame la Princefie Douairiefe 
d Orange Louife de Colligny , & 
de fes faveurs envers nous : fi ce 
n’eft que j’ajoute , qu’étant né à feu 
mon Pere une fille l’an 1614. elle 
en voulut être la Marraine ; & que - . 
le jour du Baptême , pour marquer 
fa magnificence ? elle envoya à fa.. 
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née à Mr. de Madaillan , de la Mai- 
llon de Montatere. En fécondés 
Noces , elle a époufé Benjamin de 
Pierre - B uffiere Marquis de Cham- 
bret, dont elle a eu quatre fils , 
morts la plupart à la guerre en 
Hongrie & en Flandres pour le fer- 
vice du Roi , & deux filles. Il eft 
d’une des plus illuftres Maifons du 
Limoufin ; & de par fa Mere la 
Maréchale de Themines , qui étoit 
de la Maifon de la Noue, il e{t 
petit-fils de- ce grand François de la* 
Noue , furnommé Bras-de-fer. Pour 
fa femme je dois dire à fon avan- 
tage , quoique ma fœur , qu’elle a 
été un prodige de mémoire & de 
jugement : qualités qui fe rencon- 
trent rarement enfemble. Elle eût 
rétabli le vieil & le nouveau Tella- 
ment s’ils eufifent été perdus , les 
fçachant par c^euf. Elle avoit lu 
toutes les Hififores & tous les Ro- 
mans , tant François qu’italiens 8c 
Efpagnols , & en fçavoit les moin- 
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